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AVERTISSEMENT 




E plan régulier d'une rëirapreffîon 
des œuvres de Noël du Fail impo- 
fait la publication en un feul vo- 
lume des Propos Ruftiques & des Baliverneries. 
Par leur date (1^47-1^48), comme par leur 
tendance, ces deux petits livres font les effais 
de jeuneffe de l'auteur. Dans les Propos Rufti- 
ques, Noël du Fail annonçant déjà l'originalité 
qi^i lui aflure une place à part dans les con- 
teurs français, fait choix de la campagne & des 
villageois de fon pays natal comme théâtre & 
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comme adleurs. Il faura fixer l'intérêt fur une 
fcène en apparence fi reftreinte & fur des per- 
fonnages réputés de mince étoffe. Dans les 
Baliverneries , fous un titre encore plus mo- 
defle, Noël du Fail a définitivement adopté le 
cadre dans lequel il enfermera les contes 
d'Eutrapel, le livre de toute fa vie, ouvrage de 
chevet pris & repris par l'auteur comme les 
EiTais de Montaigne. Dès la première page des 
Baliverneries, le ledleur efl en préfence de 
Polygame, Eutrapel &Lupolde, qu'il retrouvera 
quarante ans plus tard ( 1 5'8f ) devifant enfemble 
dans les Difcours du Seigneur de la Hériifaye. 
Les confidérations qui précèdent peuvent 
être également invoquées pour placer les Bali- 
verneries en tête des contes & en faire ainfi le 
prologue de cet ouvrage. C'efl cette raifon 
qui nous force aujourd'hui de préfenter au pu- 
blic ce que l'auteur avait uni dans fa penfée. Le 
texte des Baliverneries a été corrigé* fur l'édi- 
tion de Lyon, if49, in-i6. M. Alfred Dupré, 
poifeifeur de ce livre rarifïîme, a bien voulu 
nous faciliter la collation des épreuves fur fon 

I L'enfemble des correâions conflitue les variantes en 
appendice ï la fin da préfent volume, pp. 275-280. 
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exemplaire, dont voici la defcription telle que 
nous la devons à son obligeance. 

Les Baliverneries d'Eutrapel. — (par 
Noël du Fail .) — A Lyon par Pierre de Tours — 
1 5' 49 — in- 16 — lettres rondes figures fur bois. 

Seul exemplaire connu de cette édition des 
Baliverneries, ayant fait fucceflîvement partie 
des bibliothèques du duc de la Vallière, de 
Méon & de Pixérécourt. 

Ce volume fe compofe de quarante-huit 
feuillets non chifirés y compris le titre. — 
Signature A à F. 

Le titre eft ainfl difpofé typographiquement : 

Les Bali- 
verne- 
ries. 
D'Eutra- 
pel 
* 

Puis qu'ainfi eft. 

A Lyon par Pierre 

de Tours 

«f49 
Il eft encadré d'une bordure fur bois — A. 
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Le verfo du titre porte le quatrain fuivant, 
fous la rubrique : L'imprimeur au Leéleur. 

En prelifanî ce petit livret cy 
Vay bienpenfe qu'il te ferait plaifanî : 
Il eji petit, icyeux bien deuifam, 
En le lifant le trouveras ainji. 

Les cinq feuillets fuivants contiennent une 
préface fous la rubrique : L'Auteur à fon 
grand amy. H. R. 

Entre la rubrique & le texte, une gravure fur 
bois repréfente un moine dans une biblio- 
thèque, affîs devant un pupitre & écrivant. B. 

Le texte des Baliverneries commence au 
redo du feuillet A vu par le chapitre: Eutra- 
pel ameine un villageois coqu à Polygame. 
Sous le titre une gravure : Eutrapel, Polygame 
& le villageois coqu. C. 

Au verfo du feuillet A viii, nouvelle gra- 
vure : Eutrapel abordant le villageois qui con- 
duit un troupeau. D. 

Au verfo du feuillet B m, dont le texte con- 
tient le récit par le villageois de fes bonheurs 
& de fes malheurs conjugaux, une gravure 
montre la Difcorde lançant fa pomme fous le 
regard de Junon. E. 
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Au verfo du feuillet D i, Chapitre : Eutrapel 
ayant afîifté à une Lu<fle defefpère de faim. La 
gravure fous ce titre nous exhibe une arène 
où joutent deux lutteurs. F. — Le texte de ce 
chapitre fe termine par quelques lignes en 
haut du reâ:o du feuillet D vu. — Le refte du 
reâ:o & le verfo de ce feuillet font blancs. 

Au reAo du feuillet E, Chapitre : Eutrapel 
compte d'une compagnie de gens ramaflez. 
Sous ce titre, la gravure reprëfente une plage. 
A droite deux vaifleaux touchent au rivage. 
A gauche une troupe de foldats empêche 
un homme d'emmener & d'embarquer une 
femme. G. 

Au redo du feuillet E v, Chapitre : Eutrapel 
meine Polygame veoir la maifon d'un Paifant, 
& pourquoy la goutte habite les courts des 
grans feigneurs, & l'Hiraigne la maifon des 
poures. 

La gravure fous ce titre a pour fujet des 
Seigneurs affis à un feftin & fervis par de nom- 
breux domeftiques. H. 

Au redo du feuillet F v, chapitre : Lupolde 
compte de quelques harengues diftes par un 
fe mefcongnoiifant & voulant muer fon naturel. 

Ce chapitre n'eft pas accompagné de gra- 
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vure, & le texte fe termine au verfo du feuillet 
F V 1 1 1 , par l'épigraphe qui fe trouve sur le titre : 

Puis quainfi eji... 

Comme fpécimen de gravures, les figures 
décrites plus haut n'ont ni la fineife élégante 
des deffins du Petit Bernard ou de Wœiriot, 
ni la rudesse un peu lourde des bois d'avant 
la Renaiflance. Ce font des compofitions d'un 
art déjà très avancé, proche de la grâce, mais 
n'y atteignant pas encore. 

Le texte des contes & dtfcours a été établi 
d'après l'édition originale de i^'Sf (Rennes, 
Noël Glamet) qui a paru mériter la préférence 
fur toutes celles qui l'ont fuivie. Mais comme 
ces dernières, celles de if86, in-i6 & de 
If 97, offrent un certain nombre d'additions, 
nous nous fommes fait un devoir de donner en 
note, à la fin de chaque volume, les paiîages 
complémentaires de l'œuvre principale de Noël 
du Fail*. 

I n nous a paru également bon de reproduire, à la fuite 
des Contes & Di/cours d'Eutrapel, l'épttre dédicatoire du 
Recueil des plus noftables arrefts du Parlement de Bretagne à 
Loys de Rohan, et la préface du Demojlherion de Roch Le 
Baillif. Le premier de ces morceaux eft une leçon de droit 
féodal, et lëfecond eft un chapitre d'bîfloire de la médecine. 
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Notre gratitude ferait Incomplètement ex- 
primée si nous ne joignions au nom de M. Al- 
•fred Dupré celui de M. Frédéric Saulnier, 
confeiller à la Cour de Rennes, envers qui 

nous fommes redevable de précieufes infor- 
mations, notamment fur la famille dans la- 
quelle entra Noël du Fail par son mariage avec 
Jeanne Perrault. Il nous en coûterait -enfin 
beaucoup de taire le concours que nous 
avons reçu de notre* ami Charles Royer, le 
compagnon de tous nos travaux. Grâce à nos 
communes inveftigations, nous fommes aujour- 
d'hui fur la vie & l'œuvre de Noël du Fail, 
en poiTeffion d'éclairciifements véritablement 
nouveaux. 
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j A R M I /« conteurs français duxyi^ Jîècle, 
Noël du Fail a eu cette fortune fingulière 
d'être, au meilleur fens des mots, un pré- 
curfeur & un tard venu, Précurfeur, il a 
donné en ij;4y & en 1^48 fes Propos ruftiques & fes 
Baliverneries, entre la publication du Tiers & du Quart 
livre de Pantagruel, dix ans avant la première édition 
Jés Nouvelles de la reine de Navarre & des Joyeux 
devis de Bonaventure Dejpériers. Tard venu, il a 
fait paraître en i^Ss fes Contes & Difcours d*Eu- 
trapel. Bouchet avec le premier livre des Sérées (1SS4) 
& Cholière avec les Matinées (isSj) marchent à fes 
côtés & conjîituent comme des avant-coureurs de Béroalde 
de VervUle, du Moyen de Parvenir, & du Palais des 
Curieux. 

Mais ce n*eft pas une queftion de priorité qui affure à 
Noël du Fail fon rang parmi les écrivains de fon temps, 
c'eft une originalité ne relevant que d'elle-même & déve- 
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îoppée hors de tout entourage & de tout encouragement 
officiels. Dans une lettre^ à Ronfard (iSSS)» ^^ ^'^^ 
peut aifément denteler la tnauvaife foi d'un jurijîe ja- 
loux, Pafquier, s* attaquant aux Propos ruftiques, 
traite Noël du Fail de «finge de Rabelais, a Si Von fe 
fouvient que le futur auteur des Recherches de la 
France exprima un jour à Montaigne le regret de 
n'avoir pas été appelé par lui à corriger l'édition des 
Effais *, la cenfure des Propos ruftiques perd de fa 
valeur & ne laijfe en vue que Vorgueil du cenfeur. 

Au moment, du rejîe, où le nom de Rabelais lui fer- 
voit de maffue contre du Fail, Pafquier venait de publier, 
fous le nom du baron de Myrlingues, les Ordonnances 
générales d'Amour, qui font une critique précieufe 
des commandements de Vabbaye de Thélème. 

L'anagramme de Noël du Fail, Léon Ladulfi, n'a 
donc pas plus été démêlé par Etienne Pafquier, fon 
camarade d'école à Touloufe, que la valeur de fon œuvre. 
Cependant le conteur breton a une originalité qui ejl 
bien perfonnelle, & ce qui la met en haut relief, c'ejï 
qu'il a vécu en écolier voyageur, en foldat volontaire, ér 
non dans une fociété de nobles dames, de grands fei- 
gneurs, en quelque forte enferre chaude. 

Cette dernière exprefjion vife l'entourage de la reine 
de Navarre & la reine elle-même à laquelle on ferait 
tenté de rattacher Noël du Fail, On n'admirera jamais 



1. Paris, Petitpas, 1619, f» 26 v**. 

2. Ibid. Lettre à de Marillac, II, 379. 
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offeTi Marguerite d^Angoulème ni dans fa vie, ni dam 
fes œuvres. EUe/ut toute honti & toute clarté, & elle fit 
fortir du cœur de ceux qui la fervaient des penfées au- 
dacieufes dont les princes n* aiment pas entendre Vexpref- 
Jion, Dans le Miroir de TAme pécherefle, elle donna 
Vexemple de la hardieffe rdigieufe. Mais fon influence 
ne Je borna pas là. Avec F indépendance, elle comman^ 
dait les amufements de Vejprit, les récits & les anecdotes 
d*où Von peut, ainfi que d'un drame ou d'une comédie, 
tirer une moralité. Dans ce but elle fit traduire par 
Antoine le Maçon le Décaméron de Boccace (iS4Sh 
C'est à fon infiigation certaine qu'Antoine de Saint- 
Denis a produit les Comptes du Monde adventureux 
(jSSS)f 9^ Boaifiuau & Belleforeft, fes ferviteurs, ont 
mis en notre langue les Hiftoires tragiques de Banddlo 
(iSS^'S9)' ^'^ft ^fi^ à fon influence probable qu'eft 
due la rédaâion des Joyeux devis éle Bonaventure Def- 
périers, publiés après la mort de l'auteur. Pour le 
public populaire, celui qui n'entre pas dans les conclaves 
ariftocratiques, Marguerite s'était elle-nUme engagée la 
première dans la voie dont elle avait donné l'indication 
autour d'elle, en disant rHeptaméron <. 

Quelque puiffante que fut l'impulfion de la reine de 
Navarre, die ne s'étendit pas jufqu'à Noël du FaiL A 
fon arrivée à Paris, ce dernier entra aux Écoles; le pa- 



I. Voir à cet égard la notice que M. Frank a placée en 
tête de fon édition des Comptes du Monde adventureux, 
Paris, Lemerre, 1878 
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tronage, non de la reine, mais de la famine de Rohan 
en fit un foldat du comte d^Enghien à Cérifoîes; plus 
tard, après fan féjour à V Univerfité de Bourges, il fe 
lia avec un autre protégé de la maifan de Bourbon, Ber- 
nard du Haillan, Vami de Boaifiuau. 

n appartient ainfi à celui des deux groupes de l'en- 
tourage de la reine de Navarre qui tenait pour Mar- 
guerite de Bourbon ^, ducheffe de Nevers, par fan mariage 
avec François de Clèves, tandis que le premier filon le 
cœur de Marguerite de Navarre, celui dans lequel figure 
Claude Gruget, refta fidèle à Jeanne d'Alhret, 

Ces explications ont paru néceffaires pour montrer à fa 
véritable place, hors d'un cénacle exceptionnellement im- 
portant, l'auteur des Fro^s ruftiques, &juftifierfan 
râle vis-à-vis d'une proteârice trop éloignée. Elles nefant 
pas moins utiles pour aider à comprendre la double édition 
de /'Hifloire des Amans fortunés par Boaifiuau, en 
iSS^f ^ ^ /'Heptaméron ou Nouvelles de Marguerite 
de Valois, en iSS9f P^^ Claude Gruget, Encore en 
larmes de la perte de leur idole, les fidèles de la reine 
de Navarre voyaient contefier & mutiler fim œuvre par 
l'un defosfarviteurs, & nous lirons dans les Difcours 
d'Eutrapel^ que les G)ntes publiés fims le nom de la 
reine lui font attribués uniquement. 

En s'exprimant ainfi, Noël du FaU montrait à la 
fois combien il avait été tenu loin d'une cour hofpita- 



1. Père Ânfelme, 1)33. 

2. Chap. 20% II, 12. 
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Itère entre toutes & quelle était alors la croyanu gêné" 
raie. Il faudra de nombreufes & profondes inveftiga" 
tiens four remettre toutes chofes plus au point. 

Avant Saborder la biographie de Noël du Fail, il y 
a quelque utilité à expofer brièvement la topographie des 
environs de Rennes où Fauteur a mis en fcène fes per- 
fonnages. Au-deffous de cette ville fe rencontre, après 
Noyai & Chatillon-fur-Seiche, la commune de Saint- 
Erblon. Entre ce bourg & la Seiche, fur les bords de 
cette rivière, fe trouve le Château Utard, berceau de 
Noël du Fail, En remontant la Seiche, qui coule en ut 
ettdroit dans un vallon réellement pittorefque, on tra- 
verfe Ercé, Souillard, Bon-Efpoir, & Von franchit la 
rivière au moulin Bouillant, d*où Von gagne Vem. 

En vue éV ajouter à ces détails, un Breton de bonne 
race, M, Adrien Oudin, V auteur de recherches favantes 
fur les légendes de fon pays, a bien voulu me commth 
niquer la note qui fuit : 

V Les noms de terroir ont peu ou point varié. Voici 
Bem, voici les remous de Bouillant; de Vautre côté de 
la rivière de Seiche, prefque en fou du coteau de la 
Foifardière, voici Bon-EJpoir^ avec un vieux chêne 

I. Bon-Efpoir, dont il refte fi peu, appartenait en 1668 
à la marquîfe de La Vallière, yeuve de Jean-François de 
La Baume Leblanc, gouverneur du Bourbonnais. La mar- 
quife, née Gabrielle Glé, était la fille du feigneur de la Co- 
tardaye, qui tenait le fief & baillage de Luzart en commun 
avec le feigneur du château Létard. (Archives de la Loire- 
Inférieure. Registre des aveux. ParoiiTe de Saint-Erblon.) 
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vénérable contemporain, qui fait ? des Propos ruftiques, 
& fous les ramures duquel, chaque dimanche, les vieil- 
lards fe réuniffent pour devifer, tandis que les garçailles 
s*esbattent à Ventour. Voici Souillas, Ercé où une hafe, 
arrière-petiie-nièce du levraut que Vefcholier de Paris 
apoftrophait en latin, détale fous mes pieds, quand les geais 
& les pies d'une lande prochaine jacaffent au renard ; voici la 
boucle que forme la Seiche, Chateau-Utard au large du 
coude, &, fur l'autre rive, Rolard, dont les « hardelles m 
ont encore la langue bien pendue, Ceft de Rolard quefe 
détache le mieux Chateau-Utard, joliment perché à une 
di:(aine de mètres au-deffus de Veau, avec un pdoton de 
fapins à droite. Une déception attend qui voudrait vi- 
fiter la gentilhommière. Non feulement pour u qu'il y 
chercherait fans doute en vain VaccueU cordial, le 
large ejprit, la tolérance fouriante, la verve gauknfe du 
bon Eutrapel; mois à caufe que ce petit caftd tout neuf, 
pimpant, prétentieux, maigre & coquet, n*a riett de la 
vraie habitation « philofophale » & fimple, foair de cette 
Hérijfaie « à Ventrée & au front de laquelle fanvier, 
le gentil maçon de Saint-Erblon », gravait Jadis une 
infcription d'expanfif contentement. On dirait que lefei- 
gneur aâuél de Chateau-Utard — mû par un inftinâ 
£)écial de confervation, fetnble avoir pris à tdche de fup- 
primer tout fouvenir d'un conteur dont Vorthodoxie lui 
paraijfait équivoque. Au fommet de fon habitation, cha- 
pelle plus que château, il a élevé un groupe en pierre 
de Chauvigné, jadis placé dans Vbumble oratoire du 
Château Létard, Ce groupe eft peut-être forti des mains 
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de Janvier, car la Vierge & fan fils qu'il repréfinU 
font d'un travail ancien ; feule, la tête de l'enfant Jéfus, 
mife à mal par des joueurs de houles fans fcrupules, a 
été remplacée, 

«r Ce groupe & quelques pans de murailles, voilà les 
uniques témoins d'Eutrapd : encore font-Us douteux. 
Mais le petit monde, que le rufiique philofophe a deffiné 
d'un alerte & large crayon, mène toujours fa tranquille 
exiftenu, «r L'aronddle volant pris de l'eau » continue 
à prédire la pluie «r &, volant en Vair, beau temps; » 
les prédeftinés au mal de mari s^ évertuent à trier leur 
femme entre mille, « comme entre vne dou:(aine de 
pommes de rouget, vne de blanc dureau; » les tf hur^ 
dauds » parlent « du decours du croiffant ou quand il 
feroit bon planter porru ».Etfi, pour froidure de terre, 
ils ne cherchent plus temps convenable à « houër la 
vigne, » tant il y a qu'un efprit entendu « aux bois f ai- 
font rehauffer fes foffe:^, mettre à la ligne fes pourme- 
noirs, & cependant» outrait, «outre unt mujîques 
d'oifeaux, une batelée de contes ruftiquesparfes ouuriers : 
defquels fans faire femblant de rien, il extrairoit & 
recueilleroit en fes tablettes le fujet & grdce, & commu- 
niqueroit leurs propos & fes baliuernes au peuple». Ce 
en quoi, faifant bien, il imiterait Maître Léon Ladulfi, 
doâeur ès-facecies & fingulieres rècreacions : c'efl à 
f avoir, félon le verbe de Lupolde, qu' <r il ne fufi vne 
Pie qui ne rejfemblajî de la queue à fa mère, a 

D'autres environs de Rennes font à fignoler pour 
l'intelligence des G)nte9 d'Eutrapel. A l'oppofite du 
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Château Létard, au nord-oueft de Rennes, par la route 
de Pacé, Saint-Gilles, puis par un chemin qui, traver- 
fant Clayes & bifurquant à gauche pris de Tremerel, 
conduit au bois de Pleumeîeuc, on atteint la Hérijfaie, 
îafeigneurie que Noël du Faïl reçut de fon frère, qui fut 
le lieu de fa retraite, le fujet du dernier chapitre des 
Contes, &, dans un fens philofophique & railleur tout 
à la fois, le tombeau du feu feigneur de la Hérijfaie, ci- 
devant écolier à Paris, capitaine en Piémont & con- 
feiller au Parlement de Rennes, 

Sur cette large fcène champêtre, à laquelle Noël du 
Fail a laijfé fes aâeurs naturels, des villageois authen- 
tiques^, avec leurs noms de famille & leurs fobriquets, 
Fauteur, Eutrapel, a pris place au premier rang, ainfi 
que deux compagnons mafqués comme lui d*un pfeudo- 
nyme : Polygame & Lupolde. Et là, entre ces trois per- 
fonnages dialoguant ou devifant, chacun très expreffé- 
ment, pour fon compte perfonnel, fe font déroulés les 
récits, lesfouvenirs & les differtations, dont font faits les 
Balivemeries & les Difcours d'Eutrapel. Comme on 
le voit, V auteur a dramatifé fon oeuvre. Il fefi donné 
une troupe comique & des auditeurs. Mais il les a choifis 
dans une complète indépendance, loin du monde des 
cours & plus loin encore des types à la mode. 



1, Tiphaine la Bloye, Robin Chevet, Roulet-Lambart, 
Thénot du Coin, Tailleboudin, fils de Thénot, Tourgis, 
le meunier de Blochet, La Jambue & Baudet le faifeur de 
fufeaux. 
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La aâeurs font des payfans. Us aârices des campa- 
gnardes, les fpeâateurs le nuUtre & les hâtes du Château 
Létard, & quand la pièce efi entendue, anecdote piquante 
ou bataille de gas de village, on boit comme «r cajfeurs 
d'ader b, & de nouveaux contes ou d*amufantes caufe^ 
ries du temps préfent & des ans pajfà viennent divertir 
les ejprits las de loifirs trop vides ou trop remplis» 

La note gaie fe mêle à la note grave. Les propofitions 
Jérieujes alternent avec les récits comiques, une thèfe de 
théologie^ fait fuite à un chapitre de «r haulte greffe. » 

Tel efi le'fond, nouveau par fa fimplicité mime, de 
Vœtture de Noël du Fait. Mais la forme efi bien autre- 
ment relevée, La reâitude de Vobfervation, la variété des 
aperçus, lafranchife deVexpreffion^ enfin par-deffus tout 
une haute raifon que nulle paffion n^ égare, font de l'au- 
teur un écrivain de marque. Ses obfcuHtés ne peuvent 
lui être reprochées; elles font imputables à notre incer- 
titude fur les hommes, les lieux & les chofes, de f on pays 

I. AUufion à rÉpître de Polygame contre les Athées, 
que M. Hippeau, dans Ton édition (Paris, Jouauft, 1875, II, 
323), attribue à Eutrapel comme preuve d'une orthodoxie 
conciliable avec toute liberté de langage. Cette interpré- 
tation eft inexade. Dans les Baliverneries comme dans les 
Contes d'Eutrapel, chacun des interlocuteurs exprime fa 
penfée perfonnelle. L'infertion de la lettre de Polygame 
dans le volume dont elle forme Tavant-dernier chapitre, 
eft un hommage rendu par du Fail à la mémoire de fon 
frère. Ceft aulîi l'expofé d'une dodrine inclinant nette- 
ment vers la Réforme, & d'accord avec la foi intime de 
l'auteur des Contes, 
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& de fin temps. Auffi, malgré leurs côtés énigmatiques, 
les ouvrages de du Failfint-ils venus juf qu'à nous avec 
leur fiule beauté» 

n était réfervé à un compatriote de du Fait, M. Ar- 
thur de la Borderie, en qui les connaijfances littéraires 
ne fint pas moindres que le /avoir hijlorique, de faire 
la lumière fur les obfcurités de V œuvre de Noël du Faiî, 
fur r auteur lui-même & fa famille^. 

Dans une férié d'articles publiés par la Bibliothèque 
de VÈcole des Chartes, en iSys ^ ^^77» ^' ^^ ^^ ^^" 
derie a démontré que les villageois mis en fcène par du 
Fail étaient, des perfonnages àbfolument véritables. Il a 
en outre, après reconftitution de la généalogie des du Fail, 
établi que Polygame, Lupolde & Eutrapel étaient Fran- 
çois du Fail, Colin Briand & Noël du Fail lui-même. 

Ici quelques mots d'explication deviennent nécejfaires. 
François du Fail, frère aîné de Noël, feigneur du Châ- 
teau Létard, fut marié deux fois. Il époufa en premières 
noces fa coujine Noëlle du Fail, puis, en iS4o, Rdberde 
du Chatellier. C'efi pour ce motif que dans Us Baliver- 
neries, François a reçu de fon cadet lepfeudonyme de 
Polygame, qu'il a confervé dans les Contes d'Eutrapel. 

Le fécond membre du trio. Colin Briand, était 
Vhomme de confiance de François du Fail & fon repré- 

I. Il ferait injufte de pafTer fous iilence l'étude de 
M. Félix Frank (Paris, Charavay, 1876). Quoique moins 
avantageufement fitué que M. de la Borderie pour nous 
faire connaître Noël du Fail, M. Frank a touché jufte & 
parfois avec avantage. 
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/entant dans fes fonâùms de jttge fngnmriàl. Le grand 
frère, qui nous apparaît à chaque page de V oeuvre de 
Noâ comme un pire très tendre & foucieux d'affurer 
Vavenir de /on jeune puîné ', a chargé Colin d'accom-' 
pagner le cadet de la /amille en voyage, de tenir la 
hour/e & de ne pas /e montrer trop rigoureux. Ce 
mentor rCa cependant pas eu Vheur de contenter /on 
élève, qui Va par rancune appelé Lupolde, 

Sans vouloir entrer dans de trop longs détails /ur la 
/eigneurie du Chdteau Létard, U parait bon néanmoins 
de donner quelques édairciffements à ce /ujet. 

Un aveu tiré des archives de la Loire-Tn/érieure fera 
mieux connaître qu'un expo/é ordinaire la Jituation de 
la /amille du Faih Ce document, qui eft de 14S1, a 
en outre Favantage de ne pas remonter trop haut pour 
la démonfiration à laquelle il doit /ervir. Voici le texte 
de cette curieu/e pièce : 

Sy après enfTuivent les terres, héritages, rentes & reve- 
nues apartenans à Guillaume du Feill, feigneur de Chaf- 
teau-Letart es paroiiTes de Saint Erblon & Noyai fur Saiche, 
puix naguiéres de temps ly efcheues par le deceix de feu 
André don Feill en fon vivant feigneur dudit lieu celles 
choufes cheues. 

Et premier les héritages dudit lieu les houfteU & her- 

I. Noël était, avant 1540, le dernier & le feul enfant 
mâle de la Êimille du Fail. On conçoit dès lors toute la 
foUicitude de François du Fail pour un frère qu'il regar- 
dait comme fon enfant. 
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bregemens dudit lieu de Chafleau Letart comme ilz fe 
pourfevent, tant en mefons, cours, courtilz, vignes que 
autres appartenances contenans par fons deux joumelx ou 
environ, eil prifé loo {[ous]. 

Item, une pièce de terre, dife davent la porte dudit lieu, 
nommée celle pièce le Grant Domaine, contenant xiv jour- 
nelx ou environ en ce comprinfes les Coudrais d'environ 
ycely, eft prifé 6 livres. 

Item, une autre pièce de terre arable nommée le Petii 
Demaine, contenant vu joumelx ou environ, prifé 60 f/. 

Item, une autre pièce de terre nommée Cbamphelhm, 
contenant deux journelx, prifé. 18 f/. 

Item, une autre pièce de terre arable nommée le do- 
maine des Cbafieliers, contenant 4 journelx ou environ, 
prifé 32 f/- 

Item le Courtill Tuemoigne, contenant i journel ou en- 
viron, prifé 10 f/. 

Item une pièce de terre nommée les Pajiures près Ercé, 
contenant 4 journelx, & une autre pièce de terre nommée 
les Pajiures des Aulnoys jougnant à ycelles contenant deux 
journelx, prifées enfemble chacun journel 12 fous 6 def- 
niers qui vallent aud. pris 75 ^/> 

Item les Ouferays dudit lieu & le Vivier contenant par 
fons un journel ou environ, prifé enfemble. . . 20 f/. 

Item les boays des Ylles & les Aulnoys devers le dit 
lieu de Noyai, avecques quantité de terre nommée les 
Pafturaulx, contenant enfemble par fons 4 joumelx ou en- 
viron 40 ^A 

Item une pièce de terre en pré, nommée le Pré aufei- 
gneur contenant 7 joumelx 100 f/. 

Item une autre pièce de terre en pré nommée les Pre:^^ 
au Meftaier contenant 12 journelx ou environ, 9 livres. 
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La moitié da moalin dudit lieu & de Tatache diceluy, 
auquel a le fire de Maleftroit l'autre moitié & le dei^roit 
d'icely avecques & le pefchaige dudit lieu de Chafteau Le- 
tart, en la ripuiére de Saiche i . 8 livres. 

Q.u*eft fomme emfemble defd. choufes par fons 45 liv. 1 5 f/. 

Après enlTuivent les rentes jurifdicions fegnouries & 
obéiflances dud. lieu de Chafteau Letart dou bailleage de- 
vers ledit lieu de Saint-Erblon. 

Premier les hommes non eftagers. 

Macé Moignart & fa femme à caufe d'elle doivent par 
an TobéifTance 15 deniers. 

Robin Heurtin & fa femme à caufe d'elle doivent par 
an o l'obéiflance de rente par deniers 6 den. & par avoine 
menue, mefure de chafteau Giron le viii* d'un boixel. 

Olivier Chevel & fa femme doivent par an de rente o 
l'obéiflânce. . 4^7 ^^^* 

Guillaume Bardoul doit par an de rente o l'obéifTance 
19 den. Se par avoine menue dite mefure le 8* d'un 
bouexel, gelines & corvée par autant. 

Guillaume Bardoul fils feu Perrot Bardoul a dit ne deb- 
voir nulle rente fauf obéiiTance. 

lehan Toujoumel & fa femme à caufe d'elle doibvent 
par an de rente par deniers 3 fous & par avoine menue 
dite mefure le quart d'i b**. 

Jamet Simon doit par an 2 fous. 

Après enfTuivent les hommes eftagiers dudit bailleur. 

Jehan Simon & fa femme doivent par an de rente par 

deniers 26 f/ 6 den. 

& par avoine menue dite mefure i quart & demi quart de 
boexel, geline & corvée par autant. 

Guillaume Rouant & fa femme doivent par an de 
rente. 6 fous 10 deniers. 
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Perrot Chenet & fa femme doivent par an 33 fous 7 deniers 
& par avoine minue dite mefure i boexel & 1/2 boexel. 

Georges Boufchier & fa femme doivent par an de rente 
par deniers 12 f/ 2 den. maille & par avoine menue dite 
mefure, geline & corvée 2 bouexels & demi-bouexel. 

Michel Sieu & fa femme doivent par an de rente par 
deniers 2 f/ 9 den. & par avoine menue un demi bouexel. 

Amaulry Simon doit par an de rente par deniers 3 fous 
II deniers & par avoine menue i h. 

Jouhanne, fille feu Jouhan Sieu, hoirs de deffiint Jouhan 
Sieu & fa femme, doivent par an de rente par deniers 
chacun d*elx 4 deniers maille qu*eil fomme enfemble 18 
deniers & par avoine menue le vi* d'un viii* de boexel. 

Confors : André Sieu, Pierre Sieu, Geoiget Sieu. Et 
efl ladite Johanne eilagére & les autres deffufdiz non de» 
mouranz. 

Olivier Chenet de la HuUinaye doit par chacun an de 
rente i TobéifTance 23 den. 

Jamete Joubin & fa feour doivent par chacun an de 
rente 5 fous 6 deniers. 

Et font les dits Olivier Chenet, Jamete Joubin & iadite 
feour non eftaigers demourans en la parroeiTe de Noyai 
fur Saiche. 

Somme par deniers 105 fous 6 deniers fomme toute 
des dites rentes par deniers fenz compter obéiiTance y 
comprins le fons 51 livres 6 deniers. 

Par avoine dite mefure 6 bouexeaux 1/4 & demi quart 
2/3 & un XV !• de bouexel. 

Par gelines 6 gel. quart & demi & deux tiers & un 
XVI* de gelline. 

Et par corvée 6 corvées quart demi quart deux tiers & 
le XVI* d'une corvée. 
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Item pour robéiffance des hommes eftagiers & non efta- 
giers II fous 6 deniers. 

Je Guillaume dou Feill, filz & héritier principal de feu 
André dou Feill mon père, confelfe tenir prochement dou 
feigneur dou Vert BuiTon à foy & rachat & chambelenage 
les héritages, moulin, pefchaige, rentes, revenus, juri- 
dicions, feignouries & obéiflances defTus contenues es fiez 
du Duc mon fouverain feigneur & quelles choufes eflre 
au temps du déceix de mon dit feu père cheues ou fous 
rachat de mon dit fouverain feigneur par le déceix du 
feigneur dudit lieu dou Vert-Buffon, quel eft décepdé po 
de temps par avent mondit feu père. Et par caufe des 
quelles chofes ge confefTe debvoir audit feigneur dou Vert- 
Bulfon de préfent la foy, rachat & chambelenage & obéif- 
fance &. à mondit fouverain feigneur le fous rachat, quant 
le cas en avendra, à la couftume dou pais. 

Tefmoing cefle relacion fignée de ma main & fcellée de 
mon propre fceau le xii* jour de febvrier Tan mil quatre 
cens cinquante & ung. — Guillaume du Faill. voier eft. 

Je Perrine de Vetré £ame feu André dou Feill en fon 
vivant feigneur de chafteau Letart fuy confeffante avoir 

faulve & joy entièrement de la tierce partie des 

héritages, rentes, revenues & autres chofes fans débat ne 
empefchement dou recepvour de la court de Rennes en 
la main de la quelle court de Rennes lefdites chofes ont 

efté ainfi que davent eft déclaré & quelle tierce 

partie defdits me appartenent i caufe de mon 

doaire par le déceix de mondit feu feigneur & mari & ce 

certifie eftre vray par cefte fignée de la main 

de Guillaume dou FeiU mon filz. Donné & fait es jour & 
an que delfus. Guillaume du Faill voier eft. 
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Comme on Va vu par le document d'archives publié 
plus haut, la fituation de la famille du Fail n*itait 
pas des moindres. Elle fêtait même accrue, en 1606, 
du fief de Lu:(art, en la paroijfe de Saint-Erblon, com- 
mun avec le feigneur du Pan % & cette honorable fei- 
gneurie permettait aux aines demeurés gentilshommes 
campagnards d'élever leurs puînés à des charges im- 
portantes. 

Indépendamment de fon aîné François, Noël avait un 
fécond frère, Michel du Fail, curé de Vern, pris du 
Chdteau Létard, Ce prêtre, qui veilla fur les premières 
études du conteur, devint, le ly avril iJS^f vicaire- 
général de P, Le Sueur, abbé de Saint -Melaine de 
Rennes, promu à Vévêché de Coûtâmes*, 

Entre fes deux frères, Noël du Fail vécut une en- 
fance adulée : infcrit comme un petit payfan aux 
écholes de Vern, il eut pour condifciple, plus âgé que lui, 
& déjà pour guide. Colin Briant, Dans un accès de con- 
fidence familière. Colin, qui n'était pas encore Lupolde, 
rappelle J le temps qu'ils étaient a aux efcholes à Bern 

1. Archives de la Loire-Inférieure. Aveu rendu par 
noble écuyer, Vincent du Fail. 

2. Gallia Chrijliana, xiv, 781. Michel du Fail était à la 
ois religieux de Tabbaye de Saint-Mélaine de Rennes & 
curé de Vern. Ce dernier bénéfice étant à la nomination 
du chapitre de l'abbaye, le prêtre, frère de du Fail, mourut 
en 15 71, avec la double qualité de vicaire-général de l'abbaye 
& de redeur de l'églife de Vern. 

3. Contes d'Eutrapel, ii", I, 163. 
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(au Vem) près Rennes, fous Caillard, ce doêlt fopUfie, 
ff car il eût bien prouvé à force cP arguer, que vous euJJieT^ 
difné, encore que vous Weufjie:^ rien mangé que voftre 
mords de bride, comme les Mules du Palais. » 

Au feuU de Vadolefcenu, Noël du Fail fut envoyé à 
Paris, Colin Briant, fon condifdpU aux écoles de Vem, 
hourfier au collège du PleJ/is ^, l'accompagna en qualité 
de préupteur & de tréforier, La tâche était compliquée. 
Au dire de Lupolde, Noël du Fail était « vn muguet 
toujours en fiéure comme vnjinge ou celui à qui Marion 
a tardé venir à l'heure dite », Noël a ajouté à cette 
peinture un trait caraâériftique de fa vivacité, en difant 
qu'il aimerait beaucoup mieux faire raifon à celuy qui 
lui demanderait injuftement quelque chofe à beaux coups 
d'épée, comme Von faifait autrefois, que de recourir aux 
fumées de juftice, 

Noël du Fail a dû venir à Paris très jeune, La gra- 
dation de fes fouvenirs Vattefie, Les uns font d'un voya- 
geur tendre & facile à l'étonnement, les autres d'un 
écolier préoccupé de fes études & de fes maîtres, les der- 
niers enfin d'un coureur d'aventures dans les «r tàbernes 
méritoires. » Ainfi il efi efmayé&esbahi devant lesgrojfes 
cloches de Noftre-Dame, la vénérable ftatue de Pierre 
Cugnet* & cet horrible mange chair, le cimetière Saint- 

I. Contes d'Eutrapeî, ii», I, 163 & 26% II, 60. 

2.» Figure caricaturale placée au cugnet (coin) du premier 
pilier de gauche du chœur de Notre-Dame de Paris. Cette 
figure avait d'énormes narines dans lefquelles on éteignait 
les cierges après les offices. C'était une des curiofités de 
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Innocent. Il s'amufe à béer aux enfeignes pendantes 
dans les rues. 

n était encore adolefcent qtmnd il allait, envoyé par fes 
maîtres, tous /avants pédagogues, quérir quelques livres 
che^ CoUinet^, Robert Eftienne*, fon gendre, Vafcofan, 
WecM, libraires de Paris. 



la cathédrale & le mannot du cugnet pafTait proverbiale- 
ment pour le type de la laideur. Les prêtres ennemis de 
Pierre de Cugnières qui avait mis en péril le temporel de 
l'Églife, jouant fur la fimilitude de Ton nom & de celui de 
Cugnet, ne rappelèrent plus que Pierre du Cugnet (V** de 
Caix de Saint-Amour, Cauferies du Befacier, dix-huitième 
férié, p. 252). 

1. Collinet, ou Simon de Colline, pafle pour avoir appris 
la typographie en Bretagne, chez un imprimeur du dio- 
cèfe de Léon protégé de la famille de Rohan. Venu à 
Paris chez Henri Eflienne, premier du nom, il époufa fa 
veuve, devint le beau-père de François, Charles & Robert 
Eftienne, & mourut en 1547. 

2. Il eft permis de fuppofer que l*un des ouvrages dont 
Noël du Fail eft allé £ure l'emplette chez Robert Eftienne 
était le livre de Laurent Valla. Cet imprimeur a donné 
en effet, fous la date de 15 41, le manuel de latinité de Valla, 
dont voici le titre exaâ : Laurentii Valla de La=s tina lin- 
gua elegantia JJh, VI.=De reciprocatùme fui & fuus, Lib. I. 
= Eju/dem in Antonium Rauden/em annotationum li = 
bellus. In Pogium Florentinum apoïogeticus & Jcenicus aâus 
^= admodum feftivus ac facetus = Jodoci Badii in /ex de La- 
tina Lingua elegan = tia Ubros, & libellum de reciprocatjone, 
poftrema epi-tome, ah ip/o recognita & excu/a ah bine annos 
quin = dêcim. Petit in-fol. de 495 pages, plus 120 pages, 
& 24 de table. 
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Peu à peu la curiofiti de V écolier s^ étend & Je porte 
fur le Mont aigu ou maiftre Antoine Tempejla ' tonna 
fi topiquement, fur h domicile de Majoris*, fophifle s*il 
en fut onc, le lieu où Jean Margoigne fit fa tentative, 
celui où Manderfton & Tartaret s débattirent s'il faut 
prononcer Michi ou Mihi. 

Noël du Fail eft complètement émancipé & bon pour 
faire un foldat, quand plus tard U s'efiimtra un maître 
galant pour avoir hanté les lieux d'honneur, la place 
Mauhert, les Halles, VEf choie de la Grèves, la Pierre 
. au Lait & les Doâeurs complentatifs d'icdle (les 
fecrétaires des chambrières, comme U a pris foin de le 
dire au chapitre des bons Larrecins), couru tous les 

1. Tempefta furnommé le fouettear des écoliers du collège 
de Montaigu (Du Boulay, Hiftoire univerfelle, VI, 238). 

2. Major ou mieux Mair (John) profefTeur de Montaigu 
qui mérita d'être appelé fophifle pour avoir efTayé de con- 
cilier le rcotifme & le nominalifme parifien de Martin Le- 
maitre. Il fut le chef de Técole philofophique de fon temps. 

3. Sur Pierre Tartaret voir Apologie pour Hérodote, Édi- 
tion Riflelhuber, II, p. 355, & Rabelais, liv. II, ch. vu. 
Les efforts de Tartaret pour michi contre mihi lui ont 
valu, dans la librairie de Saint- Vidor, Tattribution du 
livre De modo cacandi, — Voir fur le débat de Manderfton 
& de Tartaret, Topufcule de Jean-Théodore de Beauvais : 
De Mihi & Nibil. Paris, Rob. Eftienne, 1540. 

4. L'école de la Grève comprenait la place & le port de 
Paris. On appelait anges de Grève les portefaix & les com- 
miflionnaires de toutes fortes. La Pierre au Lait & fa 
chancellerie avaient leur fiège rue des Écrivains entre Saint- 
Jacques la Boucherie & les Halles. 
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bateleurs de la ville & affemhîées des enfants perdus & 
matois, 

M, de la Borâerie invoque comme preuve de la pré- 
fence de Noël du Fail à Paris en IS40, le récit de la 
viâoire remportée par deux Bretons fur des Suiffes & 
des Allemands au jeu de la Pierre de Faix^, La dé- 
monftration efi affurément très probante; mais il exiJU 
dans notre auteur même un témoignage d^ autre impor- 
tance paru qu'il nous montre Noël du Fait écolier en 
rébellion contre fes maîtres, avec un grand nombre de 
fes camarades, deux ans auparavant, 

C'ejt dans le chapitre des Efcholiers & des Meffiers 
qu'il faut aller chercher le tableau de cette aventure qui 
efi fort plaifante, Eutrapel a la parole : 

« Vérité efi, qu'vn iour de leudy nofire maifire nous 
permit aller esbattre & iouer aux champs, confinant 
neantmoins & defignant les voyes & chemins que nous 
deuions tenir, parce, difoit-il, que vous efies à Paris, lieu 
efirange, où il vous faut traiter & gouuerner fagement 
auec grand* mefure & en enfans de bonne maifon. Vous 
aue:^ affaire à vn bon peuple, & qui vous aime : mais 
garde:^ fur tout à ne le tromper en cefie honnefie fami- 
liarité où il vous reçoit. Ce que vousferie^, vous lettons 
en leurs vignes, defrobans leurs raifins, faifans defgats, 
debaufches, & outrages.., 

« Nofire intention était telle, mais Vvn de nos compa- 

I. Contes d'Eutrapel, 25% II, 52, & la Biblioth. citée 
plus haut, p. 265. 
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gâtons nous faifant Us affaires cP autre volume que nous 
n*efperions, nous fit tous entrer en vne grande vigne là 
près, pleine de "beaux & meurs raifins, où m Vinftant 
nous fufmes prins & faifis par cinq ou fix gros rihauds 
de MeJJiers & Sergens qui nous efpioient couche:(fur le 
ventre, & le/quels fe ruans fur nous à grands cris & 
burlemens ejpouuantàbles, nous menèrent en toute folen- 
nité deuant le luge de Sainâe Geneuieue, ayans la tefte 
Uee & entortillée de hranches de vignes, & plufieurs 
autres attachées à nos ceintures & les manches de qud- 
ques-vns plaines de raifins liées par le bout. » 

La méfaventure qu'Eutrapel prête à un écolier dont 
il tait le nom, puis à Polygame, pour donner à utte 
échauffouràfa véritable phyfionomie fans paraître y avoir 
été aâeur lui-même, fut un des gros événements univer- 
fitaires du milieu du xvi^fiècle. Ilfuffit que Noël du 
Fail y ait été mêlé pour que quelques détails deviennent 
nécejfaires ; mais il faut remonter un peu plus haut, 

« En Vannée 1S3S, les élèves de Sainte-Barbe, dans 
une promenade ^,fe firent frotter par les gardes champêtres 
pour avoir ravagé les vignes qui garniraient les coteaux 
de la Bièvre. Les autres collèges prenant leur parti, il y 
eut une grande bataille des écoliers contre les ouvriers du 
faubourg, accourus pour la défenfe de leur propriété^, » 



1. Probablement fous la conduite de Turnèbe qui n'en 
pouvait mais. 

2. Quicherat, Hiftoire de Sainte-Barbe, Paris, 1860. I, 
p. 265 8c fuiv. 
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Le pillage des vignes avait un motif important qui 
vaut la peine d'être rapporté. 

Les élèves de Sainte-Barhe, fur la propofition de leur 
principal & par décijion du Parlement, avaient été 
privés du droit de fortir avec accompagnement de tam- 
bours & de gens armés pour fe rendre à la foire du 
Lendit pendant les mois de juin & de juillet. 

Une féconde défenfe vint aggraver le mécontentement 
fufdtépar la première, fean Calmus régent de Sainte- 
Barbe ayant compofé avec fes collègues des comédies kh 
tines & françaifes, la repréfentation de ces pièces trop 
libres fut interdite & l'irritation des élèves & de leurs 
r^ents portée à fon comble. 

Tous prirent le parti de fe rendre au Lendit avec 
des tambours & des Jpadafjins loués pour la drcon- 
ftance. Le voyage de Saint-Denis f accomplit de la façon 
la plus fcandaUufe, & le retour à Sainte-Barbe fut 
marqué par un Jiège en règle de la maifon dont Vin- 
térieur préfenta Vajpeâ d'un faubourg de ville prife 
d'aJfautK 

Le principal du collège, Jacques Govea, obtint de 
VUnvuerfitéVexpulfion des agitateurs, élèves & régents; 
mais ces derniers, malgré les efforts d'un fupérieur juJU- 
ment irrité, confervèrent le droit d'enfeigner dans un 
collège, & le tumulte recommença, comme l'a dépeint 



I. Voir le détail de ce récit aux Archives de l'Univerûté, 
reg. 19, f. 83. 
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Noël du Fait '. De chagrin Govea réfignafesfonâùms*» 
Les écoliers furent fi rudement frottis qu*Us aban- 
donnèrent les livres dont Us étaient porteurs, & la dé- 
route efi ainfi décrite par Eutrapel : 

ff Jamais à la bataille de Cerifoles, où ie fus fous la 
charge du Capitaine la Mole, qui y demeura, ne furent 
trouue:^^ tant de corfelets, harquébufes, piques, morions, 
& halebardes des Impériaux ejparfes cy & là : comme 
Ion vit à cefie grojfe rencontre de vendanges (il la faut 
ainfi appeller & non bataille, d'autant que le canon 
ne ioua) de Terences, de oâo partibus ', de Pelijfons, 



1. Une comédie du promoteur de cette révolte nous a 
été confervée. Elle a pour titre : Comadia reunter édita 
loanne Caltno, eut nonnulîa per eundem adjeâa /uni, qua 
non parum ad cognofundam & fcribendam comadiam confe- 
runt. Paris, fuccefTeurs de Maurice de la Porte, 1558. 

2. Si Ton en croyait du Fail, les vignerons vainqueurs 
des écoliers auraient été battus à leur tour. Il n*en fiit 
rien, & la mémoire de notre conteur parait le tromper. Ses 
jeunes camarades fe jetèrent en 1548 fur les jardins de 
Tabbaye de Saint-Germain des Prés où ils commirent de 
gros dégâts. Des plants de vigne & des arbres fruitiers fu- 
rent arrachés & brûlés devant le portail de Téglife Sainte- 
Geneviève. La querelle avait pour caufe non la viâoire des 
mef&ers, mais l'intrufion des charretiers qui traverfaient, 
avec leurs voitures chargées d'immondices, le Pré aux 
Clercs & contrariaient les jeux des étudiants, de conni- 
vence avec les religieux de l'abbaye. — Du Boulay, Hif- 
tùirede VUniverfité, VI, 414. 

3. Ouvrage d'Élie Donat : De oâo partibus ora/tofiû. Paris, 
Robert Eftienne, 1537. 
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pro Mihne, de Bucoliques de Virgile, & efcritoires là 
delaijfees, à ce chaud alarme. » 

Cefi ici la féconde fois que Noël du Fail rappelle une 
particularité de la bataille de Cérisoles. La première eft 
encore plus caraâérifiique. Il s*agit de la terreur & de 
la fuite du tnaire^ des échevins & autres habitants de 
Places ' fe rendant de nuit à une filerie, à la vue d'un 
épouvantait enflammé & mobile de Vinventùm de dom 
Jean Pichon, Vun des plus adroits pefcheurs de la Vale- 
tière : «r Quand ils apperceurent ce terrible engin, ainfi 
miraculeufement bruflant, ce fut aux premiers à tourner 
le dos, fuir le chappeau en main, à longue courfe, crions 
& huchans, à la force, mifericorde, & renuerfans, 
rompans, & brifans tout ce qu'ils trouuerent deuant 
eux, aujffi furieufement comme le gros bataillon des dix 
mille Lanfquenets du Marquis du Gaftfit fur le refte de 
l'armée Impériale, qui fut occaflon de la rupture ficelle 
par la charge foudroyante des quatrevingts hommes- 
d'armes auec leur haut appareil & chenaux barde^;^ du 
feigneur de Boutiers Dauphinois *. » 

Sous la main d'un vieux magiftrat écrivant lesfouve- 
nirs de fa jeunejfe, ces réminifcences répétées & circon- 
ftanciées ont la valeur d'un témoignage oculaire, Aujfi 
bien la mort de La Mole, la charge de Boutiers & les 
amas d'armes trouvés après la viâoire fur le champ de 



1. Entre Roll^rd & Noyal-fur-Seiche. 

2. Contes d'Eutrapel, ii*, I, i68. 
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hatailU, ces trois épi/odes, dont il a été plus proche jpeàa- 
teur, ont-ils dû Je graver dans la mémoire de Noël du 
Fail & y laijfer d'ineffaçables empreintes, 

La mort du capitaine La Mole eft un des incidents les 
plus dramatiques de la bataille de CérifoUs, Le leâeur 
nous /aura gré d'en placer fous fes yeux la defcription 
la plus poignante. Elle eft due à Brantôme, dont le récit 
détaillé efi le portrait du chroniqueur confident impaf- 
fible des événements les plus émouvants, triftefans émo- 
tion, joyeux fans gaité. 

ff Alijprand Mandru:(^o ' qui marchoit vn peu aduànt 
fon battaillon, comm* eftoit fon deuoir, auec fa pique, 
deffia & fit figne de la main auec le gantellet, & de la 
voix, au capitaine La Mole, très vaillant capitaine auffi, 
d'accommencer le combat auant les autres de perfonne à 
perfonne; ce que Vautre tte reffufa pas; & vinrent tous 
deux à fe rencontrer de telle fctçon que, s'eftans tranf- 
perce^i les vifagespar coups fourre:^, . . tous deux tombarent 
par terre; à fçauoir, La Mole ayant reuu le coup de 
picque mortel au deffus de Voeil, joignant le bord de fa 
bourguignotte, cçmme Alijprand eut la joue percée iufques 
à V oreille, EJlans donc ces deux braues capitaines tombe:^^ 
par terre comme morts, les premiers rangs commençarent 
àfe joindre & rendre vn furieux & fanglant combat, 
fans ^amufer à les releuer d*vne part ny d^ autre, La 
Mole y mourut, & Vautre demeura entre les mort:^, ou il 



I, Frère de Chriftophe Madruzzo, évêque de Trente. 

d 
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fut trouîU après la hattailîe, recogneu vif, & bien penfé 
& guéry des noftrts '. » 

Il n*exifte pas fur la charge de Botitiers à la hataUle 
de CérifoUs, che:(^ les hifioriens contemporains, de récit 
plus détaillé, dans fa brièveté même, que celui de Noël du 
Fail. C*efi avec quatre-vingts cavaliers en haut appareil, 
c*ejl-à'dire bardés de fer eux & leurs chevaux, que Bou- 
liers fe jeta au gahp, en majfe compaâe, fur les dix 
mille lanfquenets du marquis de Guafi, les rompit, & 
les pouffa pêle-mêle fur le refte de V armée impériale. On, 
ne peut rien ajouter à cejpeâacle contemplé par V auteur 
& dont Vaâion revit fous les yeux du leâeur, 

Montluc, qui joua un râle brillant dans le combat, fe 
borne à nommer Bouliers comme chef de V avant-garde, 
fean de Serres le mentionne fans lui affigner une part 
quelconque dans la viâoire. Seul, Martin du Bellay 
offre plus de détails. Il décrit d* abord la charge du fei- 
gneur de Termes, qui renverfa la cavalerie du duc de 
Florence fur le bataillon du prince de Saleme &, ifolé 
parfon impétuofité même, eut f on cheval tué, & fut fait 
prifonnier. 

Il donne comme pendant à cette charge celle de Bou- 
tiers. Le capitaine Villefranche étant aux prifes avec les 

I. Brantôme. Paris, Renouard, 1864. I, 347. Jofeph de 
BoniÊice de La Mole, mort à Cérifoles, était, par fon frère 
Jacques, l'oncle de Jofeph de Boniface, feigneur de La 
Mole, Êivori & confident de François, duc d'Alençon, exé- 
cuté à Paris avec l'Italien Coconas, pour complot contre 
Henri III, le 30 août 1574. 
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lanfqueruts impériaux, «r à Vaide des armes que fit la 
gendarmerie françoife, conduitte par h S' de Boutiers, 
tous Us Allemands impériaux furent rompu^. On peuU 
bien dire que iamais fi petit nombre de gendarmerie & 
gens de pied ne foufiint fi grand faix ne fi furieux. Le 
marquis de Guaft voyant la ruine tournée fur fes Alle- 
mands auxquels eftoit fon efierance, fe meit à la guarite 
fans coup ferir '. » 

Brantâme, plus explicite que Montluc & Langey, n'hé- 
fite pas à déclarer que M, de Boutiers conduifit l'avant" 
garde «fi vaillamment &fagement qu^auecfa compagnie 
de quatre-vingts hommes d'armes il força & fauça le 
gros bataillon des lanfquenetSy vieux & bons foldats, fur 
lefquel:^^ le marquis (de Guaft) auoit mis fa principale 
efierance, après celuy des Efiaignol:(^ *, » 

La défaite du marquis de Guaft donna aux vainqueurs 
la poffeffion d'un opulent butin. Ici la defcription de du 
Fail devient infuffifante. Il faut recourir à d'autres 
témoignages. 

Du Bellay a drejfé le bilan financier de la journée à 
laquelle il affiftait comme capitaine & comme tréforier 
de r armée françaife, 

« Dfe trouua, dit-il, bien pour trois cens mil frans 
tant en argent monnayé qu'en vaiffeUe d'argent & autres 
ricbeffes : & y fut gaigné quatorze ou quin:^e pièces 

1. Martin du Bellay, Mémoires, Paris, Th. Périer, 1582. 
In-f>, p. $7. 

2. Brantôme. Paris, Renouard, 1867, III, p. 221. 
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d'artillerie. Pareillement y furent trouuei par compte 
fait enuiron defept à huiâ mil corfdets, tdkment qi^vn 
harnois qui couftoit à MUan dou:(e efcus, ne Je vtndoifi 
que dix & vingt fob les plus beaux '. m 

Guillaume Paradin fait connaitre une particularité 
dernière qui montre combien furent déçues les efiérances 
de nos adverf aires : 

<r Les François trouuerent au bagage des ennemis plus 
de quatre mille quadenat^ de for foires que les prifon- 
nier s mefrnes difoient auoir efté apprefies^ par le marquis 
de Guaft, pour enuoyer les Françoys en galleres par 
force, fil eufi obtenu la viâoire, chofe femblable à ce que 
fit Arminius roy des Alltmans contre les Romains, comme 
récite Cornet. Tacitus*. » 

Noël du Fait revint à Paris, d'Italie où U avait eu 
du mal comme un jeune diable bachelier & botté» Ses 
études littéraires lui fervirent de gagne-pain. Il vifita 
les efcoles où U fejfa maiftre Laurens Voila & les 
Epijlres de Cicero, & il rentra à Vhoftd, au chdteau de 
fa famille, en gentilhomme avec f es armes. Tout cedfe 
pajfa dans le milieu de Vannée iS44> avant la fin du 
mois d'août, Charles-Quint, s'étant emparé de Château- 
Thierry, marchait fur Meaux & menaçait Paris, 

C'est alors qu'ayant payé defaperfonne en Piémont, 
Noël du Fait crut devoir regagner la maifon paternelle, 

1. Mémoires. Édit. dt., p. $70. 

2. Hifioire de nofire temps. Lyon, Jean de Tournes, 1552. 
P. 484. 
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Il était accompagné de Colin Briant qui, pour éviter 
d*étre pris & traité enfoldat fugitif, dès Palaifeau ven- 
dit fon bracquemard, au grand dépit d'Eutrapel rapport 
tant fon ejpée & fa dague bien en point. 

La paix de Crépy (i8 feptembre iS44) vint rendre à 
la vie ftudieufe Noël du Fait, qui du refte ne pouvait 
faire campagne que comme volontaire, quand les lieute- 
nants du roi, delà les monts, réclamaient des renforts, 
& que de jeunes gentilshommes étaient autorifés à 
prendre dufervice. 

A partir de ce moment l'éducation fcolaire de Noël 
du Fail eft terminée. Un enfeignement nouveau, celui 
du droit, va prendre la place des lettres latines & con^ 
duire le jeune étudiant à rapprentiffage de la magifira'- 
ture, n apportera dans cet ordre de connaijfances V ardeur 
& l'indépendance qui ont mis à de rudes épreuves la 
patience de fon précepteur. Colin Briant, & tenu en 
éveil la hienveUlapce & la follicitude de fon frère aine, 
François du Fail, 

En raifon de fon voifingge, VUniverfité d'Angers fut 
choifie comme l'école la plus propre à recevoir le futur 
légifie. Selon toutes prohabilités, Noelpaffa Vannée IS4S 
dans ce centre d'études tranquilles. 

La durée & le caractère de ceféjourfont atteftés dans 
les Gantes d'Eutrapel par une connaijfance très précife 
des localités angevines & par de menus fouvenirs d'éco- 
lier. 

Au point de vue de lafcience du droit, U eft difficile de 
recueillir & de fignoler aucun indice de doQrine pédale. 
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n enva tout autrement des années fuivantes pendant 
lef quelles Noël du Fail fuivit les cours de VUniverfité 
de Bourges, où il a été certainement conduit par fan 
frère aîné. 

Durant fan "bref Jéjour à Angers, Noël avait donné 
de telles preuves de maturité quHl parut digne d^un en- 
foignement fupérieur. Bourges était plus élo^yié, mais 
du Fail s'était ajfagi & VUniverfité de Droit de cette 
ville avait pour profaffeurs deux jurifiumfultes bretons, 
Baron & Le Douaren, dont le premier venait de quitter 
Angers, De puijfants motifs inclinaient donc François 
du Fail à rechercher pour fan frère les leçons & V appui 
de favants compatriotes. 

Vers le milieu duxvi^ fiècle, V Unvverfité de Bourges 
était devenue le foyer d'un double mouvement juridique 
& religieux, La lettre & Vejprit de la loi romaine, fi 
longtemps fubordonnés aux dijfertations obfcures des 
gloffateurs, étaient r^lacés au premier rang &, par des 
profejfeurs habiles, intimement rapprochés des ouvrages 
de phUofophie & de littérature latine. Ce parallèle qui 
tirait de la nuit d'un véritable enfouijfement fous la 
glofe, les diverfes parties du droit, pour en montrer 
Vejfenu & la pratique dans la vie civile & politique, 
n'était pas fans difficultés. 

Il femblait aux ejprits routiniers & foupçonneux 
qu'on conftitudt une innovation dangereufe, une réforme 
à combattre comme une forte de proteftantifme. Le Par- 
lement de Paris voulait le maintien des leçons de glofe, 
H était obéi à Touloufe, Poitiers & Orléans, & le 
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Can/eil de Bourges, dans VinUrit des étudiants, croyait 
avoir charge de s^oppofer à ce que les prefcriptions de 
V autorité parlementaire ne fuffent point obfervées. 

Dans ces conjonâures, la rébellion & la révolution 
vinrent des auditeurs. Des élèves nombreux, originaires 
de tous pays, d* Allemagne furtout, réclamèrent, avec 
calme d'abord, puis avec grand tumulte, Venfeignement 
qu'ils jugeaient le plus digne de leur attention & de leurs 
études, & ils/e refufirent à future les cours où fe pro» 
fejfaient non les règles du droit, mais, multipliées à plai/ir 
fous chaque met du texte & fubftituées à lui, les incer- 
titudes du droit. 

Alciat en iS2ç, Baron en is)8 & Le Douaren en 
IS42, eurent à fubir ces révoltes par déférence pour le 
magiflrat de Bourges; mais après avoir lutté quelque 
temps contre les exigences impérieufes & infurmontables 
de leurs élèves, ils adoptèrent le nouveau mode d'enfei- 
gnement, qui confacra d'une manière définitive en France 
la réforme des études juridiques, 

A ce premier mouvement de progrès qui efi purement 
doctrinal, il s' efi joint une autre évolution d'un ordre 
prefque religieux, concernant l'Églife & l'eues de fes 
prérogatives. Ce fécond affranchijfement efi dû à Yejprit 
de haute tolérance & à l'inclination fecrète vers la ré- 
forme dont étaient animées les deux duchejfes de Berri, 
Marguerite de Navarre & fa nièce Marguerite de 
France. 

L'Univerfité de Bourges fut, dans la main de ces 
deux princejfes, dont la féconde eut Michel de î'HoJntal 



XXXII NOTICE. 

comme chancelier, un Collège de Franu pour la fcience 
du droit. Ce fut à Bourges, loin de la Sorhonne & du 
Parlement de Paris, que Noël du Fail devint un jurif- 
confulte de marque & un ennemi des abus de pouvoir de 
TÈglife. 

A cet ^ard Vhofiilité de Noël du Fail eft trop appa- 
rente dans fon œuvre pour qu'il foit pojfible de la paffer 
fous filence. Oeft un trait caraâérifiique de la phyfio- 
nomie de Vauteur & du magiftrat. U y aurait donc 
omiffion grave, ou parti pris, à n'en point tenir compte. 
De courtes citations fuffiront du refte à dijjiper toute in- 
certitîide fur ce point, 

« Ufemhle (dit Eutrapel dans le dernier chapitre defes 
Contes auquel il a donné le titre de Retraite), veu le 
grand & ample patrimoine & richejfes, (des gens d'Eglife) 
qui ont efté calculées & arrefiees de nofire temps, fe monter 
en ce Royaume, à dous^e millions trois cens mil Hures de 
rente ', qui douhleroient, fi lonprenoit Vefiimation depre- 
fent, fans les hojpitaux & aumofnes : qu'ils deuroient, 
pour la defcharge de leur confcience, fe reformer & ré- 
duire au vray & légitime eftat de leurs predeceffeurs, & 
rendre la tieru partie aux pauures des lieux où font leurs 

I. V. Bodin, De la République. Paris, iS77. In-f*. p. 551 : 
« On fift vn eftat abrégé Taii MDLXIII, des biens que 
tenoit TEglife : il fe trouua douze millions trois cens mil 
liures de rente, fans y comprendre les aumofnes ordi- 
naires & cafuelles. L*Alemand Prefident des Comptes à 
Paris, Êiifoit eilat que l'ordre ecdefiaftique tenoit des douze 
parties du Reuenu de France les fept. » 
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hims fiiues^. Autrement y a danger, ta bien aduancé 
par la permiffion diuine, que les laies & fecuUtrs n'em- 
piètent & Je faifijfent, comme ils font, de leurs biens, à 
faute à eux de refider, prefcher, adminiftrer les facre- 
mens, nourrir les pauures, du tiers du reuenu ecclefiaf- 
tique, & faire tous deuoirs Chreftiens, où Us font ohligei : 
fans s'a^e/ier & s'amufer aux difienfes & permiffions 
contraires, obtenues Dieu fait comment, » 

Pol^ame, prompt à bldmer les propos «r qu*il ap- 
pelle ords & vilains, » offenfant les oreilles & corrotn- 
pant les bonnes mœurs, donne la réplique à fon frire 
quand il foumet aux obligations fuivantes Vévéque dont 
Brufquet ordonna les funérailles de fon vivant » ; «r Puif- 
quHl ne fe pouuoit affurer de la mort, il deuoit vifter 
les malades, & ayder des biens qu'il occupe pour cet 
eftat, hanter les morts, les enfeuelir, ajfifter à leurs eU" 
terrages, qui font aâes & offices d'un vray Êuefque, » 

Antérieurement * Polygame avait formulé contre le 
clergé une accufation formelle de rapacité : «r Les affaires 
font venus en tel eftat, qu'il ne nous refte que la feule 
ombre de luftice : la caufe de tel mal venant première- 
ment des Preftres & autres miniftres d'Eglife, qui ne 
parlent au peuple de ce qu'Us deuroient, ains feulement de 
ce qui concerne & appartient à la gibeffiere, » 

François du FaU ajoute & la déclaration a dans fa 
bouche une fingulUre importance : «t En cefte Bretaigne 



1. Eutrapel, conte 22% II, 171. 

2. Eutrapel, conte i", I, 67. 
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de cinquante paroiffes il n'y en a pas vne qui ait fin 
reâeur refidant, mais cherche:( qui le face : encore demeu^ 
rans fur leurs bénéfices, ils gafient tout. Si vous leur 
parle:^ de rendre la troijiefme partie du reuenu Ecclejiaflic, 
aux pauures des paroiffes, où font leurs biens, fuyuant 
les Décrets & fainâs Conciles, & que par ce moyen tout 
ira bien, vous vous voirre:^ appeller Huguenot, & leur 
ennemy mortel. » 

La cupidité des gens d'Eglife n*eft pas feulement en 
butte à la critique, leurs mœurs font attaquées à leur 
tour : « Ilefi bien nud-aifé qu'vn homme ait opinion que 
cefoit mal-fait yurongner, paiïlarder, & batre le peuple, 
quand fon Curé, qui défend telles chofes, commet luy- 
mefme tels peche:^. » 

Il ferait fans utilité de multiplier les citations. Les 
extraits mis fous Us yeux du leâeur étàbliffent fuffifam- 
ment que Noël du Bail & fon frère ' étaient Raccord 
pour flétrir u quHls jugeaient la principale caufe du 
malfociaJ de leur époque. 

Comme dernière preuve de Vanimofité d'Eutrapd 
contre le clergé, il eft d*un vif intérêt de fignoler fa 
prédileâion pour Pierre de Cugnières, le confeUler de 
Philippe le Bd, qui avait reçu du roi miffion de provo^ 
quer la réforme de la juridiâion eccléfiaftique. Tantôt 



I. François du Fail parle en gentilhomme campagnard, 
ami de la famille de Rohan, en admirateur de Dupleûis 
Momay & en légifte, avec textes à l'appui. Colin Briand 
lui fisdt écho. 
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il rappelle que d'aprls la propofition de cet avocat-géné- 
rai, le roi Philippe de Valois, «r fin maiftre, fe deuoit 
rejfaijir du temporel Ecclefiaftic, pour eftre le fondement 
d'iceluy mal exécuté, & feule caufe de la dijfolution des 
gens d^Eglife & empefchement du vrayferuiu de Dieu ' . a 
Tantôt dbfédé par le fouvenir de ce réformateur, il 
s*avife, pour expliquer Vinfuccès de fa caufe, v qu'il ne 
tenoit que le parquet, » Il ajoute enfin ce curieux détail : 
« Henry huiâiefme, Roy d'Angleterre, fondé fur Uplaidoyé 
de Cugnères & de Saint-Romain, & ayant en main le 
texte de leurs harangues, donna vne merveilleufe haf- 
tonnade aux gens d'Eglife, s'apuiant fur ce que noftre 
Seigneur dit àfes Apofires, que les Rqys feigneuriroient 
& domineroient : Fous autres, parlant à eux, ne fere\ 
pas ainfi, » 

n n'efi pas douteux que Vantagonifme d^Eutrapd 
contre le pouvoir temporel du clergé de fon temps n'ait 
été développé en lui par Le Douaren, Devenu doyen de 
rUniverfitéà la mort d'Eguinaire Baron, ce profejfeur, 
ami d'Hugues Doneau, lié avec Calvin, ne fe borna pas 
aux luttes théoriques de Venfeignement. Un incident par- 
ticulier va nous montrer comme, de fait, il entra en 
guerre avec les prêtres de Véglife Saint-Étienne à propos 
d'une particularité hi:(arre. Sur une pierre placée au- 
dejfus du tronc principal était grava en vers léonins une 
infcription dont le texte était un impérieux appel à la 
charité publique. Pour faire cejfer lefcandale quefoule- 

I. Eutrapd, Contes i", I, 88, et 3% I, loi. 
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vaienù les termes de cette menaçante invocation à V au- 
mône. Le Douaren en exigea la fuppreffion. On peut 
fuppofer que la réfiftanufut mue. Néanmoins, après un 
chaud débat, la viâoire refta à V autorité civïU^, 

Les deux maîtres de Noël du Fail, Baron & Le Douar m, 
rapprocha par la communauté d*origine, la fimUi- 
tude de profeffion & leurs tendances vers un ïmt iden- 
tique, la réforme de Venfeignement du droit, Je diftin- 
guaient Vun de Vautre par le caraâbre le plus oppofé. 
Baron était un habile politique, un orateur lettré & 
abondant en faillies humoriftiques. Le Douaren, impro- 
vifateur inhabile, dialeâicien par écrit, excellant dans la 
leâure de leçons préparées d'avance en forme de thèfes, était 
irritable & autoritaire, Apris avoir, de 1^42 à 1S48, 
contribué avec Baron au relèvement des études juri- 



I. Voir Raynal, Hiftoire du Berry, 1844, IV, 423. 
Quoique cette infcription foit très curieufe comme fpéci- 
men de demande d'argent, un feul vers m*a paru digne 
d'être noté : 

« Hic datur exponi Paradi/us venditioni. m 

Voir auffi Henri Eftienne (38* chapitre de l'Apologie pour 
Hérodote). L'auteur fignale l'impiété de ces deux vers : 

« Credé inthif crede, cali dominaberis ode : 
Natn pro mercede Chrifio dices, Mihi cède, » 

qu'il traduit fans rien exagérer : « Croy moy, tu feras 
maiflre au chaftèau celeHe. Car pour recompenfe de l'ar- 
gent que tu auras donné, tu diras à lefus Chrift, Qjiitte 
moy la place. » 
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diques, il quitta Bourges pour Paris en vue, difait-U, 
d'acquérir la pratique du droit, dans le furet dejfein 
en réalité, de Je rompre à Vhahitude de la parole. Il ne 
femhU pas qu'il foit parvenu à corriger fa rudejfe, car 
en iSSO, de retour à Bourges^, où Baron venait de 
mourir, il devint immédiatement le perfécuteur de Bau- 
douin, & plus tard de Cujas, Pour éviter la tyrannie 
de Le Douaren, ces deux profejfeurs durent quitter 
rUniverJité dont Us étaient les plus fermes appuis & 
porter Vautorité de leur f avoir, Baudoin à Strasbourg, 
& Cujas à Valence, en Dauphiné, 

Mû par un fentiment de vengeance qui ne trouva 
point de place dans le comr de Cujas, Baudouin accufa 
Le Douaren de diffimulation dans fa foi religieufe, d'exhi- 
bition publique de catholicifme & d'adhéfion intime à la 
réforme, L attaque portée en vue de nuire au reâeur de 
rUniverfité de Bourges refta fans effet. Elle amena 
même le profejjeur qui en était V objet à manifefier hau- 
tement fes prédUeâions, Le Douaren follicita & obtint 
l'intervention de Calvin pour mettre un terme à une 
querelle dont on ne pouvait ejpérer aucun avantage pour 
l'un ou l'autre des partis en jeu ^ 

Tout en fe montrant fans ménagement à l'yard des 
profejfeurs fes rivaux. Le Douaren manifejla pour la 
mémoire de fon confrhe Baron un culte particulier. H 
fit placer fur fa tombe, dans Véglife Saint-Hippolyte, une 

I. Voir à ce fajet dans les Traités Théologiques de Calvin, 
p. 368, une lettre de ce dernier à Le Douaren. 
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pierre avec une infcription véritablement touchante^, & 
il déclara par tefiament vouloir être enterré à côté du 
maître dont il avait, pendant plujieurs années, foutenu 
la lutte pour le triomphe du droit. Aux prifes avec les 
difficultés du reâorat nouveau pour lui, & dans les 
efforts journaliers que lui impofait ce pofte de combat, 
Ia Douar en fe rappelait la Mie humeur & Vefirit jovial 
de Baron & il fe propof ait, pour V au-delà de la vie, de 
fe rapprocher du feul bon compagnon dont il eût con-^ 
fervé le fouvenir. 

On pourrait tirer des ontvres de Baron* maintes 
pages imprégnées de fd latin. Cette recherche femble 
inutile ici, puifque Noël du FaU en tête du quatrihne 
chapitre de fes Contes d^utrapel a pris foin de nous 
rapporter deux exemples des propos facétieux que le doâe 
profejféur n'héjitait pas à introduire dans fes leçons 
pour en atténuer laféchereffe devant un auditoire d'élite. 
Le choix de la Bafquine de Afm« Adelafia ' pour défi- 



1. Voici le texte de cette infcription : 

» Eguinario Baroni Leonenfi, iurifconfuîio clartffimo doâori 
iuris ciuilis in fcbcla Biturigum & iurijprudentiœ inftaura- 
tari qui fuperjlite uxore & liheris ohiit XI Kal, fept, Anno 
MDL cum vixijfet annos circiter L F. Franâfcus Duarenm 
collega pietatis & officii caufa pofuii. » 

2. Eguinarii Baroni opéra omnia de jure, Paris, Vafcofan, 
1562. In-fol. 

5. Voir, à déÊiut de la leçon originale, de Teftam,, où le 
jurifconfolte Raynutius met en fcène fa femme Adelafia, 
le commentaire de Benediâ cité par Noël du Fail & im- 
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gner un répertoire de queJUons Juridiques, & révocation 
de chiens levant la patte pour caraâérifer la hefogyu 
des commentateurs de la loi font des comparaifons d'un 
comique indifcutabîe, comme toutes les plaifanteries qui 
comptent beaucoup d'années. 

Commencées avec Baron & continuées avec Le Douar en, 
les études de NoH du Fail venaient defe terminer lorfque 
des événements politiques forcèrent le jeune légifte à re- 
prendre du fervice en Piémont, Le futur maréchal de 
Briffac, lieutenant pour le roi & fucceffeur en ce pojle 
du prince de Melphe, avait fait fon entrée à Turin le 
20 août ISSO. Après quelques mois, en mai iSS^f f^ 
trouvant menacé & prévoyant qu^il pourrait être mis 
en échec par le prince de Gon:(ague, généraliffime des impé- 
riaux, il réclama du roi des hommes & de Vargent, La 
demande fut naturellement tenue cachée, mais lés mou- 
vements du prince connus & répandus en France pro- 
voquèrent dans la jeune nohlejfe le défir défaire cam- 
pagne & des engagements volontaires, dont il faut 
chercher le récit dans Boyvin du VUlars^, Cefi un ta- 
bleau d'un tris vif intérêt : 

«r La nouuelle de Varriuee de domp Ferrand (de Gon- 
T^ague) en Piedmont auec toutes fes forces, ayant ejlé 
diuulgueepar la France, comme eftoient défia les prepa- 



primé à Lyon, par Denys de Harfy, pour Simon Vincen- 
tius, avec priuilège de la cour fouueraine du Parlement de 
Paris, en date du 14 janvier 1526. 

I. Mémoires» Lyon, 1610. P. 98 & fuiv. 
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ratifs que le Roy faifoit pour renforcer le Marefchal, 
refueilla fi fort le cœur des Princes & Seigneurs, que fi 
fa Majefté, n'euft de bonne heure donné ordre à les re- 
tenir prés d'elle, celuy-là n'eufi pas efté efiitné fils de 
bonne mère qui ne fuft deflogé, pour aller voir & feruir 
en cefie guerre. Et de faiâ elle ne fe fceut défendre de 
donner congé à meffieurs les Duc d'Anguyen, Prince 
de Condé, ducs de Nemours, d'Aumàlle, Marquis 
d*El'beuf, grand Prieur de France, de Montmorancy, 
la Roche-Foucault, de Rendan, Genlis, Senneterre, de 
Contay & autres jufques au nombre de cinquante ou 
foixante, tous fuiuis d'vn grand nombre de ieune No- 
blejfe. De la venue defquels Seigneurs ayant le Roy 
donné aduis au Marefchal, il n'y print pas grand plaifir, 
ayant de longue main expérimenté que cette grande 
compagnie de Seigneurs efi malaifee à contenir en règle, 
mefme, lorfquUlle efi deftituu de la prefence du maiftre. 
Cette nouuelle luy fuft encor plus defagreàble, quand il 
entendit qu*ils s* en venoient tous en pofte, fans armes ny 
cheuaux : preuoyint (comme il aduint depuis) que cda les 
feroit renchérir en Piedmont, au defaduantage des Gen- 
darmes & cheuaux légers, & que d^ ailleurs il feroit con- 
traint, par honnefieté les fecourir des fiens, chofe qu'il 
faifoit fort à contrencoeur, combien que u ru fut par chi- 
cheté ny auarice, mais pour la difficulté qu'il y auoit à en 
recouurer de bons, Toutesfois il ne laijfa pour cela (diffi- 
mulant ce qu'il en penfoit) de leur faire à tous le meH-^ 
leur recueil qu'il luy fut pofjïble, » 

Ce brillant état-major, défireux de fe fignoler, mon- 
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trait une ind^ndance qui inquiétait Brijfac, Le vieux 
capitaine, redoutant non moins que des échecs devant 
V ennemi, la mort ou la capture de quelques-uns de ces 
jeunes feigneurs, les affembla & leur adrejfa une allocu- 
tion à lafoisfévire & paternelle. Il ajouta que fous les 
ordres de d*AumaU, le plus ancien pour commander 
en fon abfence, il les chargerait de prendre Saint- 
Baleing', Il termina fa harangue en leur prefcrivant 
la difcrétion, qui n'était pas leur qualité dominante, &, 
pour ^ajfurer lefecret, il enferma cette bouillante jeunejfe 
dans la ville de Quiers, alors fon quartier général. 

Saint'Baleing fut pris, ce fut une partie de campagne. 
Mais le prince de Condé, qui avait, au nom de fes com- 
pagnons d* armes, répondu à la harangue de Brijfac & 
donné au maréchal la promejfe de la plus entière fou- 
miffion, trouva bientôt l'engagement trop lourd, dans 
Vinaâion où fes compagnons & lui étaient Uùjfés. Aufji, 
dit Boyvin du VUlars dans fes Mémoires, «r efiant vn 
peu plus mal aifé à manier que les autres, il s*en re- 
tourna en France auec quelques Capitaines qu*il deshaucha 
des troupes Françoifes. » 

Dans tout ce qui précède, Noël du Faïl n'efi pas per- 
fonneUement apparent, mais il nous ajfure, au vingt- 
huitième chapitre des Contes d'Eutrapel, qu'il fut 
«foldat à Turin, lorfque lefeigneur de Brijfac y eftoit 
lieutenant pour le Roy. » Cette affirmation ne peut donc 

I. San-Balagno (Farkni, 1567) et San-Benigno (de 
risle, 1707). 

/ 
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pas être n^ligée, & d^ autre part U ne /aurait être ad- 
miffihle que les termes en /(rient modifiés. Noël du Fail, 
qui avait /ait partie de la /uite du comte ffEngbisn à 
Céri/dles, /e joignit de même à /on /rère puM, Louis 
de Bourbon, prince de Condé, lor/que celui<i alla en 
Piémont combattre /ous Us ordres du maréchal de 
Briffac. Devenu maître de lui par la mort de /on 
aine, le /uivant, Charles, jutur roi delà Ligue, étant 
d'^li/e, le prinu de Condé, qui n'avait alors que vingt 
ans, rêvait de s*immortali/er en Italie comme le vam". 
queur de Céri/oles, & quoiqi^U/ût marié ^ depuis quel- 
qties jours /eulement, U a/aifit Voccafion qui /e pré/en-- 
tait. Il n'avait aucun commandement à exercer, aucune 
troupe à conduire; mais U demanda & obtint de/ervir 
comme volontaire*, » 

Englué volontaire comme Condé, involontairement 
inaâif comme lui, mais trop petit gentilhomme pour at- 
tirer l'attention & en dépendre, Noâ du Fail profita 
de /a liberté pour vifiter Veni/e & Rome avant de re- 
gagner /on pays. La première de ces villes ne parait pas 
l'avoir retenu longtemps, & de Rome, l'unique /ouvenir 
dont il nous /affe part au premier chapitre des Contes 
d'Eutrapel, (^efi d'avoir «veu en la Bibliothèque du 
Vatican, vn Hure auquel entre autres eftoit ordonné que 



1. U avait époufé Éléonore de Roye, fille de Charles de 
Roye, comte de Roucy, & de Madeleine de Mailly, nièce 
du connétable de Montmorency. 

2. Duc d'Aumale. Hiftoire des Princes de Qmdê, l. 
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le Confiftoire des Cardinaux deuoit ejire compofi moitié 
de nobles, & Vautre de roturiers, comme entre tous eftats 
& affemblees populaires doit ejire V ordre Ecclefiaftic my- 
party & fendu en deux pièces, fçauoir nobles & roturiers : 
à ce que les gens d*Eglife qui Je font donné la dernière 
voix & condufion, accordaient Us opinions des deux autres 
eflats à VequàHté, me/me poix, & calibre, » Ainfi dans 
Rome devenue la ville des papes, le légijle remporte fur 
le voyageur, & loin de Bourges, parmi les curiofités de 
toute forte qui s^ offrent à fa vue, Noël du Fait, fe rappe- 
lant les enfe^nements reçus à VUniverJité réformatrice, 
fe paffionne pour une claufe de droit organique tirée de 
la conftitution du Sacré-Collège & deftinée à ajfurer 
l'équilibre des votes & la fauvegarde des intérêts popu- 
laires. 

On ne faurait trop infifter fur u paffagï des G>ntes 
d*£utrapel, parce qu*il permet d'affirmer, fans la 
moindre incertitude, que le voyage de Noël du Fail à 
Rome s*efi accompli à la fuite de fes études juridiques 
aux Univerjités d'Angers & de Bourges. 

Suivant M, de la Borderie, à qui nous devons tant de 
clartés fur notre fujet, il faudrait placer la camfx^e 
d'Italie de Noël du Fail en iS4S à* iS44» Les détails 
précis donnés par lui fur la bataille de Cérifoles auto- 
rifent cette hypothèfe : 

ff En 1SS^> depuis longtemps Noël n'habitait plus 
Paris & n'était plus étudiant. Dès 1^47 ou 48, il avait 
embrajfé la grave & folide profeffion de jurifconfulte & 
poftuhit une charge dans la magijirature de Rennes. Ce 



1 
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n'était plus le temps de faire des équipées comme un 
jeune diable bachelier & botté. » 

Pour jufiifier cette conjeâure. M, de la Borderie fe 
croit dans la néceffité de douter de l'exaâitude de la 
déclaration de Noël du Fail, n/oldat à Turin, lorfque 
le fàgneur de Brijfac y eftoit lieutenant pour le Roy. • 
Le texte d'Eutrcipel ne défignant pas Briffac par fon 
titre de maréchal fert à Vénûnent biographe de point 
d* appui pour conclure que VexpreJJion de m lieutenant 
pour le Roy » peut n'être pas prife à la lettre; Brijfac 
ayant exercé de grands commandements en Piémont, du 
22 mai IS42 au i^ mars iS4Sf comme colonel général 
des gens de guerre à pied français, de delà les monts, 
& ultérieurement comme chef de toute la cavalerie lé- 
gère, il fenible probable que Noël du Fail a fait une pre- 
mière campagne de Piémont en IS43, & qu'a a dû 
revenir en u pays Vannée fuivante pour prendre part 
à la bataille de Cérifoles '. 

Ilfuffit d'expofer une pareille Ijypothèfe pour en mon- 
trer Vinvraifemblance. Nous nous trouvons ici devant 
un véritable abus d'autorité. L'habitude des affirmations 
fondées fur des documents ne préferve pas des conjec- 
tures hafardées. 

Au témoignage de M. de la Borderie, U convient 
d'oppofer celui d^un érudit très verfé dans la connaif- 
fance des particularités hijhriques & littéraires du 

I. Bibliothèque de TÉcole des Chartes, année 1875, 
p. 275 & fuiv. 
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xvi^fiècU, Af. Félix Frank', qui a traité la quefiion 
Sommairement d* abord dans L'Amateur d'autographes ' 
& en détail dans une note inédite que nous devons à fan 
obligeance. Voici, pour ne point proionger un débat dont 
retendue affaiblirait l'intérêt, un extrait de cette com^ 
munication : 

«r On voit dans les mémoires de Boyvin du FUlars, 
Secrétaire de Briffac, qu^en 1 5 5 1 , /ora jeunes gentilS" 
hommes ^en S^^^^t guerroyer en Piémont, au grand 
d^t de Coffé^Briffac, qu'ils embarraffaient ). SiSmondi 
rapporte ces détails, les déSordres occasionnés par cette 
jtuneffe turbulente, & Virritation de Briffac « quand il 
«r entendit qu'Us s'en venaient tous en pofte, S^ns armes 
«ni cheuaux ». 

<r Ne conçoit'On pas dès lors que Briffac, mécontent de 
ces muguets de Cour affolés & affolants, ait non point 
SavoriSé, mais renvoyé au plus vite ces tt Jeunes diables 
ff bacheliers & bottés, » fuffent-ilsS^ compatriotes, Sons 
Se Souder de leur bagage ni de leur Situation? Ce qui 
explique Vétat précaire & le piteux retour d'Eutrapel, 
réduit au râle de profeffeur ou.., S^If^^ ^ grammaire I 

«En 1552, il y eut une campagne vers le milieu de 
janvier, puis, m i s 5 5 (avril), une autre qui Se termina, 



1. Ëditeas des Poèfies & de VHeptameron de la reine de 
Navarre (Paris, Jouauft & Lileux) du Cymbalum mundi & 
des Comptes du monde aduentureux (Paris, Lemerre). 

2. Paris, S. Charavay, 1876. 

5. Hijhiredes Français, t. XVII, ch. xii. 
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le 6 août, par la capitulation de bonne guerre, ybr/d 
de trêve modérant les pilîeries. Affurément, en iSS3> 
N, du Fait avait repris le chemin de fa province & y 
demeurait définitivement, puifqu'un arrêt civil du 
22feptembre ijss ^fo^s montre «r M* Noël du Fait & 
«Jéhanne Perraud, fa compaighe efpouze » (F. Bibl. 
de rÉc. des Chartes, i8jy, 6^ liv,). Et même, 
comme feftime avec M, de la Borderie que le voyage de 
N. du Fait à la Cour de France (V, Contes & Dif- 
cx>urs, chap. xviii) eut lieu en juin ou juillet iSS^> 
pendant la campagne du Rhin (V. Bibl. de TÉc. des 
Chartes, i8js, ^® ^i"^-)* f^ induis que le retour 
d'Eutrapel, avec fes promenades en Italie, s'effeâua au 
plus tard vers le printemps de ISS2, après la campagne 
de Piémont; & que, dégoûté des efcapades, acceptant de 
devenir Maiftre Noël & de contraâer mariage, il fe 
hdta, une fois rends de fes peines, de courir foUiciter 
du roi un fiège au futur Préfidial de Rennes, 

« En effet, ceci s'enchaîne étroitement : au mois de 
janvier isS2 (pendant Vabfenu militaire d'Eutrapel), 
Henri II inftitue des Préfidiaux pour toute la France. 
En mars, un édit particulier décrète la création de cinq 
de ces fièges en Bretagne; mais les États de Bretagne 
s'y oppofent, préférant un Parlement régulier. Par édit 
de novembre ISS^» ^ ^oi maintient ces Préfidiaux en 
promettant un Parlement (qui fut conftitué en iSS4)» 

« En ISS 3» quatre Préfidiaux font organifés &, dis 
la fondation, N, du Fait eft nommé juge au fiège de 
Rennes, Ainfi, en revenant d'Italie, il apprenait la 
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noisveUe de ces projets, fi inUreJfante pour fin avenir; 
&, de ce moment où la velléité de chercher fortune par 
Us armes fi changeait en défillufion, un heureux hafird 
lui offrait la perfieâive inejpérée tPun pofie de magiftrat 
dans fin pays. 

<r On peut néanmoins préfumer que finfuccès de fi 
campagne eut fin mariage pour conféquence, fi fi femme, 
comme le fuppofe avec raifon M. de la Borderie, était 
la coufine ^un capitaine Launay^Perraud ou Perraud 
de Launay.,. compagnon de N, du Fail dans fa cam- 
pagne d'Italie».. & nommé deux fois dans les Contes 
& Difcours (chap. vi & xxviii). Or, il efi infini- 
ment plus naturel de croire que V amitié contraâée du- 
rant la campagne de issi-iJS^ amena ce réfultat peu 
après, que de rattacher le même effet auxprémiffes loin- 
taines d'un compagnonnage de guerre en IS4S'IS44' 

n Leflage de ijj2'isss ^^ laprofeffion ^avocat 
avant l'entrée au Préfidial (fin ISS3) f^ffi^ ^^ powr 
un homme de la naiffance de N. du Fail, d'ailleurs pré- 
cédemment inftruit aux Unvverfités de Paris, de Bourges, 
etc. (iS4o-iSSo). 

« M. delà Borderie, en faifant poftuler à du Fail, dès 
1J48 ou IS47, une charge de magiftrature dans fa 
province, & en Tyfuppofant déjà inftailé comme avocat, 
parait fe méprendre. La vie d'école & d'aventures de 
du Fail ne finit pas fi tôt, 

<r // appert du texte des Propos ruftiques & des Ba- 
livemeries que l'auteur n'était hanté, en i$4'j & IS4S, 
par aucun fouvenir d'Italie; Noël mentionne fimplement 
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avec indifférence les «r nouudUs guerres de Sauoye » de 
IS44 (Propos ruftiques, chap, xiv) «^ il parle (ibid, y 
chap, VI II) d'un truand qui dit: « Contrefaifois le 
tt bourgeois de Boulogne, fpolié de mes biens par la 
«guerre des Anglais. » (Capitulation de Boulogne : 
14 feptembre IS440 

<r L'édition la plus ancienne de fes Propos est de 

1547 (Lyon, Jean de Tournes), Son nuAtre, Ruiner 
Baron, Viîlufire jurifconfulte, & rival de Le Douaren 
en rUniverfité de Bourges, venait de placer (mai IS46) 
fon grand ouvrage de droit : Inftitutionum feu elemen- 
torum Juftiniani, Ubri iiii, fous l'invocation de la 
reine Marguerite de Navarre, ducheffe de Berry; & Us 
poéfies de céllerci, les Marguerites de la Marguerite 
des Princefles, paraiffaient che:( le mime Jean de 
Tournes, en IS47» Le lien n'ejl-il pas vifihle entre le 
cÛèbre profeffeur, la reine & N. du Fail, protégé des 
Rohan dont Marguerite était parente par alliance? 

«f Les Propos ruftiques/<w/ réédités m 1^48 (Paris, 
EJi, Groulkau), les Baliveroeries voient le jour en 

1548 (Paris, Nicolas Buffet, EJlienne Groulleau & 
Pierre Trepperel), — En 1^49, on réimprime les 
Propos ruftiques (Lyon, Jean de Tournes) & les Bail- 
vemeries (Lyon, Pierre de Tours), 

ff Enfin, les Propos ruftiques reparaiffent en ISS4 
(Paris, EJiienne Groulleau), — Entre isjo & iSS4» 
il y a interruption des publications, (^eji le moment où 
fe juftifie ici Vahfenu d'Eutrapd retenu en Italie, 

ff En réfumé, pour 1S47 & 1549, **^"*^ relevons Us 
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traces du paffàge de N. du Fail par Lyon; m 1S4S, 
dans Paris; & auparavant, nous les relevions en VUni' 
verfiti de Bourges (1S46), Comme, félon moi & M, de 
la Borderie, U fréquentait Paris dès 1S40 (ou fin IS39) 
& qu'il y était en août IJ44; comme on le retrouve 
(fin IS43) ^ non pas en Italie, mais en Bretagne, revenu 
précipitamment che^ fon frhre François, en écervelé qui 
rêve defe marier — ce que plus tard il redouta & ajourna 
tant & dont on fe moque (V. Contes & Difcours, 
chap. XX vi), la férié eft complète jufque vers iSSO» 
« iSS9'iS4) : Etudes en VUniverfitéde Paris, 
<r 1S44. — Après l'aUrte caufée par l'approche de 
Charles^Quint en Champagne, tour de France univer^ 
fitaire (Orléans, Angers, Poitiers, etc.) 

ff ij4^'ij46 : Études en YUnvuerfité de Bourges 
fous Eguiner Baron & le Douaren qui, parti pour Paris 
en iS4Sf ne revint qu'en iSSi* 

I. Cette date réfulte félon M. Frank, de Taâe de bap- 
tême de Durande, fille de Robin Rouaud & Juliane Rouaud 
en date du 14 odobre 1543, «quam tenuit fuper fontes 
Durandus Lebeuff. Teftes fuerunt Naialis du Fail & Robina 
Beauce» (Reg. bap. S*-Erblon). M. de la Borderie s'ap- 
payant fur la coutume des parrainages à trois, veut que 
Natalis ait le même fens que Notailla ou Nottela, Voir Bib., 
cit. 257. L'équivalence parait inadmifiible. Il y a plutôt 
lieu de croire que pour faire honneur à Noël arrivant de 
Paris, on le donna malgré la règle habituelle à Robine 
Beauce pour compère. C'eft de Ik peut-être aufli que date 
la première velléité de mariage dont il nous fait fi plai- 
famment la confefiîon. 
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«f ij4j'iS4^ : Suile de ces études, allées & venues 
diverfes; publications d' œuvres facétieufes (Bourges, 
Paris, Lyon & le Midi). 

«r isso : Mort d*Eguiner Baron (22 août). — Dé- 
part de N, du Fail, peu auparavant, pour V Italie, en 
venant de Paris, où il avait probablement fuivi Le Doua- 
ren en 1S48, 

« Du Fail va donc au Piémont, avant le 9 juillet 
1550 (date de la démijjion du prince de Mel/e) ou avant 
le 20 août (date de l'entrée de Brijfac dans Turin), 
pour tdter des voyages & de la guerre après avoir tdié 
de la littérature. Le fait n*efi pas douteux (V. Gantes 
& Difcours, chap. m, l'anecdote citée par Eutrapel : 
(t du temps que ce bon Prince... y efloit Lieutenant 
« pour le Roy »). La date de 1^43-1544 affignée par 
M. de la Borderie, pour le féjour d' Eutrapel en Pié- 
mont, ptrd donc toute valeur. Puis, N. du Fail refle 
là fous Coffé'Bdjfac ; car il ne dit pas qu'il arriva alors, 
niais qu'il « y eftoit » ; & il entre en campagne avec les 
jeunes gentilshommes dont il efi queftion plus haut, vers 
la fin de JSS^' ^h dans les premiers mois de ISS^, il 
regagne la France & la Bretagne, ayant vifité l'Italie 
du Nord, Venife & Rome (chap. i des G)ntes & Dif- 
cours, il parle, de vifu, de la «r Bibliothèque du Vati- 
can», & chap. viii, de «la place Sainâ Marc. ») 

(f Là fe termine fa vie accidentée d'étudiant rebelle 
aux femonces & follîcité par des tendances contraires 
qu'il avoue & que lui reprochait «fon grand atny H. R. » 
auquel font dédiées les Baliverneries : «r dernierenunt 
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tu tn'obieâois.., mon naturel... eftre du tout à con- 
« trepoil & biais, & qu*à mon horofcope eftimois h 
i< mouvement du ciel avoir edé tout irregulier & de 
« trauers^ ». 

9 njollicite Ufiègt de juge au Préfidial (ifS^)- ^^ 
f obtient (iSS3)> ^> <wa«^ de s'itiflaUer, il va revoir 
fes proteâeurs & préparer la réédition des Propos ruf- 
tiques de iSS4f P<^^ aboutir au repos ftudieux & fo* 
lennel de la magifiraiure vers l'âge de trente ans. Car 
il ne devait guère avoir moins de vingt ans en iS47t 
époque où il ptiblia fa première œuvre : ce qui lui doti- 
nerait environ vingt-quatre ans en ISSO, vingt-fix au 
retour d^ Italie (début de iSS^), à* vingt-fept ans lors 
de fa nomination de juge au PréfdiaL En ce temps-là, 
les Prèfidents au Parlement pouvaient n* avoir que trente 
ans d^dge, & les Confeillers vingt-fix. j» 

(f La naifance de N. du Fail devrait donc être fixée 
vers la fin de 1^26 ou le commencement de IS27; opi- 
nion fe rapprochant beaucoup de celle de M. Pol de 
Courcy, qui incline pour la date de 1528 *. » 

1. li écrit en 1548, bien qu' « ataché à vne tant grave & 
folide profelfion » (celle de légifte). M. de la Borderie in- 
fère de cette déclaration que du Faïl avait dès lors rompu 
avec la vie d'école & d'équipées. Mais cela prouve uni- 
quement la vocation que pourfuivait celui-ci, & non une 
poffejjiùn d'état ou vacation, comme il dit en certain endroit. 
Puifqu'il balruernait, il pouvait bien auffi voyager & ^w^rr- 
royer. Note de M. Frank. 

2. Une autre hypothèfc place vers 1520 la naîffance de 
Noël du Fail. Elle a pour avantage de. nous faire entrevoir 
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Comme an peut s'en convaincre par les diverfes pro- 
pofitions développas plus haut, les biographes de Noël 
du Fail font ahfolument divifésfur la date qui doit être 
ajfignée à la campagne ^Eutrapel en Italie, Le premier 
par le nombre & l'importance de/es découvertes, M. delà 
Borderie, place cette expédition en i^ 4^-44 & lui donne 
pour terme la bataille de CérifoUs; le fécond, M, Frank, 
fe prononce fans héfitation, mais non fans motifs, pour 

dans Noël un des aâeurs du huitième conte : Des Pages 
& un capitaine, chez Guy XVI de Laval, feigneur de Vitré, 
Amiral & Gouverneur de Bretagne. Guy, beau-frère du 
connétable de Montmorency, eut pour gendre Louis V de 
Rohan, feigneur de Guéméné. D'autre part, le connétable 
était, par alliance, l'onde du prince de Condé. 

Noël du Fail était encore un familier de la maifon de 
Jean de Laval, époux de Françoife de Foix & feigneur de 
Chateaub riant, lors de Tachèvement (1538) de la réfîdence 
princière dont le connétable devint propriétaire par celfion 
du $ janvier 1540. 

Ceft à Tune de ces deux dates, plus probablement la 
première, qu'il faut rattacher le portrait équeftre du maçon 
Pihourt décrit dans le plus grand détail au trente-troilîème 
conte : De la Moquerie. Le maçon de Rennes, monté fur 
fa jument, botté de foin, domine un inftant de toute fa 
hauteur les plus grands architeâes de France aflemblés à 
Chateaubriant. Invité à donner fon avis & prefTé de fe 
tirer au plus vite d'une fi épineufe confultation, il con- 
feille l'emploi « de franche & bonne matière de piaifon 
compétente », & s'efquive en invoquant « l'équipolation 
de fes hétéroclites. II, 159. Avant d'être appelé à Cha- 
teaubriant, Pihourt avait reftauré le chœur de la cathé- 
drale de Rennes. Voir Hifioire de Chateaubriant, par l'abbé 
Goudé. Rennes, 1870, p. 193. 
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ij/j. Le troijième, dans la pré/ente notice, efiùne que 
du texte mime des Contes & Difcours d*£utrapel ref- 
fort en toute évidence la ferme préfomptûm de deux cam- 
pagnes de Noël du Fail au Piémont, en 1S44 & en iSSi- 
Ces expéditions furent de courte durée, François du Fail 
ne faifait pas donner à fon frère Noël une inftruâion 
littéraire & juridique très complète pour que ce cadet 
s'éloigndt de lui & devint foldat, voire capitaine, delà 
les monts. Voifm des Rohan, lié avec eux, il a ménagé 
à Noèl du Fail leur bienveUlanu & leur appui. Le 
jeune homme fut page, il le fut très librement » che:^ 
un des principaux officiers de la Maifon du Roy, Quand 
une occafion s'offrit à lui de partir pour Y étranger, en 



I. Contes (TEutrapeî, viii, chez les feigneurs de Cha- 
teaubriant avec qui dés longtemps Tes ancêtres étaient liés 
par devoir militaire, un Olivier du Fail fervit avec Jean 
Ragaenel dont la nièce époufa en 1398, Charles de Dinan, 
baron de Chateaubriant. Huit ans auparavant, les Raguenel 
avaient marié Alain du Fail à Théritiére de la Maifon du 
Château Létard. Les du Fail de Domloup étaient un ra- 
meau des Raguenel, feigneurs de Bon Efpoir qui par cette 
union relevaient & fe donnaient pour voifîns de petits pa- 
rents. Cette famille Raguenel comptait d'illuftres mem- 
bres. Un Robin Raguenel mort en 1551 au combat des 
Trente, laifla de Jeanne de Dinan, une fille, Tiphaine, 
première femme de Duguefclin, & un fils Guillaume, époux 
de Jeanne de Montfort, tué à Auray en 1364. Un Jean 
Raguenel perdit la vie à Azincourt en 141$. Un autre 
enfin du même nom fiit maréchal de Bretagne en 1450. 
Les du Fail avaient dans ces grands aînés d'influents pro- 
teâeurs. 



LIV NOIICE. 



Italie, avec un perfonnage de marque, Noël du Faiî fut 
du voyage. Citait un volontaire d* état-major, allant au 
feu vaillamment mais ne faifant fous les drapeaux que 
de brèves apparitions. Il y avait parentage^ & amitié 
entre les princes de Rohan & de Bourbon, Noël fervit 
comme foldat avec les Bourbons, le comte d*Enghien 
d'abord & le prince de Condéplus tard. Plus tard encore 
nous le retrouverons obéiffant en qualité de jurifconfulte 
au futur fénéchal d'Anjou, Loys de Rohan, qui lui donne 
miffion de recueillir & licence de publier fous le timbre 
de fes armes les plus notables arrêts du Parlement de 
Bretagne. Prot^épar Vune des plus grandes famille du 
royaume, le confeiller forti de fonâions pourra, malgré 
la cour dont il fit partie, garder une fituation excep- 
tionnelle & privilégiée aufein de cette haute aJfemUée. 
Tous ces édaircijfements, qui nous éloignent en apparence 
de notre fujet, font indijpenfàbles pour expliquer Vindé- 
pendance & la fureté d'allure de Noël du Fail aux diverfes 
époques de fa vie d^ écolier, de foldat & de magiftrat. 

L évocation du nom de Briffac dans le vingt-huitième 
chapitre des Contes & Difcours : De la V, qui peut 
fembler incorreâe, n'a cependant rien de fortuit, Noël du 
Fail fe rendant à Turin fous les ordres du lieutenant 
pour le Roy a, comme Boyvin du Viîlars, près de cette 
ville, été frappé du jpeâacle des malades forti s de trai- 



I. René de Rohan qui reçut la foeur de François I*' dans 
fon château de Blain, en 1537, avait été iBtrié par la reine 
de Navarre, avec Ifabelle, fœur d'Henri d'Albrct. 
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Umifit à Aygui^, où, dit Bayvitt, il y a des bains 
chauds fort fréquentés m may &feptembre, pour la gué- 
rifon des gouttes, hlejjures, catarres & autres fluxions, 
mais mortels pour ceux Uf quels fans lunettes fe font par 
trop efchaiiffej;^ au ieu d'amour. Ce fouvenir de route 
rappelle, che:( les deux voyageurs, au moins che^^ du 
Fail, la penfée du général près de qui les conduifait la 
guerre du Piémont. 

De retour en fon pay^ Noèl du Fail dut fe réjîgner 
à fe marier. Dans les chapitres xxix & xxx des 
Contes, Eutrapel a donné le récit de fes répugnances & 
de fa capitulation. Polygame avait d'abord traité la 
queftion comme un fujet de cauferiefans but; peu à peu 
ilfe montra plus prejfant, & finalement il parla d'auto- 
rité. Il avait pour en venir là des motifs particulière- 
ment férieux. Non feulement il avait à travers mille 
difficultés affuré à fon plus jeune frère une inftruâtion 
complète, A deux reprifes il lui avait permis de tenter 
la fortune des armes; mais il venait de le mettre en 
poffejfion de la feigneurie de la Hérijfaie * en Pleumeleuc, 
non loin de du Fail, berceau de la famille. Il avait donc 
le droit d*impoferfa volonté, & il en ufait d'autant plus 
à fon gré que la future préf entée par lui, était parente 

1. Aujourd'hui Acqui, au fud-oueft d'Alexandrie. 

2. On fuppofe que cette primitive propriété des du Fail, 
très anciennement vendue par eux fous condition de pré- 
meiTe, aurait été rachetée à la famille Morault, propriétaire 
en 15 13, par François du Fail qui eu aurait fait don à fon 
frère cadet. 
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par cdlianu de fa femme, Roberde du Chatelîier & 
d'une famille honorable & affes;^ fortunée, 

Jeanne Perrault, qui devint vers ISS3 la femme de 
Noël du Fail, était la fille de M* Nicolas Perrault, fet- 
gneur de la Morlaie & d'Andouillé^, 

La Morlaie en la paroiffe de Saint- Aubin d'Auhigné, 
était une maifon noble, pittorefquement fituée & bien 
bâtie. Tout autour s'étendaient des vergers & des prés 
bordés par la rivière d'Ilet*. 

Lafeigneurie d*AndouilU infiniment plus importante 
conférait droit de moyenne ju/lice, d'étalage & de bou- 
teillage aux affemblées tenues dans le pays, d'écuffon, 
banc, accoudoirs & enfeu dans VéglifeK Le château avait 
fervi de logis au duc d'Orléans, plus tard Louis XII, 
avant la bataille de Saint-Aubin du Cormier, Il s'y 
joignait de grands domaines, un bois confidéràble avec 
un étang, & une chapelle dite de Saint-Léonard, 

Indépendamment de ces propriétés, Jeanne Perrault 

1. Le titre de Maître donné à Nicolas Perrault indique 
un homme de loi, avocat, procureur ou juge. Aucun do- 
cument d'archivé n'autorife à précifer l'une de ces fonc- 
tions. M* Nicolas efl mentionné pour la dernière fois le 
i6 juillet 1546, comme parrain d'un fils de Nicolas de la 
Motte, médecin en renom (Aâes de la paroifTe de Saint- 
Germain). Il a dû mourir dans l'une des années fuivantes, 
ou quitter Rennes. 

2. Aveu de la terre de la Morlaie du 27 oâobre 1576 
(Archives d'Ile-&- Vilaine, fonds du Bordage). 

3. Aveu de la feigneurie d'Andouillé, du 20 juin 1580 
(Mêmes archives, fonds de Saint-Brice). 
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affporta à fort mari une nuùfim à Rennes, fituie pris du 
puits du Mefnil. Ceft là, & dans lafeigneurie de la Hi- 
rijfaie S que Noël du Fail femhle avoir pris plaifir à 
paffer tous les moments de fa vie qu'il ne confacrait pas 
à fon frire François, au Château Utard. 

Les détails manquent fur Jeanne Perrault, Il con- 
vient de fignoler cependant qu'elle efi mentionnée comme 
marraine ou témoin dans un certain nombre d'aâes de 
ïfoptéme de is6o à jS9T, relatifs à des parents*. 

Le dernier aâe efi fur la paroijfe Saint-Germain^ du 
22 feptemhre j/^j i. Il a pour objet le baptême de Jean 
du Celier, arrUre-petit-fils d'une demoifelle Perrault, 

1. On ferait difpofé à croire que Thôtel de la HérifTaye 
d'où eft datée la dédicace du Recueil des arrêts, était la 
maifon du puits du Mefnil. Il doit y avoir là une erreur 
puifque Noël du Fail fe qualifie dans cet ouvrage de pa- 
roiifien de Pleumeleuc. 

2. Elle apparaît pour la première fois au mois de juil- 
let 1537, au baptême d'une petite Jeanne Bureau, en Saint- 
Germain de Rennes, comme témoin avec une de fes tantes 
& l'aâe la défigne ainfi : Tejles Johanna Perrault Jenior & 
Jobanna filia Mgri Ny Perrault, 

3. A cette époque, depuis deux mois & demi, du Fail 
était mort. Le 2 feptembre 1 593, le fieur de Ligouier époufe, 
en Saint-Germain, damoifelle Jeanne Perrault, dame d'An- 
douflé (fie). Le fieur de Ligouier était Judes de Saint-Pern, 
feigneur de Ligoyer &de Champalaune, chevalier de l'ordre 
du Roy, connétable de Rennes. Il avait été marié deux 
fois, en 1543 avec Renée de la Marzelière, & en 1561 
avec Catherine de Chateaubriant, veuve de Jean de Coet- 
quen. Il mourut à Rennes en 1595 & fa troifième femme, 
veuve de du Fail, lui furvécut plufieurs années. 
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De i^SJ à isji, Noël du Fail remplit lesfonâions 
déjuge au Préfidial de Rennes. A la fin de cette dernière 
année, par lettres royales datées de Biais, le 14 octobre, 
il fut pourvu d'un office de confeiller au Parlement, 
Le texte de ces lettres porte qu'elles font données e en 
faueur de M« Noël du Faill, natif & originaire du 
pays de Bretaigne, nagueres confeiller & iuge magifirat 
en noftre fiege prefidial de Rennes, » Elles le pourvoient 
de « l'office de confeiller en la cour du Parlement de 
Rennes, du nombre de ceux affeâés aux français non 
originaires que nagueres foulloit tenir & exercer N*amé 
& féal Jean Turpin, dernier paifible poffeffeur d'iceluy^ 
vacant à />' par fa pure & fimple réfignation. » 

La réception de du Fail ne s'accomplit pas fans diffi- 
cultés. Il y avait à cela plufieurs raifofis. Il était natif 
& originaire & pourvu d'un office affeâé aux non ori- 
ginaires. Il repréf entait un magifirat à la fois plus payé 
& plus indépendant. Ce n'était que juftice de contrarier 
fon inftallation. 

Cependant le 21 février jjj2,fous la préftdence de 
M. René du Bourgneuf, Noël du Fail entré en la Cour 
a répondu fur la loi première de foriiiulis & impetra- 
tionibus adionum fublatis,/Mr les Digeftes & Pratique, 
& après qu'il a été délibéré fur fa fuffifance a étéarreflé, les 
chambres affemblées, qu'il fera receu à l'exercice duditeftat 
& office (de confeiller), &faiâ entrer en lad. Cour, afaiâ 
le ferment en tel cas requis & accouftumé (Regijl. fecr.). 

Dix-huit ans de repos n'avaient point engourdi l'ac- 
tivité de Noël du Fail. Il n'allait point tarder à fournir 
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de bonnes preuves de fan x^U, Appelé à Paris en JJ72, 
il y fut plufieurs fins reçu par le prince de Guéméné », 
Loys de Rohan, & leur entrelien roula prefque exclufiY" 
ment fur la compofition & la marche du Parlement. On 
préparait une réformation des Coutumes de Bretagne, & 
Noël du Fait pouvait être d*un grand fecours pour les 
préliminaires de cette opération. Il revint donc à Rennes 
avec des inftruâions auxquelles il faHait faHsfaire en 
hdte. Il s'agiffait de grouper les arrêts principaux de la 
Cour & des Chambres, de manière à conftituer un reateU 
de jurijprudence. Ce travail etttpour réfultat un premier 
livre qui fut rapidement épuifé & un deuxième volume 
de mejlanges dédié auxfeigneurs des trois États du pays de 
Bretagne, le tout publié en 1$*]^ chex^ Jean du Clos en 
un petit in-folio de 484 pages, plus 10 feuillets de table*, 

1. Louis de Rohan, fixième du nom, prince de Gué< 
mené, comte de Montbazon, petit-fils d'Anne de Montmo- 
rency, deuxième fœur du connétable, né au château de 
Guéméné en 1540, perdit la vue à cinq ans par la petite 
vérole, chevalier de l'ordre du roi en 1564, prince de 
Guéméné en 1570, gouverneur d'Hennebon & de Blavet 
en 1596, grand fénéchal d'Anjou en 1604. Mort en 161 1. 

Son père, Louis de Rohan, cinquième du nom, était 
neveu, par alliance, de Montmorency, du fait de Ton ma- 
riage, en 1529, avec Marguerite de Laval, fille de Guy de 
Laval, feigneur de Vitré, gouverneur & amiral de Bretagne 
& d'Anne de Montmorency. Mort en 1557 (^ Chefnaye 
des Bois, Généalogie de la Maifon de Rohan, xiz, p. 245). 

2. Ce volume, le feul qui nous foit parvenu, fe termine 
par un privilège sans date & fans origine. Il s'ouvre avec 
douze feuillets liminaires. 
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Voici du rejie ai quels termes Noël du Fail rend 
compte de fa mijfion, & de Vejprit dans lequel il avait 
cru devoir s'en acquitter» On reconnaîtra dans ce court 
extrait de la dédicace aux feigneurs des trois États de 
Bretagne, Vâève de le Douaren à Bourges & le combat- 
tant contre le temporel de VEglifepour le droit des Pau- 
vres, aujji bien que V ennemi de tous les privU^es accor- 
dés à de faux nobles. 

tt Efiant receu confeiUer en ladite court du Parlement, 
Van mil cinq cens foixante vnT^e, après auoir efié iuge 
au Jiège prefidiaJ de Rennes, honorable compagnie, par 
le temps de dix huit ans, ie n'eus rien plus recomman- 
dàble que de voir & feuilleter les arrefts d*icelle court, 
pour tirer du labeur de bien d'honneftes & fçauans 
hommes, beaucoup defquels font à préfent decede:^, u que 
plus feruoit & s'accommodoit aux exigences difficiles & 
queftions douteufes des affaires & procès de noftre pays. 
Ainfi ay recuïlly & prins d'vne infinité de befogne, que 
j*ai trouuee aux papiers & regiftres ciuils d'icelle court 
pour vingt-quatre ans, de mille à dou:(e cens arrefis. De 
V exhibition & communication defquels ie fçay bien que 
les bonnes gens m'en f auront bon gré. 

« Ce qui m'a encore plus acheminé & pouffé à publier 
cecy au peuple, mon pays & mes amys, a efié qu'vn petit 
efchanHlhn & tablette d' arrefis que ie donné deux ans 
font, à monfieur le prince de Guémené, fur le bruit que 
vous faifieT^ procéder à la réformation des coufiumes de 
ce pays, fut tant bien receu, que l'imprimeur fut con- 
traint les réimprimer encore vue fois après la première 
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édition & s'y remettait derechef pour la troifieme, fmon 
que ie luy ay donné la copie tout entière. le vous exhor- 
toye par Vejpitre que i'addrejfaye audit fieur de Gue- 
mené, à pajfer ouftre à ladite reformation de vos Couf" 
tûmes qui en ont bien hefoing en plufieurs endroits & à 
quoy vous feruira beaucoup ce prefent recueil d'Ar refis, 
ce que iefay encores de prefent, & par mefme moienfup- 
plier le Roy que bons & véritables commijfaires, gens' 
choijis, foient deputeTi pour ctrcher & vérifier les vfur- 
pcUions que quelques particuliers ont fait depuis cent 
ans fur vofire ndblejfe : chofe qui renient à la grand 
foulle & oppreffions des poures gens du tiers eftat : fur 
le dos defquels pajfe tout le faix & charge de tailles & 
importions : Auffi que la portion des dixmes des paroij/es 
qui eft deue aux poures d'icelle, leur euft efté rendue, afin 
qu'ils n'eujfent moien de fortir d'icelles paroiffes pour 
aller çà & là, errons & vagabondons, occajîon & fource 
de tant de gens oififs, menons vne vie fi vilaine, impu- 
dique & deshordee, que tous ceux qui ont quelque fenti- 
ment en ont pitié & horreur tout enfembU, » 

Antérieurement, dans la lettre adrejfée au prince de 
Guéméné, en tête de la première partie de fon recueil 
d'arrêts, Noël fe plaignant du défordre focial & de Vim- 
puiffance de la magifirature à y remédier, avait intercalé 
une déclaration analogue à celle qui précède. 

« Plufieurs difent que ce mal dangereux vient par la 
faute de mejfieurs les gens d'Églife lefquels fçauent bien 
tondre leurs brebis & d'aufire cofié les laijfer fans paf- 
tîire, & outre prendre leur part des dixmes & celle qui 
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appartient aux panures de laparoiffe, nous laiffant iceux 
fur les bras & crier la faim à nos portes, jpeâacle hor^ 
rible & portant auec foy condamnation de ceux qui en 
font caufe. Si V homme n*efi inftruiâ en bonne doârine 
de fon curé & pouffé, follicité à bien faire pour exemple 
de bonne vie & conuerfation d*iuluy, il n'aura iamais 
paix en fon entendement, ne auec uluy de fes voijins. » 

La leâure du Recueil des arrêts n'eft pas moins atta- 
clxinte que les dédicaces mifes en tête de chacune des par- 
ties de ce livre. Les procès d*appel comme d'abus no- 
tamment révèlent d'une part des habitudes curieufes & 
de Vautre des compétences juridiques furprenantes. Quel- 
ques exemples, à raifon de leur intérêt particulier, 
n'accroîtront pas, fans compenfation, une notice déjà 
longue oit nous avons d'autant plus le devoir de montrer 
au complet la perfonncdité de Noël du Fait, que fon 
recueil fera très rarement recherché par les plus paffionnés 
leâeurs des Contes d'Eutrapel. 

// ^agit d'un arrêt du 2)^ oâobre IS7S* L'abbé de 
Redon efi condamné fuyvant la réformation de l'abbaye 
à entretenir vingt prebftres & dix novices. Faute de ce 
faire, il paiera pour l'avenir par prebjîre ou moine abfent 
cent livres par les quartiers de chacun an au Procureur 
de VHojpital de Redon, lequel en fera diftribution aux 
Panures, Pour le paffé ledit abbé paiera fei:(e cents livres 
aux mains d'un notable bourgeois de la ville pour eftre 
par luy employées à Vaumofne des Pauvres» 

Il efi enioinâ auxdits moines fe comporter doucement 
& modeftement en leur efiat, vacquer au fervice diuin. 
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ajfifter aux leâures & leçons de TJjeolog^ie & Je trouver 
aux Prédications faites en ladite ahhaye. Faute de ce 
faire, leurs penfions feront converties en Vauniofne des 
Pauures, Il leur efi interdit de hanter gens de mauvaife 
vie & converfation fcandaleufe, de faire banquets à la 
réception des Religieux, d'avoir plus grand nombre de 
ferviteurs que n'en prévoit leur reformation» Enfin ils 
font tenus de vivre en commun & défaire les aumônes 
que lefdits abbé & Religieux doiuent faire. 

Il eft adjugé au moine pourfuyvant quatre cents livres 
contre f on abbé^. 

Les décifions de la Cour ne concernent pas uniquement 
des gens d'Eglife. Elles portent en elles la preuve d'une 
remarquable impartialité. 

Allain Davy, avocat de Lamhalle, a été interdit de 
fin état par le juge de cette ville fur remonftrance du 
procureur fif cal, Ollivier de Triac, «parce qu'il n'alloit 
à la mejfe, qu'il ne croyoit en l'Eglife & enla commU" 
nion desfaints. » 

La Cour dit qu'il a été mal jugé. « Reformant le iuge- 
ment permet à l'appéllant exercer fin eflat d'aduocat en 
la court de Lamhalle. Luy fait commandement & aux 
autres aduocats deviure chreftiennement & fans fcandal. 
Pourra faire lire Varrefi en ladiâe court de Lamhalle, 
L'intimé condamné aux dejpens, dommages & intérêts 
en fin propre & priué nom *. » 

1. Recueil cité p. 47. 

2. Recueil des plus notables arrefts, p. 295. 
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Parmi les procès civils, il en eft un qui ouvre le champ 
aux plus fonibres fuppojitions. 

Un Jîeur du*** a coupé la main à l'appelant Jean 
Le Clerc, lequel ne s* en «r feroit ofé plaindre pour ce 
qu'il eftoit menacé d'eftre hrulé & auroit cédé fon aâion 
à vn tiers. » Après la mort du Jîeur du ***, le de- 
mandeur conclut contre Jon héritier à réparation. Lin- 
titné dit que l'appelant a cédé Jon droit, qu'il aheu & 
mangé avec le Jîeur du ***, qu'il s'ejl réconcilié. Le 
iléjendeur oppoje qu'il a cédé Jon intérêt par force : 
contre lequel il ha lettres releuantes. Il a aujp quelque- 
fois parlé aufieur du*** mais oderint quem metuunt. 

Déclaré non recevable en Ja demande par les Juges de 
Rennes, la court dit qu'il ejï mal jugé & que l'appelant 
eft recevable^. 

Les procès d'adultère font rares. Il n'y en a que trois 
à fignaler dans les Meflanges. Deux Je terminent par 
une exécution des coupables & le premier aboutit à une 
commutation de peine. 

« Renée Faucheux pour adultère eft condamnée à eftre 
pendue & eftranglée, dont elle appelle; Jon maryjous la 
cauje d'appel prejente requefte à ce que Ja femme luyfoit 
rendue. Il luy pardonne de bon coeur pour V amour de 
Dieu, defire l'auoir en Ja maijon, mef nager auec elle, 
fans luy faire mauuais traitetnent ne luy imputer la 
faute par elle commife. » 

Avant d'être non pas rendue à fon mary, mais 

i. Recueil cité p. 94. 
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îaijfée libre, pour ledit Faucheux la reprendre fi bon luy 
fembU, « ladite dame Renée fut condamnée à faire amende 
honorable en V audience de la court, nua^ pieds, à genoux, 
tenant une torche ardente du poids de deux Hures de cire 
& illec confeffer que mal & iniquement elle s'efloit portée 
en la fidélité & loyauté qu'elle deuoit à fon mary, dont 
elle fe repend & requiert pardon à Dieu, au Roy ius- 
tice & à fon dit mary, » Ce fait, ladite Faucheux fut 
fouettée par les carrefours de la viUe de Rennes, 

Ainfi le mari promet de devenir bon ménager avec fa 
femme, & le confeiller Noël du Fail formule à la fuite 
de V arrêt, comme pour faciliter l'accord entre les deux 
^oux, la règle qui est réputée lafauvegarde des unions 
beureufes : « Femme fi doit garder Vhoftel, le feu & les 
enfans & tout, & luy doit Un denyer baux, & veilles, 
& toutes autres mauuaifes compaignies^, » 

Les Mémoires recueillis & extraits des plus no- 
tables & folennels arrêts du Parlement de Bretagne, 
tel eft le titre exaâ du livre de du Fail, eurent un tris 
grand fuccès. L'auteur, dans un rapide croquis de u 
qui conflituait les archives d'une étude d'homme de loi, 
en a expofé Us motifs fous nos yeux : 

<r Bien auoient les grands tours que nous appellions, 
ParUment, qui tenoient chacun an au mois de Septembre, 
ofé & s'eftoient enhardi:^ iuger quelques appellations 
comme d'abus, enuiron l'an mil cinq cens trente cinq. 
Et après par quelques arrefts efclarcy à demy Us rentes 

1, Recueil des Arrêts, p. 476. 
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conflUuees à prix d'argent, & faiâ certains petits re- 
gîemens & polices : de façon que quelques Aduocats & 
aultres gens de luftice, efioient bien heureux d'auoir vne 
douT^aine d*arrefis de cefte marque en leur eftude : pour 
les monftrer à leur cliens, auec grande cérémonie & vn 
fingulier profit faifant valoir telle marchandife & 
monter à tel prix qu'ils vouloitnt. Et fi quelquefois ih 
efioient imprime:^, le peuple couroit après & en eftoit fi 
affamé qu'il n' eftoit pas habille homme qui ne les achetaft, 
les notaft de fa main, les leuft àfes voifins : & que par 
toutes les affemblées populaires ils ne fuffent difiute:^^, 
reuere:(, & uniquement aime^ '. » 

Le recueil de du Fail fut accueilli avec une faveur 
qui fubfifta plus d'un fiècle & demi. Il en fut donné 
deux éditions à Rennes en i6s4 & 17 sy, par Jean & 
Jofeph Vatar. Une réimpreffion fut publiée à Nantes en 
ijiS, p^r Jacques Marefchal, avec les obfervations de 
Michel Sauvageau *, & par confidération JpéciàU le nom, 
de l'auteur fut maintenu à fon livre, à quelque date 
qu'il parût, comme témoignage d'une reconnaiffance qui 
ne ceffait pas d'être juftifice. 

Telle fut la fortune publique du recueil des plus no- 
tables arrêts. Elle eft des plus glorieufes; mais cet ou- 
vrage eut une autre defiinée qui, pour avoir été f écrite 
& paffaghre, n'efi pas moins importante, La révélation 

1, fi K nos feigneurs des trois eftats. » Page 555, non 
numérotée. 

2. En addition à celles de Mathurin Sauvageau premier 
commentateur. Voir édition de 1654. 
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n'en a pas été faite jufqtCà préfent. Elle efl fondée fur 
plufieurs particularités de la vie de Noël du Fait, & 
feule elle peut expliquer le droit exceptionnellement ac- 
cordé par le roi au confeiller forti de fonâions de fi^er 
avec voix délibérative parmi fes collées en exercice. 

La réformation de la Coutume de Bretagne ordonnée 
en 1S36 n'avait pas donné de réfultats. Accomplie pour 
diminuer les procès, il femblait qu'elle les eût multi- 
pliés. Lefénéchal de Rennes, d'Argentré, a expofé', avec 
la verve mordante qui le caraâérife, comment les corn- 
miffaires royaux, étrangers à la province, allouèrent 
dans leur travail. Ignorants des ufages locaux, incertains 
dans leurs appréciations & peu foucieux defe numtrer 
longtemps en piteufe pofture, ils hâtèrent leur befogne. 

Par inexpérience & précipitation tout à la fois, ils 
laijjèrent fubjifler, dans le texte de la coutume, des ar- 
ticles depuis longtemps tombés en défuétude & fe fépa- 
rèrent fans avoir introduit dans la loi locale les amélio- 
rations attetidues de leur compétence officielle. 

Vingt ans après la création du Parlement de Bretagne, 
une réformation nouvelle parut nécejfaire. C'eft celle 
qu'annonce Noël du Fait dans la dédicace du Recueil 
des plus notables arrêts, à tneffire Loys de Rohan. Pour 
affurer lefuccès de cette révifion de la coutume, du Faïl, 
qui s^ était fait connaître aupréjîdial de Rennes comme un 



I. Voir la préface de VAduis & Omfultaiion fur Us pat' 
tages des nobles de Bretagne. Rennes, de rimprimerie de 
Ittlien du Clos, pour lean Goderon. MDLXX. 
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magiftrat érudit, aâif & énergique, entra au Parlement 
fur la réjignatian du confeiller français Jean Turpin 
en fa faveur, A la fuite de fon inftallation, il fut chargé 
des travaux préliminaires de la nouvelle réformation. 
Un répertoire des arrêts du Parlement de Bretagne, lui 
femblait le plus sûr inftrument de contrôle & de redref- 
fenient des ufages à codifier. Après plufieurs voyages à 
Paris & maintes conférences aHec h prince de Guéméné, 
du Fail reçut la tdche de préparer & de mener à bien, 
fous lafortne qu'il avait jugée la meilleure, l'infiruction 
indijpenfàble aux commiffaires royaux, étrangers à la 
Bretagne, pour mettre ces réformateurs à Vàbri de Vin- 
fuccès de leurs prédéceffeurs de iJSÇ* 

Dans cet ordre d'idées on peut, fans crainte d'exagé- 
ration, précifer davantage & affirmer que le premier 
recueil des plus notables arrêts publié à petit nombre, a 
été exclufivement réfervé aux commiffaires chargés de la 
réforme de la Coutume de Bretagne. Quand parut l'édi- 
tion de IS79* ^^* efi pour nous la première, alors qu'elle 
n'occupe que le fécond rang, Noël du Fail reffaifit les 
quelques exemplaires antérieurement diflribués & affura 
ainfi à fon nouveau répertoire de jurijprudence, accru 
d'une troifième partie & dijpofé fuivant une forme dé- 
finitive, la valeur d'un ouvrage original & complet *. 

I. Le Recueil des plus notables arrêts de 1579, avec 
Tes doubles marques, celle de Noël du Fail à fes armes ou 
celle de Julien du Clos, les dédicaces de l'auteur à Louis 
de Rohan & aux feigneurs des États de Bretagne, enfin 
les épîtres en vers & les founets placés en tête des diverfes 
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Ces particularités éclairciffmt U pajfage demeuré jufqu'â 
préfent obfcur de Vavertijfement de du Fait auxfeigneurs 
des trois États de Bretagne, dans lequel il rappelle U 
Recueil original que nous n'avons pas & fait à fes lec- 
teurs r hommage du livre de iS79, ^^^^ ^ ^ ^^M P^^ 
aujourd'hui qu'un petit nombre d'exemplaires '. 

L'édition du recueil des arrêts valut à du FaH Thon^ 
neur d'une collaboration officielle à la publication des 
Coutumes réformées & rédigées par les commijfaires du 
roi & les députés des États de Bretagne. Après leâure 
& publication en la ville de Ploêrmel, au mois d'oc- 
tobre isSo, le nouveau texte fut imprimée Rennes che^ 
fulien du Clos. Sur la demande des auteurs de ce recueil, 

pduties du volume, font de ce livre un ouvrage dont la 
publication, accomplie à loiûr, a été l'objet des foins les 
plus méticuleux. 

I. Les plus rares portent fur le titre au lieu de la 
marque de Julien du Clos, un médaillon repréfentant un 
payfage champêtre au-devant duquel un hérilTon fait fuir 
deux chiens. Dans le cadre du médaillon fe Ht la devife : 
Sic latrantes virtute fugat. Enfin ce médaillon a pour 
fupport les armes de Noël du Fail, un écuflbn écartelé au 
I & 4 d'argent, au 2 & 3 de fable, fommé d'un heaume 
de profil ayant pour cimier un hériffon en boule, le tout 
chargé de lambrequins. 

L'écu écartelé eft le blafon des du Fail & des Raguenel 
qui portent de plus un lambel à trois pièces, de Tuu en 
l'autre, c'est-à-dire de fable fur argent & d'argent fur 
fable. Suivant les règles de l'art héraldique ce lambel £siit 
connaître que les Raguenel étaient un ramage de la fa- 
mille du Fail. 
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lefeigneur de la Hériffaie rédigea une table analytique 
de quarante pages, qu'il plaça en tête du volume & fit 
fuivre de fon anagramme : Le fol n*a dieu. 

Ce travail, exécuté avec un foin dont on chercherait 
en vain V équivalent parmi les productions fimilaires de 
la même époque, a été conçu dans un ejprit d*anàlyfe vé- 
ritablement remarquable. Il préfente alphabétiquement 
unfommaire lumineux & complet des que/lions réfolues 
dans le texte des Coutumes & il pourrait fervir de mo- 
dèle aux jurifconfuUes de nos jours. 

Entre temps & comme diverjîon à fes recherches dans 
les archives du Parlement, du Fail écrivait pour Le 
Démojlérion de Roch Le Baillif, feigneur de la Rivière, 
médecin du prince de Guéméné^, une préface que Von 
trouve en tête de cet ouvrage. Quoique Vintroduâion de 
Noël foit anonyfne, elle offre avec les Difcours d'Eu- 
trapel une telle parenté, donne fur la Bretagne & fur 
la médecine de tels détails qu'il y aurait une réelle in- 
jufiice à ne point fignoler ce chapitre hors texte des 
Contes & Difcours d'Eutrapel. 



I. Né à Falaife en 1540, mort à Paris en 1605, premier 
médecin dn roi. Le titre exaâ du livre cité plus haut eft 
Le Demofterîon de Roch le Baillif, Édelphe médecin fpagiric, 
auquel font contenus trois cents aphorifmes, latins & 
François, fommaire véritable de la médecine paracelfiqne. 
A Rennes, pour Pierre Le Bret, marchant libraire près 
la Porte Saint-Michel, 1578. Ce petit in-4® de 190 pages, 
plus 8 ff. lim. non chiffrés, fe termine par deux tableaux, 
l'un indiquant les maladies & leur temps de traitement & 
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Dans une pouffée d'ambition, du Fail s'était pr<^fé 
des travaux beaucoup plus conjidéràbles ; il en avait 
mime fait confidence à Lacroix du Maine, fon ami; 
mais la goutte, dont Noil fouffrit de bonne heure, vint 
ruiner toutes 1^ prévifions. 

Voici ce que nous apprend à ce fujet l'auteur de la 
Bibliothèque françoife : 

9 II a écrit une fort belle & doâe Hiftoire de Bre- 
tagne, non encore imprimée. Il a réduit par lieux com- 
muns tout le droit civil à la fufcitation de Eguinarius 
Baro & de François Duaren, tous deux bretons & les 
plus renommés Jurifconfultes de noftre temps. Ilflorit à 
Rennes, en Bretagne cette année 1584, & s'il n'efloit dé- 
tenu du mal des gouttes (qui le travaille & tourmente 
fans ujfe), il feroit bientôt imprimer plufieurs beaux 
œuvres de fa façon*, » 

Contraint à Vinaâion par la maladie, Noël du Fail 

• 
l'autre les noms & dofes des remèdes univerfels. Ce der- 
nier eft dédié à Bertrand d'Ârgentré, fénéchal de Rennes 
& il porte m fine cette mention : Excudehat lui, Clofeus 
Typograpbus Rbed, IS78. 

Il n'eft pas inutile d'ajouter ici que Julien du Clos, im- 
primeur du Parlement de Rennes, de Noël du Fail & de 
Roch Le Baillif avait, quoique proteflant, obtenu du roi 
Charles IX de pafTage chez le connétable de Montmorency 
à Chateaubriant, des lettres patentes du 25 oâobre 1565, 
portant privilège pour Timpredion pendant dix ans dans 
tout le royaume, des Coutumes autorifées jufque'là feule- 
ment en Bretagne & par le Parlement. 

2. Lacroix du Maine, 1722. II, p. 195. 
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dut abandonner fes projets de grands travaux; mais 
comme adoucijjement à fes heures de fouffrance, prenant 
pour modèle les Balivemeries où près de quarante ans 
plus tôt il avait mis en /cène François du Fait & Colin 
Briafit, il écrivit fous le titre de Contes & Difcours 
d'Eutrapel, fans omettre aucun détail, fes fouvenirs de 
jeunejfe, de guerre & de voyc^es, &jufqu*à fes entretiens 
avec fon frère aîné & fon précepteur. Dans les pages de 
ce livre intime dont la publication a quelquefois lieu de 
nous furprendre, Noël s'eft appliqué à nous donner le 
portrait exaâ de fes interlocuteurs & à reproduire fidè- 
lement leurs fentifnents & leur langage, François du 
Fait s'exprime toujours avec utu certaine rigidité^. Il efi 

I. Le feigneur du château Létard a efquifle fon portrait 
en ces quelques lignes trop partîtes pour n*être pas rap- 
portées ici : 

« Vn homme retiré aux champs gouuemant & reiglant 
fes fuiets en amiable & gradeufe police, relTemble vn Saint 
ou Prince Philofophe : il fait, il eftudie inftfuifant & con- 
feillant fon lourd & groflier voifinage, le retenant en paix, 
& fans procès ne troubles : il parle entre les doâes & 
d'îceux eft receu auec beaucoup plus d*authorité, que s*il 
exerçoit la profeffion mefme : fe contentant des biens que 
fes deuanciers luy laifTerent fans demeurer ny s'obliger aux 
paflîons communes, qui font ioindre & accumuler cefte 
pièce de terre à Pautre. » (Vingt-neuvième conte. II, 96.) 

Malgré les identités établies par M. de la Borderie, & 
en dépit des divergences d'opinions refTortant du texte des 
Contes & Difcours d'Eutrapel, M. Baudrillart a, dans fon 
article de la Revue des Deux-Mondes (i*' mars 1889), fur 
un magiftrat breton, confondu François avec Noël du Fail 
& attribué à ce dernier un orgueil nobiliaire qui était un 
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mis Jom miMÙftmsi di 
fmdqm h^iiatr^ & jem 0emBt et uk Ummçiu^ i" 
probatiim^ mntwmimut ur/am Sj£ ev^c't À tia,â' 
tanalyji àt /vi'^ tro^ Jztà^oiX, LMMùâi eKTnr iojr 
maUra, TAté domi û jt je%i opp^ C' et zùàt: *u^ qm. 
û hà rdk à k invcr àt «ac'a 'e: t^ iatwnts ^ta^ 

artàim. tamr àt wêiôît TZhn urmmis par h 
jeMme homumt. Il s'icbutifi p>Jq^^à 4£ Tvùiyirt^ &, Àr^'> 
fv'îl pafe U WÊtfyrt, i^irf^— i îmtarnemi pmr le «"«N 
fder à U modérMûm ^là fied onx^eMS à^és. En «ncâ^v 
de rdàgiom & de droit, Lmjuide Je iorm À fai^ durUt' 



des fcntimeiits cmâêriftiqiies 3c rainé àc k fturrie, in- 
vdU d'an drmt de jaftice fcigneorul dont ÎI fe nMntrut 
fort îakmx. 

La mêprife du rèàMàau de U Rrzme da DrmX'Uemda Ta 
s'aggnvant k^qii*3 afinne qne Koel da FaU dut à £a trop 
ariftoCTatM|iie fiexté Foppofitîoii dn Parlement de Rennes à 
ren i ^ftiêment de fes lettres dlionorariat. 

La ^firité n'eft pas UL Koâ du Fail fot combattu i foa 
entrée an Parlement, paioe qa*il fe prèfentait en cette 
affemblêe poor occuper, Breton, on fiè|^ de confeiller non 
originaire, a^ec une milfion fcciète dn Confeil du Roi, 
Fondée for de pins férieox motife, nne lioftilité ouverte 
accneilUt l'honorariat de Noâ dn Fail après la réfignatîon 
de fes fondions. Par nn privilège vraiment exorbitant, il 
ne fortait point dn Parlement. Il avait de moins que les 
magiftnts, fes collègues, le paiement de fes fervices, & 
de plus qu'eux la liberté de fi^r quand bon luy fembl*it. 
Rarement la £iveur royale s*étendit suffi loin. On conçoit 
dès lors que Noël du Fail entrant ou fortant ne pouvait 
être ni inftallê ni retraité fans réfiftance. 

/ 
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tnent écho au gmtUbomme jujticier, feigneur du château 
Utard & quand il n/que un mot audacieux, Vexpreffion 
efi ifàUe & comme abandonnée d^avanu fi elle n'a pas 
l'heur déplaire^. 

Noël du Fail efi l'indépendance, prefque findocUite 
mime. Mà^é Vaffeâion & le rejpeâ dont U efi pénétré 
à Végard de /on frère, il fuit fa fantaifie, La répri- 
mande ne le trouve jamais fans relique. Il traite de 
coquins les vieux qui font toujours Véloge du temps 
jadis*. Il met une forte de coquetterie à fe jufiifier fa- 
vamment '. U préfïre le troquet du moulin & la fan- 
nerie des pintes aux chants religieux qui ont la prédi- 

1. Voir notamment le neuvième conte : Que les luges 
* doiuent rendre iujlice fur les lieux, où Lupolde cite fans 

trop inûfter, le Cabinet du Roy de France, ce pamphlet fta- 
tiftique de 1581, attribué à Nicolas Barnaud & qui pour 
fon exagération prodigieufe a perdu de bonne heure tout 
crédit chez les proteftants eux-mêmes. 

2. « D'où vient cela, dit Eutrapel, q^ue ces coquins de 
vieillards font toujours en leur hiftoire, fur les triomph.es 
& magnificences de leur temps paiTé? » (II, 34.) 

5. Quand il invoque» par exemple, le nom du médedii 
Joubert, profelTeur à Montpellier qui dédia l'édition or^- 
nale des Tes Erreurs populaires à la reine de Navarre. Bor-^ 
deauxy i$78. Le choix de Marguerite comme patronne 
de cet ouvrage lut vivement critiqué à caufe de certaines 
defcriptions anatomiques, notamment de trois pfocè»>Tef« 
baux de défloration. Voir pages 498 & fuivantes de Fédi- 
tion de 1579. L'auteur fut obligé de changer la dédicace 
de fon livre. Il y mit le nom de Guy du Faur de Pibrac, 
chancelier de la reine. 
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Jiâion de Poh^ame^. Mais relativement à la nohieffe, 
au clergé & aux devoirs de ces deux états, Vharmome 
efi complète entre le caufeur grave & le joyeux parleur, 

A la fuite de ces remarques qui pourraient être ap- 
puyées de pretwes nombreufes, une conclufion sHmpofe, 
Chacun des aâeurs de la trilogie de Noël du Fail eX' 
prime fa pen fée perfonndk, & l'auteur lui-même, pour 
émettre un avis qui lui efi propre, ne recourt point à 
Ventremife ^ aucun defes interlocuteurs. Une fcrupuleufe 
fidélité devait du refie aux yeux de tous, de Fauteur le 
premier, confiituer tout le prix des Contes & Difcours. 
Ce font des contes véritables & des difcours fincères. 

Une conféquenu inattendue fe déjgage des prémiffes 
qui viennent d'être brièvement expofées, L'épitre de 
Polygame à un gentilhomme contre les athées & ceux 
qui vivent fans Dieu, efi Vœuvre exclufive de François 
du Failj & Noël Va inférée dans fon œuvre par re^eâ 
pour la mémoire de fon frire aîné. Par fon titre comme 
par fon ejprit, cette lettre^ dont le début témoigne d'une 
vive admiration pour le fécond ouvrage de Philippe de 
Mornay, feigneur du Pleffis-Marly, femble attefier que 
Polygame vivait encore en i^Si *. 

1. « Le vray chant & propre à tout bon chreftien eft 
celuy des Pfaumes de David : car toutes autres chanfons, 
je n'en excepte une feule, font vrais filets & pièges pour 
donner le faut & faire tomber à la renuerfe la plufpart des 
femmes & filles qui les chantent ou efcoutent. » (I, 370.) 

2, De la vérité de la religion cbreftienne : contre les 
Athées, Epicuriens, Payens, Juifs, Mahumedîftes & autres 
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Un an après la publication des Contes d'Eutrapel, 
NoU du FaUfongea à rifignerfa charge. Il démiffionna 
en faveur de M^ Ifaac Loyfel S Jieur de Brie, mais dans 
les lettres patentes délivrées en cette circanfiance fous la 
date du 6 juin 1686, le roi décida par grdce pédale 
que nonobjtant fa réjignation, & par ^ard pour fes 
notables, laborieux & longs fervices, comme auffi pour 
les diverfes charges & commifjums où il avait été em- 
ployé & s'était trouvé digne de fingulilres recommanda- 
tions, il aurait toutes & quantes fois que bon lui fem- 
bkrait, entrée, féance & voix délibérative en la cour, 
tant de jours de plaidoiries que de confeil, félon fon 
ordre & réception, auffi pourrait foy nommer fa vie 
durant confeUler & comme tel, jouir & ufer des hon^ 
neurs & privilèges ainfi qu'il faifait durant l'exercice 
dudiâ état, fans toutefois qu'il pût prétendre aucuns 
gages, droiâs ny ejpices» 

Une faveur auffi exceptionnelle fouJeva des oppofitùms 
plus vives encore que celles qui tétaient manifejlées lors 
de la réception de du Fail. Il fallut que de nouveau 
le confeiller fartant de fondions en appelât au roi pour 

infidèles. A Anvers de rimprimerie de Chriftophe Plantin. 
1581. Voir pages 724 & fuivantes. Comparer dans cet ou- 
vrage & dans l'épitre de Polygame, p. 202, le paflage con> 
cernant Tinfcription du Chrill au regiftre des faérificateurs 
du temple de Jérufalem. Ce rapprochement eft caraâé> 
riftique. Il en eft d*autres qui ne piqueraient par moins 
la curioûté. 

I. Préûdent à mortier en 1596. 
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obtenir, le 2 S janvier is8y, de nouvelles lettres patentes 
ordonnant que celles du 6 juin ijSS recevraient leur 
exécution. Le Parlement réfifta encore par voie d^ajour^ 
nementi & recula au ji oâobre Venregifirement des lettres 
qui attejiaient fous une forme éclatante la faveur de 
Noël du Fail à la cour & auprès d'Henri III. 

Pendant ces débats, les Contes & Difcours avaient 
été plujîeurs fois imprimés fous le nom du feu feigneur 
de la Hériffaie. On a multiplié les hypothèfes pour pé- 
nétrer la penfée d'un écrivain fe donnant pour mort, 
quand il luttait avec énergie contre tout un Parlement 
hoftik à tun de fes membres les plus honorables. Il 
femble que l'explication ne doive pas être cherchée bien 
loin. Noël du Fail avait terminé fon dernier ouvrage 
par un chapitre intitulé Retraite d'Eutrapel. Il fe pré- 
parait depuis quelque temps à réjigner fa charge. Il fe 
conjidérait par avance comme for ti du monde où il avait 
vécu une exifienu aâive. Il donna donc à celui de fes livres 
qui ne devait plus étrefuivi d'aucun autre, le titre d'un 
ouvrage pofihume dont il voulut être l'éditeur teftamen- 
taire. 

Pour nous les mots : # le feu feigneur de la Hériffaie » 
ont une interprétation claire & trifte à la fois. Cefi la 
dernière plaifanterie, le dernier fourire d'Eutrapel. 

La bibliographie des Contes & Difcours abonde en 
Jingularités. De i^Sj à 160), U a été donné neuf édi- 
tions de cet ouvrage fous le nom de Noël Glamet de 
Quimpercorentin. Les cinq premières de ijSj à ijSj, 
publiées du vivant de Fauteur, forment le groupe des 
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ràmpreffums originales, La troifihnê, in^i6, de S74 /.« 
a été m is86 revue, corrigée & augmentée par Vauteur 
de neuf fins de chapitres '. Elle offre affurément le meil- 
leur texte à confulter pour la reâification des paffages 
fautifs de i/5j. 

Une deuxihne édition in-ié a paru en isSj, mais 
comme elle ne comprend aucune des additions de la 
réimpreffion fous mime format, de is86, il y a lieu de 
préfumer que u tirage efi une contrefaçon. A cette date 
de ijSy, un petit nombre ^exemplaires de Védition 
in-i6 de l'année précédente a été mis en vente avec un 
titre faux portant comme indication de ville & de H* 
braire : Anvers & Jean Natoire*, 

Les éditions anciennes des Contes & Difcours publiées 
après la mort de Noël du FaU de 1S97 à 160} font au 
nombre de quatre : deux in^S^ de 7/^7 & 160^, une 
in-ia & une in-iô de IS9S, L'édition in'i2, étant in- 
complète des additions de celle de ij86 & de ijpy & 
de VaverUffement de utte dernière, peut être regardée 
comme une contrefaçon. Mais Vin-8<^ de 1$^, donné par 
un ami de Noël du Fail, avec un Avertiffement au lec- 



1. Nous donnons ces additions en appendice comme 
complément des chapitres III, V, VI, VIII à XII, & 
XVII. 

2. Cette conilatation a été faite fur un exemplaire por- 
tant le timbre de la bibliothèque du collège de Lyon & 
rapproché page pour page du numéro Y2-632 de la Réferre 
à U Bibliothèque nationale. 
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teur & une addition à la fin du vingt-fixiime chapitre y 
femhle avoir été faite avec un foin particulier. 

Bien que V éditeur anonyme fe dife en cet avertiffe- 
ment « ejpoinçonné du difir de remettre les Contes & 
Difcours à la veuê de nos François heaticoup mieux 
dijpofa^ que par le paffé, » il n*a apporté aucune modifi- 
cation dans cet ouvrage; il itfi borné à tenter de défendre 
Fauteur m contre les vêdmentes cetifures des calomnia-^ 
leurs; » mais il n'a pas réufi. Après avoir ajfe^ heu- 
reufement placé d'aibordfous le patronage de Rabelais & 
de Tabourot, Noël du FaU, U fait de ce dernier un 
poète efclave irrejponjablê de fon injpiration. Rarement 
apologifte s'égara davantage, AuJJi la jufiification de Noël 
du FaU par bii-^néme devant Vindignation de fon frère 
eft-elle refiée la metHeure, car ^efi dans les Propos 
ruftiques, les Balivemeries, les G>ntes & Difcours 
d*£utrapel, dans toute cette oeuvre de jeunejfe, de droi- 
ture & de fauoir, qu'il faut, comme dans toute produc- 
tion d'art, chercher le beau & le vrai, avec l'excufe de 
quelques nudités, 

E. C. 
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L'IMPRIMEVR AV LECTEVR 



En prélifant ce petit îiuret cy 
Vai bien penft qu'il teferoit pîaifant : 
Il eji petit, ioyeux, bien deuifant : 
En le lifant le trouveras ainfi. 




L'AVTEVR 

c4 SOtT^ GTicA^^V c4mr 



H. R. 




V trouueras eilrenge mon compagnon, & 
amy, qu'edant attaché à vue tant graue 
& folide profeinon, me remettre contre 
le naturel d'icelle à forger : ce que l'on 
dit; fur vne mefme enclume, & retourner la période 
eftant reuotue, dont naguieres ie fuis yflu. En quoy ie 
fuis veu contrarier à ce, que dernièrement tu m*ob- 
ieélois: & en îoieufe cholere, mon naturel (fçauoir) eftre 
du tout à contrepoil, & biais, & qu'à mon Horofcope 
eftimois le mouuement du ciel auoir efté tout irregulier 
& de trauers. Voulois d'aduantage pour me rendre 
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parfaift iurifconfuUe, me bailler force Hures de medi- 
cine en main, comme fi fuiuant le naturel de tous 
hommes, ie me fuffe eflbrcé contre les chofes dépen- 
dues. Cela difois follaflrant U par ieu, mais à bon 
efcient, ayant^efchifTré par le menu maintes belles. Se 
graues authoritez touchant la parfimonie & chicheté 
du temps, non moindres en doârine, que bien tirées 
de la Philofophie, ioinâes à ce doAes, & bien enri- 
chies admonitions, d'atteindre mon but d'aHez longue 
main prétendu, concluois par bons U bien rendus 
fyllogifmes, à me diuertir de ces foilaflres Se inutilles 
efcriptz, m'inuitant à tafcher ie ne fçay quoy du plus 
hault qui fentid ma vacation. Et me picquant doulce- 
ment reprenois fort l'édition de quelque œuure alfez 
inconfultément mife en auant, qui pour le debuoir de 
la matière, debuoit encore edre (fuyuant le confeil 
d'Horace) quelque nombre d'ans en mon ellude. Cela 
(amy) comme ie le trouuois bon, &. venant d'vn efto- 
roach affeftionné, & fans fard, auITi t'en rendz ie grand 
mercy. Mais ainfi que l'amy ha celle familiaire puif- 
fance d'honneftement admonnefler, conioinéle à ce vne 
modede reprehenfion, auflS n'eft il pas défendu à l'ad- 
monnedé, fans s'opiniaftrer, fe purger vers fon amy, 
au moins par telles quelles raifons fatisfaire à fes im- 
prelTions aucunesfois aflez foubdaines. Car à la vérité 
le plus fouuent blafmons l'inditut, & façon délibérée 
d'autruy, ayant mal aduifé fur ce qu'il ha proieâé en 
foy mefme de longue main, nous arrellant par vne 
amour de nous (que les Créez proprement appellent 
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philautie) en nos feules conceptions. le m'esbahis (dira 
quelqu'vn qui veuU mourir pour le peuple) comment il 
eft allé là! Mais pourquoy (dift vn autre qui n'ha que 
faire) feit-il cela? Sont les interrogatoires, & admira- 
tions du faiâ d'autruy, qui beaucoup plus les malaifent 
& tourmentent que les leurs propret; peu, ou rien, en- 
tendants qu'on fe referue toufiours quelque poinA fecret, 
qu'on ne veult, ou ne peut on honneflement communi- 
quer : & pour ce fault alléguer quelques raifons crues, 
b fuperficiaires, pour contenter fi fafcheufe importunité, 
qui ed vn vice qu'on n'euite du premier coup, (1 on n'y 
regarde de bien près. Non que ie voudrois reieâer 
celle legiereié fur tes fainâes admonitions, U def- 
quelles ie te tiens grand obligation : mais en vfant de 
folution, ou plufioft de difTuges à tes contraires, ie te 
pourrois vfant de compenfation baliuemant & riant 
auec toy, déduire partie de mes motifz U arretz : En 
te confeiTant que mon naturel e(l follaftrer, rire, & 
efcrire chofes de mefme, encore ne fera ce rien eflrange 
& hors le naturel des hommes. Fenfe tu pas que celle 
viuacité, ou plulloft incoudance amortie, U le but de 
ma liberté rompu, ie ne fuffe vn niais, & abelU comme 
ie ne fuis guieres fage? Il ne faut pas cuider du. beau 
premier coup vouloir changer celle nature, & rompre 
les andouilles auec les genoux, pour la raifon que c'ed 
vne chofe de trop grand' peine. Quelques fmges par le 
commandement d'vn Roy Egyptiac ont elle apprins à 
voltiger, baller, u k toutes façons de foubrefaulx inf- 
truiâz, tellement qu'en rien ne reflembloient l'idée de 
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leur premier animant, toutesfois leur ellant ieélées 
quelques noix par la falle, toumantz leur robe cou- 
rurent à ce que nature n'auoit voulu qu'ilz oublialfent. 
Mefme Apologue d'vne chate qui fut longuement cham- 
brière de Venus, mais ayant aperceu une fourtz qui 
fretilloit ie ne fçay quoy, changeant fon feruice à vne 
prompte, & alaigre courfe la grippa. Cecy nous admo- 
nefte qu'il ne fault oublier d'eflre homme, & cuyder 
qu'en changeant noQre façon de faire le plus fouuent à 
vne plus deprauée, nous deuenions plus fages. De ma 
part fi fault il que les meilleures heures (que i'ay dif- 
pofé à mon principal eflude) difpenfées, ie remue mef- 
nage, ie iracafle, ie brouille ces belles befongnes que 
tu vois, aux heures où les autres couRumierement s'ef- 
curent les dens. Combien y ha il d'hommes au monde 
qui ne viuroient fans procès? Combien de gens autre- 
ment empefchez aux affaires graues, U politiques, qui 
fe referuent quelques heures pour iouer du Leuth, ou 
Viole, efcrire vn epigramme? l'aurais grand' peur 
ayant laifîé de brouilla*, que ie ne feilfe comme Theo- 
phrafte, lequel aiant commué fon labeur d'eflude à fes 
aifes mourut, dont m'eft aduis que peu à peu fe fault 
defrober de toutes chofes qu'on veult changer, non de 
prime face s'adrefTer à chofes efleuées & enflées, ayent 
def daigné les humbles U abaiflees. 

Mars félon le prouerbe fut premièrement loué pour 
fes filz, & en rien ie ne confens auec Pindare, qui en 
paradoxe, & en chofe arrellée veult quiconque ha vo- 
lunté de perpétuer fon nom, luy eftre de befoing de 
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commencer par chofes non baffes, mais de grand 
efloffe, U hautz poinâz, car pour refolution, il faut 
premier en dire de vertes, & de meures, enfemble ba- 
liuemer, de forte qu'auec le temps on puiflTe parler à 
bon efcient. Quant à l'édition de mes rudicitez, & cecy 
(mon grand amy) ie te confefferay toufiours entre deux 
portes, U honneftement, eflre chofes indifpofëes, mal 
couchées, mal dreffées, fans lime, encore moins de 
grâce : que veux tu d'aduantage, fî le papier fouiïre tout? 
Mais ie te diray que i'y fonge vne fîneffe, & l'ay faiél 
tout exprès : car le fubied de l'œuure bien trouifé, 
rendu par bonne forme U élégante, n'eull d'alfeurance 
iamais efchappé les calumnies, & haultes interprétations 
de ces braues cerueaux. Ou comme ilz font en leur 
lourdois, homme ne s'y oferoit, ne daigneroit attacher, 
comme n'eftant chofe de grand poix, fi ce n'efloit quel- 
que Democrite, ou Diogene auec fa beface, qu'ils in- 
différemment s'empefchent de tout. Qui fera que me 
recommandant à toy, ie m'obligeray que fi croiifant 
l'eage, le fçauoir s'amplifie tellement que la plume plus 
viuement fe puiffe tourner, ie te feray part de plus 
amples Baliuerneries. 



(âM> 



I. 



Eutrapel ameine vn Villageois Coqu^ 
à Tolygame. 




vTRAPELvn matin s'eftant eilbyé les yeux 
au mieux qu'il auoit peu, efcurë, & 
adoulcy fon eflhomach de quelque pié 
de mouton, beu à Telgard d'vn vin blanc 
fur lequel voltigeolent mille petis eftradiotz, print fes 
Ephemerides, de là commence par merueilleufe induf- 
trie faire fes eleâions, veoir s'il luy feroit point improf- 
père faire vne faillie aux champs & le tout reuolu, & veu 
mefmement que Mercure venoit en trin afped euec la 
Lune, ne craignant que Saturne ce Vieux ralToté vint en 
oppofition par la quadrature que pouuoit enfuiuir, prie 
Tvn de fes compaignons luy faire compaignie, raffeurant 
qu'il y auoit ie ne fçay quoy de trauers par le pais : & 
fur ce pas luy monftre à main gauche vne corneille 
ainfi qu'il affermoit vn mauuais fîgne, U que le coup 
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tomberoit fur quelqu'vn. Mais non pourtant ne laiflbns 
pas d'aller (dit Euftrapel). Ce faiTant & en difant propos 
Dieu fçait quelz U auITi tofl de codé comme à biais, 
s'edoignerent d'vne bonne demye lieue. Eutrapel qui 
iamais n'auoit l'œil en vn lieu, ains incondant & vague, 
choyfit à quartier U non loing, vn villageois s'eftant 
fouruoyé du grand chemin pour illec plus à l'ayfe en- 
durer fes palTions. Le vilain Tyllogifant à part luy faifoit 
de terribles & énormes figures, vne fois liaulfant fon 
chapeau, pafîant le doigt à fa ceinélure, grondoit cer- 
tains gros mots entre les machouercs, puis foubdain 
recullant^eux pas en arrière, meétant les deux mains 
fur le cul, ieâoit profonds foufpirs auec acclamations. 
A qui vous le compareray-ie mieux qu'à vn ioueur de 
Leuth. Le ioueur de Leuth ayant fa tabulature deuant 
luy, fon bonnet haulfé, ou fans, bien b ententiuement 
regardant l'accord de l'iffflrument, commence par vne 
defefperée agonie à contrecroifer fes doigts, eOargir fa 
main pour plus prendre d'accords, fuppliant l'adrelTe du 
doigt par vn certain mouuement de bouche, par vn 
honnefte allongement de mufeau, par vne morfure de 
leure oultre le point de bonne grâce, par vn contour 
excellent du menton, tirant par fois la langue à quar- 
tier, enfonçant fes fourcilz, ferrant de rage les dens, 
puis tout à vn coup lailTant les outilz, fe grate l'oreille 
gauche auec vn regard eflbré, &, s'il ed lunaticq, le 
pouure Leuth efl fefTé. 

Mort de dyable, di(l Eutrapel, qui efl ce mélancolie 
icy? quel mine il faiâ! Il le vouloit aller aborder quand 
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Ton compaignon qui auoit peur de telleg grimaces le 
retint, lui allegant que ce pouuoit eflre quelque Philo- 
fophequi defchiflroit par nombres l'harmonie des corps 
fuperieurs, ou bien edre quelque vaudoyeur ou foncier 
faifant le circuit dans Tes champs. Toutesfois quel qu'il 
foit fçauez vous pas (il allégua cecy d'aduantage) que le 
plus grand tort qu'on euft peu faire à vn cheualier 
errant, c'eftoit lui rompre le plaifir conceu par fes pen* 
fementz, & qu'il ne foit vray Perceforell n'en faiâ point 
de doubte. Vous diâes vray (dift Eutrapel). Ça ça hau 
maiftre Vilain (dift il au melancholic) qu'ell ce que tu 
marmonnes là? quelles diables de fîngeries fais tu là? 
efl ce par mal ou comment? Le vilain euft voluntiers 
gaigné le hault s'il eud ofé, mais eflant prins à Timpro- 
uifle, & fur le faiâ, aiant reprins par trois grandz traiélz 
fon haleine, print fon chappeau à deux mains, faifant 
vne bien profonde reuerence, & voulut pafler oultre. 
Mais eftant retenu par le compaignon d' Eutrapel affez 
importunement, fut par iceluy trop lourdement repris 
d'aliifi parler & faire la tefte efuentée, U que c'efloit 
fîgne d'vn cerueau vuyde tt non guieres afleuré. Rien 
moins que tout ce que vous diâes (dîft Eutrapel) c'eft 
bien à luy que s'adreffent telz propos. Vîen ça, qu'as 
tu, bon homme? Monfieur (refpondit le payfant) onc 
homme de ma paroilTe ne près, ou enuiron, n'en eut 
fi près des fangles, ô fi vous fçauiez! Comment (difl 
Eutrapel luy tirant vne aureille) mon mignon, qu'eft*ce 
c^'il y ha? As tu perdu quelque vache? Nenny, Mon- 
fieur, fauf votre grâce. Qu'e(l-ce qu'il y a donc? es tu 
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point marié? fi tu l'es tu es acheué de peindre. Le 
payfant haulfa la tefte fe mordant vne leure, & efcriuant 
de fes doigts contre la pièce de fon pourpoinét, le ne 
fçay pas, (dift il) qui vous ha dit mon cas, il eft auffi 
vray que vous le dides. Vertu Dienne, comme il m'ha 
incontinent fans aller autour du pot touché là, vertu 
Sainâ gris quel enfant! Ha de par le diable, dift le 
compaignon d'Eutrapel, c'eft vn client, il en fçait bien 
d'autres, baille luy veoir ta main tu verras qu'il dira. 
Eutrapel tout du beau premier coup fans y penfer luy 
dit qu'il eftoit coqu à peine de, &c. Par ma confcience, 
dift le vilain, monfieur, il eft vray : mon Dieu comme 
vous fçauez tout! Dieu voyia grand cas, m'auoir aind 
diét mon faiâ, s'il vous plaift, monfieur : Car i'allois è 
monfieur Polygame mon maiftre & feigneur veoir s'il 
me donneroit quelque* confeil. Mais fi vous vouliez ô 
vertu bieu vous me releueriez bien de cefte peine ! Mort 
d'Adam, dift Eutrapel, vas tu là, ie t'y meine, ie te fais 
tes defpens, ie te fais parler au gentil homme, c'eft 
moy qui le gouueme. Il aime bien telles fredaines, mais 
efcoute, coqu mon amy, ne faux pas à dire fans rien 
laifî'er, car vne fois c'eft vn diable depuis qu'on (aid le 
fin ne petit ne grand auprès de luy. Le diable Temport 
(dift le coqu) fi i'en ments d'vn feul mot, & fi ie ne luy 
compte & au delà ie fois tondu. Ce faifant tiroient 
toufiours pais vers la mai fon, U ia eftantz en la bailîe 
court Eutrapel ouyt que Polygame n'auoit fceu dtfner, 
au moien de fon abfence. Veiftes vous- iamais celuy qui 
attendant la reponfe de quelqtie chofe pour fon profit, 
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par le melTagier qu'il ha enuoyé tout exprès, comme il 
mefure Tes ioumees, compaife fes pas, il le faiél aucu- 
nesfois cheminant, ou le bonhomme fe repofe, ou bien 
faiCt emplir fa bouteille, ou icelle foubz quelque ombre 
iolyment vuide. Il eft maintenant (dift ce pouure atten- 
dant) en tel lieu, à ceile heure il commence à palTer vne 
telle ville, il ne boyra pas là, car il a hafle que fi quel- 
qu'vn le contrarie (comme dire qu'il n'eft pas poflible 
qu'il foit là) il defetperc, il fend, proteftant qu'il ha 
palTé U, au delà plus d'vn traiA d'arc. Tel eftoit Poly- 
game qui nonplus fe fu(l patCé d'Eutrapel qu'vn chat de 
fa queue, ou vn coquin de fa beface. 

Eutrapel entrant. Sçauez vous qu'il y a, Monfieur? 
Voicy vn gentilhomme que ie vous ameine. & auec ce 
ferial oifeau, du pennage duquel s'en trouue atCez com- 
petentement par pais; c'eft vn coqu, monfîeur, le 
preudhomme & fa preude femme n'ont garde de s'en- 
tretrouuer, à caufe qu'il cheuauche d'vn codé, & elle 
de l'autre. Au moTen defquelz préalables, monfieur, il 
vous dira le motif de vous eftre venu veoir. Polygame 
tout esbaudy pour la venue d' Eutrapel, aiant foif pour 
l'attention ardente qu'il preftoit, s'afiid aiant beu, U 
difant au vilain, boute, boule, U ne laifle rien tetepry. 
Monfieur, refpondit le payfant, puifqu'il n'y a qu'vn 
bon coup à perdre ie vous diray de fil en efguille. 
Eutrapel confiderant d'à fiez près la grâce de ce bon 
gentilhomme, comme celuy qui auoit fon chappeau 
foubz fon aixelle, fé frotant aiTez gratieufement le iarret, 
& auec grâce s'efcrimant au moins mal qu'il pouuoit, 
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de Torée de Ton cotignon commença s'efclaffer de rire 
pour la nouueauté d'vne belle tant priuée, quand le 
vilain fe Tentant picqué au vif le print afTez lourdement 
par le manche, U en taille, luy dift, Efcoute? autant 
vous en pend à i'aureilie, ie fuis autant Bn qu'vn autre 
(peult eftre) aufll fin valet tt autant verd gallaud 
comme, ie ne dy mot. Monfieur, di(l Eutrapel, vous 
plaift II pas qu'il tienne fa contenance fur moy? l'auoie 
ce m'edoit aduis pourpenfé en mon faiâ iufques où il 
failioit. le l'auoie me fembloit choifie (mais combien 
faulfement) U triée entre mille, comme entre vne dou- 
zaine de pommes de rouget, vne de blanc-dureau. l'a- 
uois attinflé mes bezicles, ie dy comme il failioit : & 
quelque chofe d'aduantage, ainfi que l'alTaire le pouuoit 
requérir. Item i'auois cflé au deuin, où il m'auoit codé 
deux bons carolus fans mes defpens. Somme i'auois faiâ 
ce qu'vn homme de bon efprit doibt, ou deburoit faire en 
tel aâe, non pourtant on m'ha bien aprins a me tourner, 
c*e(l vn paiTetemps que de ma femme, tout le monde 
s'en fert, ma femme ha beau monter aux efchauffaux, 
ie fuis des iouans. 

Tu (did Eutrapel) es trop heureux, & plus que fatge, 
on te faiél ta befongne, que veux tu d'aduantage? 

Ce n'e{l pas cela (difl le vilain) car continuant ce que 
i'ay commencé fe reuenant où il me tient, fa mère 
(vne bonne pièce ma foy) m'auoit dit tant de belles 
befongnes d'elle, que c'edoit la plus terrible mefna- 
giere, la plus douice petite mignonne (au diable la 
doulceur) la mieux entretenante les gens qu'elle voioyt 
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par tout vne fois, it qu'on ne luy paflbît rien par foubx 
le nez, vne femme à tout le poil, & qu'il ne failloit pat 
(non) luy dire ne quoy ne comment : car (agardei) elle 
euft efchiné vn homme, deffiguré le bas du ventre, & 
acoullré en dixhuiâ fortes. 

Nous fufmes mariez, il n'y a homme de vous qui ne le 
fâche. Perfonne n'en doubte (dift Eutrapel) boute. Vn 
mois, deux mois, vn an, autant du plus que du moins : 
O de par tous les chiens nous triumphions ! i'eftois fon 
iilz, fon mignard, fon petit garçon, fon boudin, fon lu- 
feau, fon couillaud, que diray-ie? l'eftois, mon amy, fon 
petit mefchant, fon tout, fon beda, à tous boutz de 
champ baifer, vn petit coup de poing, ie vous pinfe 
fans rire, U le plus fouuent nous entrecullebuter par 
terre, & à ce drap. Tu eflois (dift Eutrapel regardant 
les foliueaux de la falle, U contournant fa barbe) trop 
acharné fur la belle, pourfuy. La fefte dura tant que le 
viroiet eut vent en gré, tt peu à peu, (comme vous 
entendez les chofes) me fafehay, & auec ce les aureilies 
m'allongèrent de demy pied. le commençay regarder 
à mes pièces, befongner en tout mon mefnage, aller 
■deçà, delà, & à ne plus follaftrer contre l'ordinaire. 
Que fels-ie? Que ie feis ! En ma confcience (notez icy 
que le vilain alioit de l'vn pié fur l'autre comme vn 
apprenti f de baffe dance) ie voys aux marchez d'vn codé 
tt d'autre, fî ie vois à Montfort, i'achapteray ou latte 
pour le lundy enfuiuant la porter à Bain, ou clou pour 
le ieudy à Combour, ô les bonnes garfes! Voyia mon 
cas (did Eutrapel) & ainfi emploiois le temps, aller, ve- 

I.. 
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nir, perdre, gaingner, comme marchans font. A ton 
aduis (dift Eutrapet) que faifoit ce pendant ta femme? 
Ha monfîeur, mon amy (dift le complaignant) pardon- 
nez moy s'il vous plaift, qu'elle faifoit bonne dame, 
elle befong.ioit à Hwtes reftes de fet pteces, U ie 
pouure vilain eftoit (peult eftre) en vn chemin à toucher 
ma iument, la tirer d'vne fange, releuer la charge d*vn 
cofté, tL icetle mefme fangler tandis, hauf ! qu'on fan- 
gloit celle de chez nous. Teftois poflîble beuuant cho- 
pine à Pace, ou fainâ Gille, ma iument ayant vne goulëe 
de foing deuant elle, tandis que ma femme, bc. Hz 
beiiuoient aulfi (dift Eutrapel) U à tes defpens. Mais 
à l'aduenir ie te pry autant que tu aymes ton honneur 
que ce peu de gaing que tu fais ne foit employé au 
galop des machoueres. Plagues, ce feroit alISez pour de* 
uenir pire que fol, regardes y auec vn bout de chandelle : 
mais ie t'en pry, fillol mon amy, car tu fçais bien (tu en 
fçais bien d'autres) qu'il n'y auroit ordre, encore moins 
de raifon. 

Le vilain ayant ieâé fa veue de trauers fur Eutrapel, 
marmonnant entre les dcns, defcroifa fes ïambes tt de 
ce pas fans mot dire s'en voulut aller, mais Eutrapel 
qui fçauoit gaingner toutes manières de gens par vne 
grâce qu'il auoit, oultre le naturel des hommes, l'ar- 
refta, le priant pour la pareille, auflli bien puis qu'on 
fçauoit qu'il eftoit coqu, d'acheuer, & qu'il auoit grand 
hafte pour vn homme de pië. L'ofienfé moytié force, 
moytié droid, demeura, & s'eftant couuert les genoux 
de fon faye, foufpirant auec vn frappement fur la 
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cuifle dift, Ha mefchant prebftre, ie m'en doubtois 
bien ; tu ne vends pas fans caufé emprunter ma coin- 
gnée! Mais que n'y feroit abufé? venir ià foubs ombre 
de bonne foi? fans mal penfer? Hauf! Eutrapel le 
vouloit appaifer, mais il le pria le laifler endurer fes 
palfiont U fe cholerer, car te! eftoit fon naturel, qu'en 
celle peau mourroit regnard, & qu*en ce fatfant il fe 
fentoit bien vengé, mais qu'après luy diroit en toute 
honnefteté le tout de l'affaire, U en cet inftant le coqu 
commença à iotndre U ferrer les mains, et par cinq 
foys les esbranla fans mot dire : puis allongeant le mu- 
feau, grinçant les dens, print fon chapeau, tt d'vn 
coup demi feinét le ieâe en l'air, prononçant telles ou 
femblables parollet : Aulti hauH de femmes mortes. 
Puis ayant d'vne grande importun! té emprunté vn cou- 
teau, defeoufit la brayette de fes chauffes, & icelle 
doulcement pofa en fa gibecière, trefchauifa fes fo- 
liers, & de l'efquillette de defîus la hanche noua fon 
petit doigt à fa ceindure, mift fon bonnet de biais, & 
priant que illence fud faiél, commença, & qu'ils oi- 
roient merueilles. le (di(l-il) pleurerais voluntiers d'vn 
defpit. Point, point, mon petit fabot (dift Eutrapel le 
carei&nt auec vne chicquenaude fur le groing) pourfuy 
de ce prebftre, car ainfi que ie peux colliger & calcu- 
er de ton dire, c'eft lui qui faiâ la diablerie. 

le vous ay diâ (diâ le payfant) que ie deuins bon 
petit marchant. De ce temps, melTire lean affez près 
mon voifin comme chafcun fçait, au moins ceulx qui 
me cognoiiTent, ou pafTant, ou repalTant me difoit tou* 



ao LIS BALIVEKNERIES 

fiours quelque fomette, me comptoit quelque compte, 
s'arreftoit à me demander quelque cas, b ce oultre la 
coufhime, car au parauant ie ne fuis point fouuenant 
d'auoir parlé à luy, qu'vne fois qu'il entoit vn poyrier. 
S'il auoit foif il demandoit à boire i ma femme, la 
remerciant aiTez doulcement (aduifez ie ne m'en dou- 
tois point) difant qu'elle prenoit beaucoup de peine, 
U qu'il la feruiroit le iour de fes nopces, puys fe tour- 
nant vers moy me monftroit vn couteau, vn chauflTe- 
pié qu'il (difoit-il) auoit achapté à Marfîlle Seichault, 
me demandant en confcience s'il eftoit point trompé, 
le lui en difois ma phantafie, eflimant qu'il faifoit cela 
fans mal penfer, auRl me fentant bien heureux qu'il 
daignall venir chez moy, ie luy prefentois vne felle 
pour fe mettre à l'aife, difois à celle bonne damoifelle 
qu'elle luy defpendit vne poyre de farceau, ce qu'elle 
faifoit, la lui prefentant de ie ne fçay quelle mine là, 
que ie ne trouuois mauuaife pour lors : mais tant y a 
que depuis i'ai bien penfé (& eft vrai cela) que c'ef- 
toient adioumemens de fefîes. E{l-*elle belle? (dift Eu- 
trapel). Ouy, ouy, ma foy, dift le vilain, et vn petit 
trop. II y auoit en la compagnie vn vieux preudhomme 
qui efloit procureur de Polygame, appelle Lupolde, 
qui s'entendolt en beaucoup d'affaires mefmes politi- 
ques tt domeftiques, lequel prenant vn fingulior plailîr 
au difcours, parla ainfi à l'ofTenfé, voulant fauuer 
l'honneur des femmes, & rongner la broche aux ialouz. 
le m'esbahis (di(l-il fillogifant de l'vn doigt fur l'autre) 
comme tu es fi foubçonneux. Il ne fault pas ainfi foub- 
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dain iuger des chofet, k. tant indiferetenoent : s'il en 
eft ainfi qu'en parlant à vne femme par quelques di- 
uerfes fois, ce foit défia vn iugement contre fon hon- 
neur : ie ferois d'auis qu'on leur bailleroit vn mafque, 
ou bien les rembarrer comme nonnains. 

Mais (ô bon Dieu) quelle playe pour la conferuaiion 
de la focieté humaine, ce feroit propofer erreur à 
toute honiiefteté, tt rompre toute bonne compaignie. 
le vous pry, noftre maiftre, (dift lors Eutrapel) ie laifler 
compter à fon aife, fans luy rien interrompre par 
voflre philologie. Boute, compère, ie te promets que tu 
as grâce. Ha ce n'eil pas tout (diét le coqu) vous orrez, 
ie commence d'entendre le pair. Il me tnuitoit à man* 
ger chez luy, & vfer familièrement de fa maifon. le 
le faifois. Si i'auois affaire d'vn crible, d'vn marteau, 
ie l'enuoyois quérir chez médire lean. Et par qui ? (dift 
Eutrapel en foubzriant). Ha dame, dift le vilain, c'eft 
entendu cela, par ma femme, en bonne fille, qui y 
eftoit aucunes fois plus, aucunes fois moins. Hz ne 
l'auoient peu trouuer, difoit elle retournée bien et- 
chaufiee : il eftoit derrière vn co0re caché, il auoit 
fallu auoir de la chandelle pour le trouuer, que c'eftoit 
grand cas, aulH qu'on n'en achaptoit vn, aller tou- 
fiours en emprunter chez les autres, qu'on ne craignoit 
point faire ennuy aux gens, U preiTer fon amy, U au- 
tres beaux petits motz qu'elle me difoit, fans que i'y 
penfaiTe emplus (ou iamais ie n'entre en moulin) qu'à 
ma première chemife. Bien eft il vFay (il faut qu'ici ie le 
confelTe) qu'vn iour ie luy ai vu vn demy ceint oultre 
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l'ordinaire et des fouliers defoouuers, 9t cuyday lors me 
doubler de quelque chofe, mais elle me feift à enten- 
dre (car que ne m'euft elle faiét à croire) que fa preude 
femme de mère l'auoit eilrenée de cela. Non pourtant 
il me fembloit qu'elle efloit trop frifque quelque cas 
qu'il y eull. Et ce diable de melfire lean de fon cofté 
tant mignon que rage, la chemife phis tirée, la chauffe 
faide de mefme : il me difoit qu'il auoit gaingné cela 
iur vne difme, U ce pendant me monftroit fes vins, fes 
bleds, me retenoit à foupper, mais deuant toutes cho- 
fes il falloit que fa commère vint, car (difoit-il) elle 
fouppera là toute feule comme vne befte, ayons la 
compare, ie vous pry. Et bien de par Dieu fa commère 
venoit prefque par force, difant & proteftant à l'en- 
tréeque toufiours eftions dedans ou dehors, & qu'autant 
vauldroit eftre à pain & à pot. Et moy le bon lan di- 
fois penfant couurir ce qu'elle difoit en mieux (& mon 
Dieu que i'eftois fot) que puis qu'il plaifoit à Meffire 
lean, il y auoit remède. O quantes fois ils m'ont enyuré ! 
car vous pouuez entendre que i'ayme le piot, que vou- 
lez vous : &. puis me meâre à dormir tout le long de 
la belle nuiâ. Ce pendant (dit Eutrapel) il luy monftroit 
la faflbn d'vn chaliét. Par ma botte fauue (refpondit 
le pouure lan) ie n'en vouldrois meétre mon doygt 
au feu, car il y brufleroit. Mais retournez qu'eftions, 
b. que i'auois (entendez vous) palTé mon vin, elle me 
remonftroit les grandes honneftetez qu'eftoient en cefte 
perfonne d'Eglife, comme il nous aimoit, nous enuoier 
ainfi quérir à manger priuement auecques luy, ce qu'il 
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ne faifoit à pièce des votfins; m'alIeguoU Butd ie ne 
fçay quoy de lignage d'entre eulx qu'il luy auoit âi&. 
l 'après foupper, U qu'encore s'entretenoient quelque 
cas. Et ie te dy, mon patault, mon amy (me difoit elle 
en me faultant au colet) que (i tu eftois mort, U que 
les prebilret fuifent mariez comme l'on difoit ie ne 
fçay quant, ie ferois fienne : pour tout cela ne auant 
ne arrière i'allois comme vous fçauez aux marchez, k. 
citant retourné (ie retoumoia aifez tard) ie trouuois ce 
maiftre curé à ma maifon, & me fentant près faifoit bien 
de Tembefongné criant haut, demandant fi i'eilois point 
venu, fi le lendemain i'yrois au gué de Plélan, & qu'il 
y auoit affaire. D'autre codé, lorfque ie debaftois ma 
bonne femme de iument, & feignant de point ne me 
veoir, elle luy demandoit s'il m'auoit veu, que i'eftois 
touiours dix heures en la nuyâ suant qu'arriuer, U que 
quelque iour ie trouueroie pire que moy, comme vol- 
leurs qui m'apprendroient à me retirer de meilleure 
heure, U s'esbahiflbit fort que ie n'auois honte de moy. 
le trouuoye cela tant bon que rien plus, toutes fois 
que mon compère Goguelu le moutardier (ie ne fçay 
fi vous le cognoifiez, mais c'efl vn bon villain) m'en 
auoit touché quelque cas i la trauerfe, comme nous 
reuenions de Nantes : b pour ce qu'il ne fut onc feu 
fans fumée, ie luy dis vn matin. Venez ça, lui dis-ie 
leanne, on di6t tel cas Se tel, ainfi & ainfi. le te pry 
ne hante plus fi fouuent auec noftre compère, non pas 
que par ma confcience ie le trouue mauuais, mais voy-là 
rompons fi faire fe peult le coup deuant qu'il procède 
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oultre.. O mon Dieu comment diray-ie rhorrible mine 
que ce diable coiffé feifl! par ma foy i'en tremble en- 
core? Elle ieéte fa quenoille d'vn codé, fon couure- 
chef de l'aultre, commence à tourner par la mai fon 
deux ou trois fois, ouurir vu coffre, le fermer afTez 
lourdement, enfin s'aiTeoir fur vn billot de bois, & là 
les mains ioinâcs fe donner au trauers de quinre beaux 
ieunes diables bottez s'eiie auoit onc penfé & que 
(fefle Dieu) ilz s'en repentiraient, en feroient faire vn 
monitoire ou n'y auroit point de iuflice par pais, pro. 
teftant que de quatre mois elle ne feroit chère à per- 
fonne non pas de fix, puis fe tournant vers moi, ha 
lan ! Quant le nom conuient aux chofes, dift Eutrapel, 
cela efl gallant, U efl-ce i'honnefleté que tu as trouué 
en moi, dy, vieux yvrongne? ta pouure femme (en plo- 
rant) qui tout le iour efl à fa quenoille faifant du 
mieux qu'elle peult, medant tout bout à bout, encore 
ne pouuant viure, & qu'on parloit toullours des femmes 
de bien, concluant que n'eftois aucunement digne 
d'elle qui de fi peu regardaife fur elle. Que diable 
euffé-ie faift là? il n'y a autre chofe finon que i'auois 
tort. Toufîours (difl Lupolde) les batuz paient l'amende, 
ceux qui nous doiuent nous demandent. Rien moins 
que tout ce que tu has diâ (difl Eutrapel) encore n'eft- 
ce point affez touché le but, tu me fais icy ouurir la 
bouche attendant quelque grand cas, fera ce point la 
fouriz d'Horace? Monfîeur (dill ce bon gentil l^omme), 
le diray tout, m'afTeurant que ma confuUation fera 
faiéle. Veriu bieu (difl Eutrapel luy mignardant vne 
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aureille) en es tu encore là? le vous diray donc en 
deux motz (dift le requérant) U fans varier. le voys 
vn iour au marché fans m'amufer à boyre, ie reuien de 
bonne heure, ie trouue le gallant, penfez le refte, ie 
fuz aufll esbahi comme qui m'euft donné d'vne bouze 
de vache à trauers le mufeau U plus ne vous en dy. 
Monfieur (dift Eutrapel parlant à Polygame) il y ha 
bien des incidens en ceci, la ioumée d'vn homme n'y 
paroidroit gueres, de ma part ie ne demanderois point 
plus ample probation, femblable au vif à celle de 
TEunuche de Lucien, le gallant dedans le gallant : 
vous y fiez vous (dift Lupold ce vieux refueur). l'ay ouy 
dire au grand père de ma befayeuUe ie ne parle pas de 
cefte heure, que la preude femme eft celle qui ha les 
pattes velues, la hardie qui attendroit deux hommes 
a vn trou, la couarde qui met la queue entre les Ïam- 
bes, honteufe qui couure fes yeulx de fes genoux, 
poureufe qui n'ofe coucher fans homme, defpiteufe 
quand on lui baille vn coup elle en rend deux : paref- 
feufe qu'auant de Tofter le lailTeroit pourrir dedans : 
débonnaire quand on lui lieue vne iambe elle lieue 
l'autre. Et qu'il ne foit vray (dift ce vieux grifon) le 
Mufnier le fait par où l'eau fault : le Peletier par où la 
peau fault : le Boulangier fur le fac au bran : le Bou- 
chier fur le bacquet aux tripes : le Laboureur en la 
' raie : le Maçon fur le fondement : le Charpentier en la 
mortaife : le Marefchal fur le foufflet : & puis diâes 
que ie n'y entens rien. Il fault (dift Eutrapel) que ce 
vieux raflbté parle encore de cela, luy qui n'ha dent 
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en gueule : mais voyla» iamait bon cheual ne deutnt 
rolTe. Le bon homme dePolygame prenoit plaifir à tout, 
mais voyant que le payfant fe fafchott par ce qu'il fe 
grattoit la tefte 4u bout du pouloe, dtft, le vous pry en- 
fans que vous donniez confeil mi pouure diable, U que 
commune refolution en foit faiâe. Eutrapel print la 
paroUe, & à la voUée comme eftoit fa couftume dift, 
Monfieur le coqu, croy moy, tu t'en iras à ta maiftm, 
feras femblant de l'auoir fongé, feras bonne mine, 
prieras le curé pour la pareille de ne te plus fafcher en 
tes pofleffions, autrement tu entens auoif mandement 
de maintenue k fauuegarde, U à Dieu fois mon petit 
coqu mon amy. Et fur ce point luy bailla vne nazarde 
dizant : qui prens-tu7 quand au point que tu le trouuas 
en l'affaire, tu deuois prendre fon bonnet pour (s'il ne 
fe fuft obligé a payer pinte) le ieâer par terre. 

Et vous noftre maiftre Lupolde (ditril continuant) qui 
elles doâeur en Ifrael, & maiftre es «rtz de CroteUes^ 
ie voulois dire bachelier, fi le cas vous fiit aduenu par 
voftre foy qu'euffiez vous faiâ? luy eulliez vous point 
donné les eftriuieres, comme fdrent ces vénérables co- 
quz Romains. Semp. Mufica à C. Callus lequel fut prins 
fur les œufz, U C. Manius à L. Octauius, vn aultre altéré, 
fut ce bien faiâ à voftre aduis? non. le fitray le presbtre 
Martin. Car en cas par la vertu de la verte, que ie ne 
TeuiTe efcourté U rendu monfieur fans queue, ie voul- 
drois, qu'on m'appellaft Huet. Ha de par le diable il en 
y eut d'autres du mefme quartier, car cefte plage eft 
fort fubieâe à coquage qui furent pbis aduertis, l'vn 
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appelé Bibieintis qui eouppa les eoiiillons raifibut qui 
boufgue à vn autre brimballeur qui en faifoit meftier, 
Il reinl>bit qu'il y fuft loué, qu'on appelloit Aâiemus. 
Autant U non moins en feift Ceme à Ponce, U mille 
autres, tellement qu'en (diligemment U de longue le- 
çon) voyant leurs hiftoires, vous trouuerez toufiours 
pkis de coquz (combien que ce nom foit diA par anti- 
phrafe tb tout au contraire) que d'autres gens. Monfieur, 
vous qui auez heu tant de femmes en main n'en direz- 
vous rien? l'en laiflTe l'offre à Lupolde (dill Polygame) 
car ie comiab le gentilhomme tel, qu'il euft praticqué la 
loy Graccfaus : Enfoncez vn petit les matières Lupolde : 
le (dift le bon homme Lupolde) Tongeoye (Monfieur) 
contemplant la grâce du requérant : U m'ell aduis 
foubz correélion (ce faifant il rebraffa fa manche, & de 
l'autre s'eiTuya le bout du nez) que préalablement U 
auant toutes chofes en ces matières on doibt regarder 
comme au niueau, toutes circonllances auant que (peult 
eftre) indifcretement iuger de chofe tant dangereufîb, U 
aiTeoir vne tache qu'encor auec le temps on ne pourroit 
efiiscer. De moy i'ay congneu femmes autrement chaf- 
tes: It qui oncques n'auoient rompu le lien U alliance 
de mariage, l'honneur defquelles neantmoins auroit efté 
par la trop grande U funeufe curiofité de leurs mariz 
bleiTé, U. villainement fouillé, l'appelle curiofité, en 
contregardant par vne extrême feruitude vn animant 
tant fociable, & qui auec l'homme eR. nay libre & 
a&anchy de mefme puiffance. 

l'appelle curiofité en compaflant de trop près fes 
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pas, obferuant foiogneufement fes grâces k contenan- 
ces, efpiant les rabais & couleurs d'oril , calumniant & 
interprétant à contrepoil l'entretien aimable auec l'ef- 
trangier, aCbble U doux pour la raifon du naturel, la 
priuantde compagnie acouftumée qui aimoit à honnef- 
tement follaftrer, U luy bailler quelque vieille (ô pefte 
U abaftardiflement de ce bon efprit) qui luy en comp- 
tera de bien cornues, aucunesfois alTez lourdement 
retirant la pouure malheureufe qui auoit defrobbé vn 
regard fur la rue, pour l'intention que la villaine conçoit 
qu'elle ait ia pourieâé quelque train : non que ce foît 
par fagefle ou feruice qu'elle vueille au mary (car le 
premier prefent la rendra maquerelle) mais vn defptt 
de ne plus eftre carelTée, & enuiée du bien que fa 
maiflrefle (luy femble) veult pourchalTer. La pouure 
captiue ce temps pendant trouuera tous moiens (pour 
ce que nous tafchons aux chofes dépendues) s'éman- 
ciper comme hors d'efpoir, hors des hors U limites de 
fon honneur, aymant trop mieulx fenilr celuy qui point 
ne luy doibt d'obligation, que d'eftre férue à celuy qui 
luy deburoit eftre compagnon. Et fi les comparai fons 
des chofes fans flme, & animées font fupportables : 
aura Ion longuement arreilé le cours de quelque eau, 
qu'elle (fe voulant venger par vne rePiftance du tort 
qu'on luy tient) ne fe desborde? Toutesfois laiflant fon 
premier canal (qui luy efl comme efpoux) vague U 
partie en diuers lieux, court çà & là, en fin tumbant en 
vn fleuue eftrangier, vn adultère qui foubdain luy oftera 
fa naiue pureté, & doulceur acouftumée : que fi mon- 
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fieiir le ialoux fe purgeant en fa confcience, vouloit 
penfer que l'amour qu'il luy porte eft caufe de luy faire 
fouiCrir de telles pallions, il fault qu'il entende, que 
combien que l'amour en femme eftrangtere eft reprou- 
ué, en la tienne trop defefperé U ardent, eft à detefter 
Il beaucoup moins qu'honnelle. Ce que tout enfemble 
amalTë ha efté caufe de beaucoup de telz maux adue- 
nuz. 11 fault donc qui veult eftre fage faire l'vn de ces 
deux poinâs : Ou luy donner telle U fi grande liberté 
(pourveu qu'il entende qu'elle n'en vueille abufer) que 
iamais ne la penfe repeter, (trompez voftre vallet fubieâ 
au grip, baillez luy vollre bourfe) ou du commencement 
par vne egalle médiocrité compaflTer fi iuftement fon 
ply, qu'elle foit alTeurëe de fon office, lors elle ne taf- 
chera vfurper points aduantageux, fe voiant bridée par 
les bords qui luy font condituez. 

Cela (dift Eutrapel) ne s'adrefTe point à ce ieune 
homme, car (par le baudrier de ma befayeulle) il eft 
coqu du tout. Par ma foy, monfieur (dift le payfant) ie 
fuis fans faulte, il n'y ha point de remède. Dea mon 
amy (difl Lupolde) ie te diray : il te fault piller patience, 
vne fois tu n'es trop interefTé au moins pas tant que te 
femble, & moins encore qu'il ne te femble : on ne t'ha 
rien defrobé, tu n'es en rien fpolié nonpius que fi de 
ta chandelle tu auois allumé vne autre. Aufli monfieur 
que félon que i'ay colligé, 8c au moins mal que i'ay peu, 
compris de fon mtferable difcours, c'eft vn Ruffian, vn 
paillard ordinaire : qui e(l vn poinâ alfez fuffifant U 
neceflaire, pour donner occafion à ta femme d'en cercher 
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ailleurs, fe voyant fruftrée de ce que par droiâ iufte» 
ment eft fien, dont toy, non elle, es à blafmer, U ainfi 
(Monfieur) le veult Vlpian lureconfulte. Quoy voyant 
Innocent Pape tiers, confultépar l'Euefque d'Amiens furie 
cas aduenu entre le mary êc la femme, qui en prenoient 
où ilz pouuoient, et diuerfement Tvn par defpit de l'au- 
tre, refpondit que compenfation fut faiâe, U. que qui pUia 
auroit mis plus auroit perdu. 11 me femble donc (Monfieur, 
fauf meilleur iugement) que le paifant doibt fe contenter 
de tel appoinâement, U qu'il n'aille plus à l'eiîquan t enr 
n'eft il pas efcrit au Sacro fainâ Euangile qu'on aura 
telle mefure qu'on ha faiâe? Au parfus que le curé fe 
retirera fur fes brifées, fera femblant que ce n'eft pas 
luy, pourueu que tout luy foit deuement fignifié des lors 
comme des à prefent. Au vin. Le Paifant fouilloit ie ne 
fçay quoy en fa gibelUere, c'eftoient deux carolus à 
Tefpée, dequoy il vouloit à toutes forces faire prefent 
à Lupolde. Mais Eutrapel retint gratieufement fa cholere 
(car difoit le vilain, comment? il ne daigneroit prendre 
mon argent) U luy dift : Coqu mon amy ne te fcanda- 
lize point de grâce, veubc-tu compaigniet Mmi monfieur» 
dift le payfant mais grand mercy. A Dieu donc. 



--sas*- 
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Euirapel ayant affifti à vue LuiAe, iefefpert 

de faim, ^ 



IL y auoit deux gentilzhommes voyftnt qui deunnt 
deux notaires auoient en forme depofé vne bonne 
fomme de deniers, fur vne entreprife de luiâe : Tvn 
ftipula, l'autre l'eut agréable. Eutrapel iamais ne per- 
doit telles alTemblées, car toufiours s'y trouuoit à pro- 
posy comme tabourin à nopces, tb toufiours le phi» 
que bi<n venu. Le iour diâ venu, chafcun amena des 
luiâiiirs tous d'efpreuue, k, expérimentez : vns de 
Mordelles, autres des Planches, de Beaumanoir, hu 
eikants arriuez au pré (lieu prefix par le contraâ) chaf- 
cun prefenta fon homme. Le premier qui entra eut 
nom Pafquier, quj auoit luiâé le dimanche précèdent 
à Gecezé, 4( bien fâchant qu'on luy bailleroit vn bon 
ruftre, il entre auec fon pourpoint eAroiâ, fa chemife 
attachée entre les ïambes auec vne efguillette^ par ce 
qu'il n'auoit fceu trouuer brayes à prell. L'autre bien 
r«braffé entra par vn autre collé, bien efchauCTé, U 
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auec vne grande braue, proteftant par fon grand Dieu 
qu'il ne luy arrelleroit emplus qu'vn grain de mil 
dans la gueule dVn bélier. Il me femble voir Milo,> ou 
Itamatus, ces bons U excellents luiâeurs eftendans 
leurs nerueux 8c mufcleux bras^ bons luiâeurs ay ie 
diét fi onc en fut, neantmoins qu'en parlant priuement 
Hercules leur euft toufiours donné demy quinze U yne 
chaiTe. De ce pas il fe bailTe, prend de l'herbe U s'en 
frotte les mains par vne finguliere façon de faire, s'en 
vient à Pafquier les bras tenduz auec vn elai^gilTement 
de main difant, donne toy garde de moy fi tu veulx. 
Il y eut Siclere qui fe leua fon chappeau foubs fon 
aixelle, l'vn des iuges commis, difant que le ieu deb- 
uoit eftre fans villannie, & qu'ainfi efloit pratiqué par 
tout le pais, & qu'il ne gaingneroit rien à luy rom- 
pre vn bras ou aultre chofe, U aultres cas qu'il 
promettoit dire, finon qu'il euft été veu fauorit. Le 
gallant n'en feift pas grand compte, U pour tous po- 
tages luy dift que c'eftoit vn habille homme, U qu'il 
fe meflat de frotter fes couilles au foleil. Pafquier pallif- 
fant partie pour abailTer la gloire de ce ieune homme, 
U viuement l'aborder : partie aulli (qu'il fault dire le 
vray) d'vn petit de peur que luy faifoit ce grand man- 
geur d'honneur, s'adreffe à luy fans daigner, ou atou- 
cher en fa main , ou faire autres honneftetez qu'on 
faiâ du commencement. 

Vous auez autresfois veu deux chiens qui ne s'ofant 
attacher tournent l'vn vers l'autre en grondant, n'at- 
tendans que le coup, telz eftoient ces gens de bien 
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tournans i l'entour du roet, Ufchant par toutes ma» 
nieres de fe happer chafcun à fon aduantage, U Eutra- 
pel crioit au diable foit la villenaille »l grippes vifte- 
ment. Pafquier fiit fin tt rufé qui print mon homme 
par le bras droift, le charge du croc dedans, Tenlieue, 
Il tellement le pourfuit que le pourpoinA (d mefchante 
toille) rompt U emporta fa pièce haultement k net : 
Au moyen de quoy le coup fut fi grand que tous deux 
vont tomber aux deux quantons du ieu de roideur. 
Dieu fçait quelle, ceftuy cy pour fa force renuerfée 
par l'efpoir qu'il auoit que tout tiendroit coup : l'autre 
par vn mefme moyen ayans mis fa force en l'air , fe 
confiant en mefme feureté que fon compaignon. O la 
belle cheute ! deux gros lourdeaux, deux gros maftins, 
il me femble voir vn grand chefne en la foret de Bre- 
celian qui par la force du vent defraciné, tombant 
verfe tout ce qu'il trouue. 

De cefte fecoufTe ne s'eftonna guieres Pafquier, fi 
feift bien fon compaignon : toutesfois il s'excufa au 
mieux qu'il peut fur fon pourpoinâ le regardant de 
trauers, maudiiTant ie ne fais quel coquin de coufturier 
qui le luy auoit bafty n'y auoit pas trois iours, par ce 
qu'il n'elloit ne près ne enuiron honneftêment coufu. 

Pour cela ne auant ne arrio^ (dift Eutrapel) tenez 
voici voftre fin diable de cas, luy en bayllant vn. 

Le pitault endofla fur fa grofle efchine ce pourpoinâ 
tout fin neuf, regarda hault & bas s'il luy eftoit bien 
faift, faulte trois pas à quartier , puis en haulfant les 
efpaules, rouillant les yeux s'en vient à Pafquier qui 

a. 



ne faifojt pas RioincIrM minesqu'iuvlle partis^ deprC' 
miere entrée »'«ntrecrochent non guiere» gralieuTement. 
Parquier faiâ tant par fea ioumëet qu'il gaingne l'af- 
paullc gauche, It tue icelle ga lanternent lie fa main, 
taCchant i toute force hiy meBre \e bout de l'orteil au 
iorrtt : l'autre voyant la prife élire de dangereufe de- 
faiéle, luy meâ let deux mains par Toubi la poiârino, 
tint rtnde le îarret Te forçant le leuer mait rien. Paf- 
Cjuier qui entendoit la rufe, laiHhnt l'efpaulle faifit feu- 
lement le bra», tournant voir s'il le pourra aucunement 
ébranler; il le croche, tantoll il luy donne l'eDrape, 
taiitoll luy baille la ïambe, touTiours le pié en l'air taf- 
chant s'il peult (mai» jienn)i) luy mettre cul en gyron, 
vne fois l'esbranlaut d'vn collé pour vifiement le def- 
toumer de l'autre d'vn tour de bras. L'autre d'vne 
mefme forme l'empoigne au Irauere du corps en le 
leuant h en fe voulant defrober de luy par vne traifne 
le laillï aller, non pourtant il ne veult tomber, il en ha 
faiâ ferment. Il ne tnxiue cela ne beau ne honneRa. 
Il aimeroit mieux auoir perdu vn bon liard barré. 
Clament (dift Eutrapel) que veult dire tout cecyf ili 
ne tomberont donc ne l'vn ne l'autre. Te mocquoit ili 
de* gensT font ili cela tout exprès pour noui faire at- 
tendre! par Dieu ie m'en irai, car ie commence à auoir 
faim. Les pouures diables menoient encores ca^;hans 
tous lei moiens de s'enlrecul buter. Il y eut quelque 
controuerfe pour vne cheute, mais il fut décidé que le 
laull debuoit pour le moins auoir trois quartiers : ilz 
6' entre empoigneot, b de plu* bdk («waimaiwenl A 
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•fcrimcr des piedi. Les vns font là qui dtfent, donn« 
luy du eroq dehors, l'autre, pourftiis ta prinfe, l'autre 
(qui y eftant ne ftift oncquet fi empeTché) fi e'eftok 
moi, il ne m'arrefteroit gueres par vn tel bout : l'au- 
tre qui leur femble aider par vn oeeult haucement 
d'ef^^Aules, s'allongeant le bout des doigts de fâcherie : 
l'autre ayant la bouche ouuerte, regardant par fus 
Tefpaulle de plus près le haulfant fur le bout des or- 
teils, le vous' diray (dift Eutrapel) nous pouuons bien 
en mettre deux autres, car ceux cy ont marchandé 
enfemble, ilz fe oongnoiffent. Les luges déléguez en fu- 
rent de ceit aduis, mefmes Louaybault de Partrenay 
le oonfinna tt qu'il l'auoit veu praticquer quelque fois 
à la Lande d'Herfé, U au mai de Lancé. L'appoinâe- 
ment donné chafcun des deux parties dift qu'ilz auoient 
gaingné, & qu'ilz ne fe foucioient pas de tout cela, 
qu'on amenaft vn homme U que de leur part ilz en 
foumiiToient vn : les mefmes allégations U pareils ar- 
guments produifoient les autres. Sur lequel différent 
Eutrapel qui mouroit de faim tout oultré print congé de 
la compaignie, U andar vie à la prochaine maifon qu'il 
penfoit trouuer pour appaifer l'ire de fon ventre affamé 
comme vn loup, ce que voyant la compaignie en feift 
autant chafcun prenant congé. U y auoit deux gentilz 
hommes congnoilfans Eutrapel qui le vont trouuer tout 
faibhé, te interrogé par eux où il alloit U raifon pour- 
quoi il portoit vn fi mauuais k eftrange vifage, ref- 
pondit : N'eft-il pas efcript que d'vn homme las^ af- 
famé, malade, amoureux, iamais n'aurez belle parole? 
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par Dieu, iamais tous ceux qui eftoient i Saguncc 
n'eurent fi grand faim, iamais Enée U (es compagnons 
n'eurent les dens fi longues que le pouure diable. 

S'il vous plaid (luy dirent ilz) venir auecques nous 
icy près chez vn gentilhomme qui faiâ banquet à vne 
troupe de gentilz hommes lidamoifelles, vous nous ferez 
honneur. Eutrapel leue l'aureille. Parens (dill il) puis 
que vous auez crédit de mener quelqu'vn en croppe, 
lailTez faire, mais enfans depefchons nous. Hz n'eurent 
longuement cheuauché qu'ilz arriuerent à la maifon 
toute remplie de robbes de velours, de parades, & ia 
eftoient près à fe meâre à table. Ces deux gentilz 
hommes defcenduz vont faire la court aux damoifelles, 
U carelTer leurs compaignons; mais Eutrapel auquel ne 
tenoit de baifer, u moins de rendre çà & là à tas d'ac- 
colade, laifle fon cheual attaché à vne grille baiTe, U 
fans dire mot entre en la bafl'e falle, où ia commençoit 
fe faire le feruice, laue fes mains, fe meâ à table voyant 
toute la compagnie, qui fe prioient l'vn l'autre i lauer 
U s'aflbir félon les maifons. Eutrapel entendant à fes 
pièces, commence à morfier U galloper des machoueres 
de façon non veue, tantoft la main au verre (car deuant 
que s'aflTeoir s'eftoit faify d'vn broc de vin) tantoft au 
plat, il faifoit rage, ce qu'aperceuans ces compagnons 
vindrent par derrière à luy difans, mon compagnon que 
faiz tu, tu galles tout. Pourquoy m'y ameniez vous? (di- 
foit Eutrapel). Ouy mais, difoient ilz demy choierez, tu 
nous fais honte, par Dieu tu as tort, mais pour la pa- 
reille ofte toy d'icy. Par Dieu mes compères, mes petitz 
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eouillons ie me tromie bien, à quoy m'y ameniez vous. 
Par la mort de diable, difoit l'vn, ie vouldrois qu'A 
m'euft codé ma dague dorée U n'eftre point venu le te 
pry mon grand amy ne fois point opiniaftre, fay ie ne 
fcay quoy pour l'amour de moy ie te pry oblige moy. 
Bren (difoit Eutrapel qui ne faifoit qu'ellourdir les mor- 
ceaux tb leur faire demye façon) à quoy m*y ameniei 
vous. le te promeétz mon compagnon mon amy (difoit 
l'autre) que tu fais tort à ton honneur. Par Dieu mon 
amy (difoit Eutrapel) à quoy m'y ameniez vous. Voicy 
fur fes entrefaiâes vn bon homme de maiftre d'hoftel 
auquel on auoit diâ qu'il eftoit arriué vn diable qui man- 
geoit tout fi on n'y donnoit ordre, lequel auec fon faye 
à bombarde, bonnet i cropiere, gibbeflSere de faulcon* 
nier, U vn petit bafton à crochet, arriua, U en voix 
quaife U enrouée, mon gentil homme dill il, que faiâes 
vous là? Preud'hom, dift Eutrapel, fay feruir & ne me 
tabulle plus la telle, ie fuis vn diable moy. Le pouure 
vieillard tourne bride vers la cuifine difant quelques fuf- 
frages, affermant que ce n'elloit pasvn homme, de vé- 
rité. Mais les compaignons à chaque morceau le prioient 
fe retirer qui n'auoient autre refponfe, à quoy m'y 
ameniez vous. Le refte de la compagnie U de fotz mon- 
fieurs qu'eftoient là, penfans qu'il en deuH faire cas, fe 
cuidoient quafi mocquer de luy, mais voians que rien ne 
luy arreftoit fe mifrent pefle mefle à table. Eutrapel n'en 
feift pas grand cas U ellant faoul comme vn prebftre 
fortit hors la table fans faire autre mine, fors qu'à l'iiHie 
de la falle il feift vn gros pet & leur dit, Enfans faiâes 
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VOUS gens de bien : te de ce pas monte fur Ton couiv 
tault s'en allant baliuernant U fe mocquant d'eux, de~ 
quoy il en feift vne riine qu'il mift en vn palfepié. £t le 
tout compta au bon homme Polygame, qui en rift plus 
de deux heures dodinant de la tefte, U aucunesfois ba- 
uant fur la pièce de fon faye, le bon gentil homme. 




C&AiXAAAXâAtXAAtXftAiXAAÉXAAÉ? 



Eutrapel compte Jvne compagnie de gens 

ramajfei. 



Vovft auez bien veu ce bourg, où vous auez voulu 
defcendre pour boire. Moniteur (dift Eutrapel à 
Polygame). le me fuis aduiféen venant d'vn casarriué 
lors que i'eftois ieune garçon. Quel? (dift Polygame.) 
Cell que les guerres finées entre les Roys de Laringues, 
le. Pharingues, 8c que commandement exprès eftoit aux 
fouldartz, fe retirer chacun auec fa chacune le plus 
toft U honneftement qu'il leur feroit pollible, fans que 
le bon homme full mangé, s'amafTa (toutesfois fans 
aueu, fans foulde) vne compagnie de gens bien aguer- 
riz U adroifbe aux armes, ne fe pouuans remettre à leur 
premier meftier, U n'eilans moins à craindre que fut 
Sparracus, vn tel RamafTeur de gens abandonnez, qui fi 
bien donna le doz à Lehtule Romain, ou les vnze mille 
diabfei à la ioumée des fabotz. Telz eiloient ces foul- 
dartz, <|ui au moyen qu'on n'y donna ordre, firent vn 
nombre» non ieulinMint pour refifter aux eommuMS vil- 
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lageoifes, mais pour alTaillir quelque forte ville. Et par 
ce qu'ilz auoient vu Preuoft ou deux aux troufles, ilz 
efloient merueilleufement prouoquez à mal, pour double 
raifon : le butin & proye les y inuitoit, & la mort pro- 
chaine s'ilz faiUoient à charrier droit : dont imprimoient 
defefpoir de leur falut, s'eflans lourdement & fans aduis 
efquartez hors leur charge, au moyen dequoy faifoient 
mille maux, mefmes à ces pouures prebfb^s comme 
leur faire achapter leurs lettres beaucoup plus que elles 
n'auroient coufté, & iceluy pouuret lioyent fur vn banc, 
& là vendoient fes couilles au dernier encheriffeur U 
eflainâe de chandelle, quoy voyant le pouure diable 
eiloit contrainél (autrement il elloit efcourté) faire le 
dernier offrant, U mettre par fur les autres. Le bruit 
courut par le pais qu'ilz debuoient le lendemain venir à 
Chantepie, & que ia la compagnie commençoit à def- 
marcher. 

Mais (ô bon Dieu Monfieur) par quel bout defchif- 
freray-ie la peur, Teflonnement, l'effroy que fentireftt 
de ces fîmples nouuelles les pouures gens & de là & en- 
uiron ! le me perds, ie ne fçay plus où i'en fuis ; Tvn 
ieâoit fa palle, fon tripié, fon couteau crochu au puy : 
l'autre ayant fa cramaillere attachée à fa ceinture, fon 
chauderon fur fa tefte, fon pot à lexiue en vne main, 
fon foulier qui l'efcachoit en l'autre, couroit tant qu'il 
pouuoit vers le bois de Senne pour illec cacher tout fon 
mefnage. L'autre ayant chargé fa poifle à chaftaignes 
fur fon efpaulle, mis fon chaufTepié en la pièce de fon 
pourpoinâ, & foubz le gouflét d'icehiy coufu huift vn- 
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zains, defcenâu quelques andoilles de la cheminée, U 
icelles iolyment entour liées à Ton voufge, eouroit à la 
prochaine paroilTe, difant, Au moins fi n'auront ilz pat 
tout. L'autre auec vne hart ayant lié Ton fa bot, fa bou- 
teille, fon alefne, Ton crible, fa brayette, fon pot à 
grefle & fes cifeauz, courait h haulte aleine vers le vi- 
gnoble de Bouillant. Item i'en vy deux, l'vn chargé d'vn 
biiTac plein d'vn codé de pommes de greufl*ante, en 
l'autre de faulcices & force mouftarde : l'autre chargé 
d'vn pannier h laine, qui coururent par comparaifon 
d'efcripture plus que d'icy h la fialletiere. Autres chaf- 
foient leur beftail deuant eux, U le chargeoient félon 
l'exigence du cas. Les bceufs U vaches portoient entre 
leurs cornes force balfîns, lanternes, fuzih, ratoueres, 
entonnoueres, ballons à deux boutz ; car (difoient ih) 
au moins nous n'en ferons point trouuez faifiz. Il y auoit 
vn chien qui oncques ne ceflTa par importunes adulations, 
cheriflTemens, puis à l'vn, puis h l'autre, frappement de 
queue, fîgne euident de vouloir foulager fon maiftre par 
vn feruice non accoufhimé : il ne ceffa (ie dy) qu'on ne 
l'eufl chargé de demye douzaine de fufeaux, qui fut oc- 
cafîon que tous les chiens à l'exemple de l'autre furent 
en femblable degré, U ceux qu'on ne vouloit charger, 
eux mefmes prenoient quelque faucille ou manche de 
fouet, à fin qu'on ne leur eull reproché au gifte quelque 
poinA d'ingratitude, ou quelque infînuation d'amitié 
auec l'ennemy. 

Les femmes eftoient plus embefoignées que vingt, à 
emballer leurs pelotons, engaifner leurs forcettes, enfil- 

3.. 
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ler'leurs aguilles, contrepafler leurs erpii^iers, empefer 
leurs couurechiefs, pimpeloter leurs taboretz, hanicro- 
cher leurs mou(l«rdiers, faire de faulfes feffes, «ttinâer 
leurs collets, enferrer leurs demy ceinâz, contrebiliar 
leurs paquetz, enlaclier leur deuidetz, entrauer leurs 
gardeculz, tabouUer leurs calTettes, rembarrer leurs 
hugues, confolider leurs pefons, enfoncer leurs farba« 
teines, eontrepeter leurs outilz, enueloper leurs que- 
nouilles, confondre leurs hanicrochemens» inftruire leurs 
metz, calfeutrer leurs trauoilz, emmancher leurs fabotz, 
crocheter leurs contrehuys. Somme c'eftoit vne meiw 
ueiUeufe de0;>auche, vne defefperée furie, vne tragédie i 
puis diibient, ma coufine, m'amie meâez moy q^cy s'il 
vous pUift en voRre faifceau, ma commers mananda 
depefchons nous, car fi ces gendarmes nous vont vne 
fois trouuer nous ferons tant hallebottées, au fort nom 
n'en mourrions pas ce croy-ie : vous (difoit vne à quajv 
tier, qui emballoit vne faucille de Quintin) en auez vous 
veu beaucoup mourir en vofbre temps? le ne dy pas 
pour cela, difoit vne autre, mais puis qu'à faire i'^imo^ 
rois mieux mourir de celle mort là qu'autrement Par 
ma foy (Monfieur) peu s'en fallut qu'elles ne demei|«« 
ralTent, mais (ô mefchante quenaille) voicy dix oudouze 
grandes mères voyans le defordre qu'elles braifoient à 
leurs filz, nepueuz, coufîns, aulli bien aduerties que 
quand ainfî feroit, on ne feroit cas d'elles, nomplus 
que de vieux cabatz qu'elles efloient, foubdain 4^ en yn 
moment en aduertirent leurs mariz, lefquelz non contens 
de ce acheuerent d'empacqueter le refte des bardes, 
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referuans l'information plus ample U punition de la 
trahifon quafî commife, lors qu'ilz feroient à Orgieres, 
où ilz tir oient de droift fil & le grand chemin bâtant : 

Aymanti trop mieux perdre courtil^ & granges, 
Qu'aiiifi commettre leurfalut aux ejhanges. 




Ç^fi^^àfiàXâftiXÈf^àXâf^XÈf^iXÈlf^ 



Eutrapel meine Tolygame veoir la mai/on ivn 
Taîfanty & pourquoy la Goutte habite les 
courts des grands feigneurs y & THiraigne 
la mai/on des pauvres. 



MONSIEVR (did Eutrapel à Polygame) il fembleque 
vous ayez perdu voz couillons aux dez, vous 
elles auin melancholic, auIH bifcafié, faites grand chère 
(corbeau) le Roy le veult bien. Voyla le foleil qui la 
ayant defcouuert la fime du tertre de Bouillant, éi vol- 
tigé fur la chefnaye de* Bon efpoir, nous inuite fortir 
hors U, nous eiTorer. 

Polygame qui iamais ne contrarioit perfonne & eftoit 
de tous bons accords, le bon homme fut contant, & 
ayant à toute peine monté fur fa mulle, & Eutrapel fur 
fon petit cheuallin qu'il appelloit par honneur Aguifel, 
prinrent chemin tout le long de la prarie, toufîours ba- 
liuernans & rians du meilleur de la râtelle. Au bout 
tirant la Gouterie, le bon homme Polygame eut foif, & 



LIS BALIVIRNIRIIS D'EVTRAPEL. 45 

par vne mefme impreffion, conuenance & fympathie de 
meurs (comme en vne contagion) Eutrapel commença 
enrager de mefme accident. 11 fallut defcendre : mais 
où à voftre aduis? Tout beau, à l'aife compère, i'en 
parleray. Chez vn preudhomme payfant, bon vilain, it 
qui iamais ne reculloit quand au faift U train de bien 
boyre. Efcoutez donc comme le vilain eftoit logé. Entré, 
qu'eftiez en la court clofe de beaux efglantiers U ef- 
pines blanches, voyez en vne orée vn beau fumier 
amaiTé, des teâz çà & là baftitz, faiétz déforme quarrée, 
haults enuiron de troys pieds & quelque poulcée. le laifle 
vn petit apentiz ioignant l'entrée, foubz lequel eftoient 
force charrues, charrettes, aixeulx, timons tt limons : 
U viens au principal eftage qui en fa circunference auoit 
dix fept pieds en quarré & vingt huit en large U non 
plus, à raifon que le villageois difoit le nid eftre aflez 
grand pour Toyfeau. Le paroy ne fut ne iafpe, pro- 
phyre, marbre, encore moins tuifeau, querignan ou 
dinge, ains fur belle terre deftrempee auec beau foing 
que le paillart auoit defrobbé de belle nui A pour faire 
cefte belle maifon en belle heure. Sur la muraille ef- 
toient très bien tt très beau entrauées quatre poultres 
en quatre mortaifes, le tout perpendiculairement & au 
niueau ioinétes, au defoubz force fableres U cheurons 
dont eftoit enleué le beau pignon vers foleil couchant, 
guinchant vn peu fur le midy d'vn cofté : de l'auftre 
codé regardant fur les prez d'Orgeuaulx auec la lucarne 
que^ i'ay cuydé oblier. La couuerture fut de Paille & 
loncz entremeflez, car (difoit le payfant) l'ardoife me 
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eoulteroit à amener. Toutecfois la tout eÙoii fi propre- 
ment agenfé que Hugues meCîne excellent oouureur, 
confefTa que de mieux eftoit impoffible, te mefmes à 
luy qui de longue mémoire exerçoit le meilier à raifon 
de la propre & iolie petite befongne, car l'vn (vne foi») 
ne palToLt l'autre, le ionc de l'autre codé verd, & aul* 
cunemeot paliffiint qui donnoit vn menieilleux luftre au 
chaulme, les vns parmy les autres entremeflez auec ce 
qu'il y auoit vne veue tant ingenieufement defrobbée 
auec vne pierre ardoifme qui fe tiroit auec vne corde 
que plus par ma foy ie n'en fâche point : U au deiTus 
du fèft force marjolaine k herbe au charpentier : tou- 
tesfois que par le derrière il eftoit appuyé d'vn dieuron 
pour le vent, le tout en forme d'arc boutant. Au de- 
dans n'eftoient fenellrages à l'antique, manquinages, 
lembriflemens, ouurages damafquins , ne autres enri- 
chiflemens, mais en lieu de telles pompes elloient force 
bonnes pièces de groITe efloffe pour ferrer les outilz. 
Mais entrons dans la maifon deuant, 

A l'entrée en lieu d'efchallier efloit le billot de bois 
plus bas que le fueil de l'huys, à fin que fans fe malai- 
fer on entraft. facillement. 

Entré, voyez iuftement près l'huys vne cheuille 4 la- 
quelle pendoient d'ordre, colliers, eftulles, aguiUons, 
fouetz, paronnes, brides, U femblables efquipages du 
meftier, & ce à main gauche : de l'autre vous deflour- 
nant comme û quelqu'vn vous frappoit fur l'efpauUe 
voyez (fi le vouliez regarder car de s'aduancer tant) en 
iuile ordre tant que l'vn ne paflbit l'autre, faucilles, 
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vou%es, ferpet^ fourches, leutert, focs, coultret, auec 
vn boiiTeau plein de elouz, tenailles., marteaux, cordes, 
alefnet, & menues ferrailles, qui toutes feruoient à mef- 
nage, ainfi qu'affermoit le villageois interrogué prin* 
dpallement fur ceft article. De là^en^auant éi poulfant 
oultre comme le naturel des hommes eft infatiable, i'en* 
tens deux pas ou cela, trouuiez fi voyez Tauoir afbire 
vne table de bonne eftoife fans mignarderie , fans ou* 
urage, que plain , fur le bout de laquelle la touaille ou 
nappe ce m'eft tout vn, eftoit encore du refte du difner, 
comme voulant inuiter le femondre l'elb^angier ou le las 
fe recréer tt folatier auec elle, b ce qu'eftoit dedans 
c'eftolt de bon pain frais et quelque loppin de lard ref« 
tant du difner : en rien refflemblant ces beaux tt ma^ 
gnifiques boftimens où les yeux font aucunement recréez, 
mais le ventre crie à la faim, à l'aide : brief ce n'eft 
pas fon gibier. Tirant vers le foyer eftoit vn cof&e 
auquel efloit en élégante difpofition les hardes du 
villageois comme chappeau, gibbefliere, fa ceinâure 
bifgarrée, te demy ceinâ de fa femme, entremeflée 
Todoronte mariolaine : it, là deflUs eiloient les efcuelles 
de boift, voletz, U, vn picher de terre : vous appeliez 
ceftuy ey vn pot, l'autre vn tranchouer, ou félon la 
petite bouche vne toude, Bade. Le lia du bon homme 
e^it ioingnant le fouyer, clos U fermé de mefme U 
efifes hault enleué. 

le laiiTe les felles & chaifes de bois naturellement 
tortu, te les pièces toutes bien rapportées : u viens au 
teâ aux vaches, car celuy des brebis eiloit de l'autre 
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codé clos de belles gaulles de couldre, entrelacées par 
vn fubtil ouurage. le vous affleure mon Dieu que Poly- 
game trouuoit cela bien fort bon, te ayant la main fur 
fon bracquemard contemploit tout d'aflez bonne forme, 
ellimant la vacation eftre de beaucoup meilleure condi- 
tion qu'vne plus haulte, te moins fubieéte & plus affran- 
chie d'enuie & émulation, chofes qu'on trouue affei 
priuées b non efbranges à plus beaux eftatz : lequel 
ayant beu de tel vin, U également fécondé par Eutra- 
pel, s'efmerueilloit fort attendu que tout eftoit affez 
honneftement accouflré, qu'ilz n'auoient mefme cure de 
chafler U nettoier la maifon de force Hyraignes auee 
leurs Rhetz, tellement qu'il confudra plus de dixfept 
moufches qui toutes y perdirent lou cap, & la moindre 
le pied, ce qu'il trouuoit alTez mauuais. Mais Eutrapel 
qui faifoit le fufHfant & bonne mine defchargea fa con- 
ception par vne Apologie non moindre en doârine qu'en 
Baliuernerie. 

Monfieur (difl il) du temps que le regnard prefchoit 
aux poulies à fin qu'aucun fcandale ne vous amadoue, 
entendez vous? Jupiter eftant difpofl de fa perfonne, 
ayant prins fon NeAar de Tapres difnée, au moien de 
la chaleur trop violente qui le tourmentoit, ylfît hors 
falle, & comme edoit l'ordinaire trouue à chafque codé 
vn tas de requerans le petit libelle en main, lefquelz il 
entendoit U faillioit eflre defpechez par fes maiffres 
aux requedes, car de fes affaires priuées & de la maifon 
comme comptes, rentes, reuenuz te eftappe d'hodel, 
tout cela luy mefmes en tenoit le bureau les fabmedis. 
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Entre autres requerans choiilt entre tous en vn coing 
vne pouurette U miferable femme appuyée fur des po- 
tences, mai habillée, toufiours rechignant, diablaffant, 
tant fafcheufe, de mauuaife grâce, à laquelle aucune- 
ment n'eftoit loyfible de buquer fans luy defrobber vne 
baftonnade : U s'appelloit cède bonne dame (mais qu'il 
ne vous defplaife) madame la Goutte, ayant requefte 
en fa main. Auprès d'elle en pareil ordre fans s'aduan- 
cer, ou retirer arrière eltoit vne pouure U fouffireteufe 
Hyraigne aulH requérante, s'enueloppant (de honte ie 
le croy ainfi) le nez du bout d'vne mefchante befaffe. 
Jupiter non meu de la nouueauté (car cheures, loups 
cenûes, finges, efcreuilTes, <& femblable menuail eftoient 
à tout propos là, requérant formules : neantmoins que 
abaftardies, pour s'enquérir des tours qu'on faifoit ça 
bas) U plus d'aiTeâion print leurs requeftes, U icelles 
par diuerfes fois leut, s'eftant accouldé fur le timon 
d'vne brouette, 6& fembloit bien à veoir fa mine qu'il 
y auoit de la follie. Le libelle de madame la Goutte, 
ainfi que difoient les maiflres, n'eftoit fondé qu'en fa- 
ueur qui portoit que fuppofé & qu'à la vérité ainfi fuft 
que lupiter de fa grâce ne renuoyaft iamais tel quel re- 
quérant non content ains au tour de fes demandes 
(moyennant que raifonnables) fatisfaiâ, que elle (néant- 
moins que indigne) ayant befoing de fon aide auoit 
prins l'audace, conioinâe peult eftre auec témérité luy 
prefenter, pour fur ce luy faire droiâ, fa fupplication 
aflez mal efcripte, mais qu'il excufaft l'impuiflance des 
doigts, que aulli ne tendoit qu'à vne fin accouftumée 

3 
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c*eft que combien qu'elle euft comme les autres ani- 
mans fa demeure conftituée U en certains lieux bornée, 
ou elle auroit pafTé la meilleure part & plus de Ton aage : 
toutesfois eflant îa abbatue par la longueur de fes ans 
& venant au point mortel auquel elle prouuoit nous tous 
eRre fardez, n'eftimant fa perfonne plus priuilegiée 
qu'vne autre, auoit délibéré (fi fa maiefté trouuoit cela 
honnefte) pour le peu qu'elle difoit auoir à viure pren- 
dre defmeshuy fes ai fes U du bon temps, attendu mef- 
mement qu'elle auoit foufTert autant ou plus que femme 
du quartier. Et allegant la caufe & fondement total de 
fa mifere difoit qu'elle auoit demeuré par fon comman- 
dement comme Goutte, & en celle qualité aux maifons 
des pouures gens, ou de gr«ce luy auoit daigné décer- 
ner fa demeure & alTéoir fon domicile, auquel lieu 
auoit tant heu de mal, tant de calamitez que s'il n'y 
donnoit ordre, & de bref, elle eftimoit que Goutte ia- 
mais n'auroit grand vigueur, & difcourantdeplusloing 
difoit que ayant au plus habité la maifon vn ou deux 
iours de quelque laboureur, il luy faifoit mille maux : 
comme la mener à toutes heures aux champs, & là 
extraordinairement trauailler, tracaffer, aller aux vi- 
gnes, fendre du bois, fagotter, relier tonneaux, 
molifonner, fomme tant barboiller, qu'elle vouloit <& 
concluoit par fes moiens que s'il auoit délibéré la tenir 
là plus longuement en ceft eftat, qu'elle protefloit 
d'iniure, de tous dommages U interedz n'entendant 
toutesfois aucunement le fafcher, & que fi elle efloik 
trop importune qu'il pardonnafl à fon naturel. Voilà fa 
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requête, laquelle Jupiter ne voulut depefcher fans que 
préalablement n'eufl veu celle de THyraigne, qui ne 
concluoit qu'au contraire, U à toutes forces demandoit 
congé de librement habiter les maifons des pouures 
gens, quiâant, cédant, éi tranfportant le droiâ qu'elle 
pouuoit prétendre aux maifons des riches : qui n'elloit 
pas petit, ainfî qu'elle affermoit h ma dame la Goutte 
là prefente. Car au moyen qu'on la brouilloit, tour- 
mentoit fur fon efcot, chaiToit auec force ballaiz, ellant 
autant afl*eurée de fa demouran[ce] comme vn pont fur 
roelles, n'entendoit que de plus y eftre , implorant fa 
maiedé luy alTigner quelque coing ou elle peufl feure- 
ment U librement baliuemer, autrement qu'elle enten- 
doit (fauf fa difcrétion) venir habiter auec luy, auoir 
lettres d'ellat te eftre de fes commenfaux. Beaucoup 
d'autres bonnes chofes eftoient contenues là dedans. 
Tout quoy ayant lu d'vn fin bout iufque à l'autre, Ju- 
piter fe retira par merueilleufe &e(brange façon, U haul- 
fant vne main en l'air, crouUant la telle, difl: qu'il y 
donneroit telle prouifion que de raifon. Fut il diâ cela. 
Il appelle fes maillres de requedes, fans admettre caufe 
d'abfence, fuft probable ou necelTaire, propofa l'efpèce 
de l'argument, enfonçant les mérites de la caufe inforo 
confcientiat quoi aiunt. Sainéte marie (dift Polygame) que 
tu fais trouuer le compte bon. Vn potaige (dift Eutra- 
pel) ne vault rien fans fel. lupiter tonna, rouilla les 
yeux, gronda trois fois, fignes euidens qu'il ne falloit 
faire la bede. Ma dame la Goutte b damoifelle Hyragne 
deuement appelées alfîfterent là par grande honnefleté, 
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premier d'vne poinâe & d'vn fimple double, féconde- 
ment d'vne reprinfe auec vne profonde reuerence. Le 
tout veu au net fut diA éi appoinété que THyraigne 
changeant de maifon demeureroit paifiblement fans luy 
faire tort ne violence aux maifons du pouure populaire. 
Surquoy elle voulut contefler iene fcay quoy, tt qu'elle ne 
demandoit que paix, mais on luy feift fîgne qu'on l'en- 
uoiroit là dedans. Au refle que dame Goutte fuyuant 
fa requelle & légitime U ciuile, laiiTant les maifonnettes 
des pouures gens iroit habiter aux courts des gros, 
feigneurs, gentilzhommes (i'entens des ocieux) à pre- 
fidens, confeilliers, aduocatz, marchans. Et deflors fut 
donné commiflaire pour les mettre en pofleflSon ref- 
peâiuement, & efl la raifon pour quoy vous voyez celle 
tant belle U bien figurée tapiiTerie cy dedans. A la 
bonne heure (dift Polygame) vous n'eftes pas mal 
monté de faiâ, beuuons. Ce qu'il vous plaira (difl Eu- 
trapel reculant vn pas) ce faifant fon efpée luy battoit 
vn iarret, de quoy fe mocquoit fort Polygame, produi- 
fant fon malchus qu'il auoit ioinâ près la pièce de fon 
pourpoinô, & allegant maintes raifons de doubter, 
concluoit qu'au regard de fon temps ou ilz fe battoient 
en croix de Sainâ André, ce n'eftoient en ce fiecle que 
petits efpadaflins. 



^A^ity^à^^iXÈMXâf^àS^Èf^XAf^iXAf^ 



Lupolde compte de quelques harengues, 
diâes par vn fe mefcongnoiffanty & vou- 
lant muer/on naturel. 



LE preudhomme Lupolde s'en reuenoit à l'aife de 
de tenir les alTiifes ou plaitz de fon maidre Poly- 
game, tt eftant monté le tout à l'aduantage fur vne 
mefchante haridelle de cheual, fon bracquemard fur 
fa robbe ceinde, auec le chappeau bridé. II ne fault 
point mentir qu'il edoit en bon équipage. Ha bon 
père ! Ha efcuz ! (dift Eutrapel) vous foyez le mieux 
que bien arriué, & bien de nouueau ? mentez vn peu 
pour nous esbaudir, aulti bien Monfîeur ell tout tride. 
le fais bon veu à Dieu, dift le bon homme, fî oncques 
l'eu tant de mal à me contenir ! Comment (did Eutra- 
pel) fentez vous quelques aguillons de la chair qui vous 
picquent ? O laid amour en vieille chair ! Baille luy 
belle (rencontra Lupolde) mais à bon efcient congnoif- 
dez vous pas les ans pafTez vn maidre lan, vn badault 
qui fe retira ie ne fcay ou, tellement qu'il nous ha 
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efchappé quelque temps ? Par ma vie le, pauure fot ne 
cuyde pas que le monde ^oit fi grand. Mon Dieu que 
c'eft grand cas ainfi fe mefcongnoifbre, & à fon defa- 
uantage auoir vne faulfe prefumption de foy ! Mon bt)n 
amy dift Eutrapel, ie vous pry, ie congnois le gentil- 
home de longue main, ha il faiâ quelque beau coup 
d'eflay? le me doubte qu'il ne vous ait tous culle- 
buttez, U mis hors les arçons, car il vient de Poiéliers 
U e(l tout frais ermouUu. C'ed aflez, dift Lupolde, 
puis que vous congnoilîez le gallant. C'efl mon ma foy 
il nous ha bien efcarmouchez & dVne belle leuée de 
bouclier, Tenans noz aflifes que chafcun faifoit fon 
debuoir de expédier en fommaire les matières rendans 
droiâ à chafcun, ce vénérable clerc s'ell prefenté en 
aifez bonne troingne, ie vous alTure mon Dieu, que ie 
le mefcongnoiflbis. Peult eflre (dift Eutrapel) qu'il ne 
fe congnoifToit non plus. Lupolde continuant, riant du 
bout des dens difoit que le furuenu ayant prins place 
aifez eminente, commandé aux alfîftans faire filence, 
touché feulement la cornière de fon bonnet , auoir 
commencé d'vne longue & prolixe harengue, & de 
peur de faillir au beau commencement du monde ^ 
auoir aufli par le menu defcriffré la légende dorée, 
enfemble la vie des pères, difant efclarcir les allégories 
qui fe pouuoient trouuer. 11 s'y en trouue (difoit il) 
âffez fouuent. De ce pas fe mift à nous expofer les 
emolumens qui prouenoient de grammaire, non content 
de ce , ha menjeilleufes demonftrations monftré les 
eommoditez de la terre. Finalement fe voyant hors <le 
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propos (combien qu'il n'y fuft entré ne près ne loing) 
nous donne à entendre par vne galante defcription de 
lieu, la fituation de Poiftiers ou il s'eftoit tenu quelque 
temps, & par addition, fubdraéUon, b racine cubé ha 
monftré combien c'eft qu'il pouuoit bien tous les iours 
defpendre , b prenant congé de nous propofa fon 
affaire qu'eftoit de quelque vache ayant entré le fro- 
ment de ie ne fcay qui, concluant à tous interelbs de 
caufe d'appel. Voyla la plai faute hiftoire de noilre 
ferial eftudiant qui mefcongnoill le râteau, contrefait 
fon naturel : il luy efl bien aduis qu'il ed bien autre : 
Somme c'eft vn habille homme. lamais ne me parlez 
de telz clientz (dift Polygame) encore fi c'elloit quel- 
qu'vn de médiocre efprit ou quelque cas, mais ces 
petits compaignons qui veulent paroiflre, tant de 
baftonnades. Au contraire s'il auoit ie ne fcay quoy de 
bon, d'eflrange, il ne le faudroit fî toll infmuer, mais 
peu à peu fe defrobber au populaire pour auec le 
temps en faire ellat, & le rendre d'edrange propre 
U légitime, l'ayme tant cela quant ilz me viennent 
mefler à leur retour feigle auec froment, &. ce que l'on 
dit les chofes prophanes auec les facrées. Penfez vous 
qui luy eufl faiâ la refponfe des Lacedemones eftans 
importunez par vne longue lettre des Argiens, mais 
trop mal eud edé employée à ce follet. lanotus de 
Bragmardo eut plus de grâce. le (did Eutrapel) ne veux 
rien conférer (car comparaifons font &c.) mais de ces 
longues iamais n'en fut bonne chanfon chantée , 
voulez-vous quelque cas d'exprès? Penfez vous que 
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celuy qui fut enuoyé deuers vn grand feigneur de 
noftre temps enchargé de légation . U ayant ainfi 
commencé fa harengue. Quand Scipion partit de 
Chartage, Syre, fut esbay quant ce feigneur luy ref- 
pondit après, après, on fcait bien qu'il eftoit à cheual. 
A voftre aduis que vollre client, Lupolde, euft efté là 
le bien venu. Il femble foubz correâion que trop lon- 
guement l'auez foulTert s'efgarer, que ne luy difiez vous 
comme l'on feift à vn prefcheur près la Guierche, 
Beau père prefchez voftre euangile : auIU Monfieur 
l'efcholier monftrez icy voftre bec-iaune en deux mots : 
mais voyla il ha veu quelque gallant homme peult 
eftre en quelque pladoyé par iceluy difcouurir U 
repeter quelque fondement de plus hault, & ce bon 
gentilhomme ici veult faire comme luy, refemblant le 
petit homme qui au temps des neiges veult affeoir fes 
pas ou celuy de grande U belle flature les auoit alfis. 
Il le faiéi bon veoir tirer fes petites iambettes contre le 
naturel de fon marcher, ne fera il monftré au doigt 
& ridicule aux enfans mefmes. Tel eft voftre habille 
homme, Lupolde, qui d'vn procès d'vne vache deduiâ 
toute la généalogie d'vn veau, c'ed bailler les bottes 
de Hercules à vn garfon, & accouftrer Lupolde que 
voicy ce bon vieux praâicien d'vn corfelet graué, le 
morion en telle, U luy faire branler la pique. Allon 
mon petit allon boire, b te fuffife que Durerius ceft 
excellent painâre ayant en ces ieunes ans faiéi des 
cannes petieres, & mettoit auQi tod vne gibbelfîere au 
bon homme Bias, comme vne pannerée de febues à 
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Pythagoras, ce luy eftoit tout vn, il luy fembloit bien 
vne befoigne edre bien tracée & tous fes linéaments U 
traiâz compaiTez, s'elle elloit bien peinéte de dluerfes 
couleurs. Toutesfois ayant regardé de plus fain b net 
iugement en fin ne feiil rien que le naturel qui l'a 
rendu l'excellence de l'Europe. Lupolde fe fentoit piqué 
au moyen qu'il auoit entendu (& mal) qu'il le failioit 
accouflrer d'vn corfelet, U s'en fcandalizoit fort, mais 
Eutrapel l'ayant manié à l'ombre d'vn pot de vin de 
Sanarre le rendit content b de bonne volunté, car 
l'homme de bien n'eftoit pas fafcheux, mefmes à 
Eutrapel qui le rembarroit à chafque bout de champ, 
puis pour appointer beuuoient du meilleur tandis que 
l'autre amendoit, le tout aux defpens du preudhome 
Polygame, qui les y trouuant donnoit deifus comme vn 
quaffeur d'acier, mais fur toutes chofes difoit il, que 
ma femme ne nous y trouue point, ce feroit autant de 
depefché. 
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vTRAPEL&fes compagnons, car il auoit fa 
bande à part, fe promenoient à l'iflbe de 
Mefldeurs de Parlement, U deuifoient des 
fafcheries, importunitez, longueurs, dilH- 
mulations , eloignemens & trauerfes qui fe font aux 
procès : mettans en auant ce qu'ils auoient veu exploiter 
en tels affaires : & après plufîeurs longs propos, s'adui- 
ferent aller trouuer & paifer le temps auec Lupolde, 
grand U fouuerain Praticien, & magnifique fongeur de 
fineiTes, fachans bien que pour vn tellon ils le feroient 
babiller vn long temps, U en auroient le plaifîr : luy 
propofant plufieurs petites queflions de neige, pour luy 
troubler I*efprit, le mettre aux champs U en cholere. 
Plufîeurs furent appeliez à cefte conferance, lefquels 
eftans arriuez, Eutrapel qui en eftoit conduâeur, 
U auquel les autres auoient lailTé la charge de mou- 
uoir les queftions, frappa vn petit & foible coup a 
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la porte de l'eftude, encore qu'elle fu(l ouuerte. Incon- 
tinent voicy le ieune Clerc en chauiTes à bourrelet, 
chiqueté fur les fefTes, nos neueus U fuccelTeurs au> 
roient bien afaire d'vn Didionnaire à cent ans d'icy 
pour fauoir que c'ell : le pourpoint gros & enflé de 
bourre, defcendant iufques au fin fond des parties ca- 
fuelles d'entre les cuiiTes, à la Polaque, ou, félon nos 
anciens, à la Polaine, vne plume à efcrire pendante aux 
oreilles, U ie ne fçay quel parchemin en fon poing, 
fignal d'vn homme bien embefongné : lequel aiant fait 
vne grande reuerence à cul ouuert, demanda que c'eft 
qu'on vouloit. Lors Eutrapel refpondit qu'il eftoit venu 
pour confulter, & auoir Topinion de Monfîeur, atnfi ap- 
pelloit-il l'Âduocat, fur certaines grolTes diffioultez. le 
m'en vois, refpondit le Clerc, voir s'il eft point erapef- 
ché : ce-pendant ils regardoient trois ou quatre tableaux 
attachez par cy, par là, où efloient dépeints entre autres 
vn relief d'appel, en l'autre fines efguilles, & en plufieurs 
l'inuention fainfte Croix. Incontinent reuint le Clerc fai- 
fant figne de bien loing qu'on fe fu(l approché, U eltant 
vn peu auancé, leur dit, comme hors d'haleine, qu'ils 
n'euifent feu choifir heure plus opportune, U que Mon- 
fîeur acheuoit des contredits de lettres où il auoit fué 
fang & eauê. Lors entrans en l'eftude, trouuerent ce vé- 
nérable aflds en vne chaire de bois, emmaillotté 9t. en- 
fagotté dans vne groffe robe fourrée, deux bonnets en 
vn chappeau, auec fes lunettes entrauees fur le nez, 
faifant femblant minuter quelque chofe de haut appa- 
reil : & en furfaut, & comme ne fâchant qu'il y fuft 
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furuenu aucun, fe deftouma vers eux, les faluant d'vn 
petit clin de tefte feulement, comme font les Nonnains 
en leurs reuerences clauftrales. Eutrapel au contraire, luy 
fit deux terribles & profondes reuerences à deux eflages, 
luy demandant s'il auroit bien loifir d'entendre à quel- 
ques petites difficultez qui luy tourmentoient reljprit, 
aiant ce-pendant la tede defcouuerte, U faifant bien le 
marmiteux : l'Aduocat au contraire, les ïambes croifees 
l'vne fur l'autre, & fe renuerfant fur fa chaire^ aduançoit 
à demy le bras, fîgniliant qu'il eufl à fe couurir, difant, 
ma foy mon bon amy, nous ellions cy pour les affaires 
de Monfieur tel, pour vne demye-heure, toutesfois ne 
nous efpargnez pas. Comment, dit Eutrapel, faifant du 
courroucé, vodre amy, qui en a faiâ le marché ? c'eft 
parler en maillre, en Prélat fafché, ou en Prefident de la 
nouuelle creuê: ha Mohfîeur, refpond l'Aduocat, 
voiant n'auoir affaire à vn apprentif, comme il cuidoit, 
pardonnez moy s'il vous plaifl , c'eft vn mot de Pratic- 
que, dequoy nous vfons volontiers. Encore pis que 
deuant, refpondit Eutrapel, ce larron chiquaneur icy 
vfe du mot de nous^ comme fi c'efloit vn grand fei- 
gneur : Maioris excufoit le bon homme d'Aduocat, di- 
fant, que parlant ainfi par ce mot de nous, il entendoit 
qu'il falloit pour le moins bailler vne reale, fur laquelle 
il chafiaudoit U. baftiffoit fes moyens pour paruenir a 
l'efcu. L'Aduocat lors fe voyant fpudenu U fauorifé, dit, 
qu'il proteiloit d'iniure , concluoit à réparation 
honorable, prenoit les alfinans pour tefmoins, 6& en tout 
euenement leur en demandoit aâe & infiniment. 
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Non non, dit Eutrapd, ie te mets en ma fauue- 
garde, VJ(^t modo feci tibi honorem (difoit le diable à 
vn preftre au liure des Conformitez Sainâ François à 
lefus Chrift) iicendo Vos, Sed de artero non loqaar fic^ 
fed .dicam Tu : donc n'auras mal ne ennuy, U ne trouue- 
ras eftrange fi i'vfe en ton endroit de propos vehemens 
& de remonftrances aigres : toy, dis-ie, qui es icy aflSs 
comme vne ratoûere à prendre les palTàns, U attraper 
quelque pièce d'argent par finelTes U rates de ton mef- 
tter, auquel pour le moins t'es ainfi entretenu l'efpaoe 
de quarante ans, feruant d'efpion à toutes bonnes le re- 
ligieufes confciences, les diuertiffant & empefchant de 
requérir & demander la paix, laquelle nous efl tant re- 
commandée par ce facré-fainâ Euangile, Se au contraire 
poufTant les hommes en guerres, procès, & différents. 
O, dit ce pipeur icy aux bonnes gens, (jonnez-vous bien 
garde d'accorder, nous ferons cecy, nous ferons cela, 
c'efl de»-honneur parler le premier en matière d'accord, 
marchandife offerte eft à demy vendue, il n'eft que 
d'auoir vne bonne fentence, vn bon arreft, U le garder 
bien foigneufement en l'efcrin de fon coffre : cela fera 
entendre à la poftérité & ceux qui viendront après, que 
nous auons efté bons mefnagers, ne nous fommes lailTé 
aller fans baiffer les lances : qu'vn homme qui accorde 
facilement, en eft plus aifément afl^illy, qui veterem iniu- 
riam fat, nouant inuitat : il- faut tenir bon iufqu'à la 
dernière pièce, conune deuuant Cambray. Et bien, il y 
va de l'argent, coufte U vaille^ qui bon l'acheté bon le 
boit, tandis vous elles craint 6c redouté de vos voi- 
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fins, tout le monde vous fait la court, le n'y a preiTe à 
qui vous attachera en procès, pource que vous eiles bon 
opiniallre, homme roide, b qui ne pardonnez rien. 
Voila les belles confultations que tu fais, pécheur Ex- 
trauagant que tu es, ta vie ell alfîgnee fur ces beaux 
confeils, au lieu que tu deurois inuiter fit femondre tou- 
tes perfonnes à douceur, paix fit tranquillité : exhorter 
les pàuures parties faire iuger leurs différents par leurs 
parens, voiHns & amys : adoucir les efprits reuefches & 
opiniaflres, t'adjurant & promettant que fi tu continues 
à Taduenir en vne telle mefchante vie, & que tu n'appel- 
les tout le monde à reconciliation fie amitié, ie mettray 
fur ton fepulchre (car tu n'as plus que deux iours vtiles 
fit de palais en cefte terre) vn trophée de tes belles vic- 
toires, fauoir deux grandes perches de bois, femees fie 
coufues de recolemens fié. confrontations de tefmoings, 
griefs, faluations, contredits, aduertiflemens, interroga- 
tions, incidens de faux comparans auec plufieurs fins 
de non receuoir, foies intimations fit interlocutoires : tes 
lunettes fit efcritoires joignantes artificiellement le plant 
du tombeau, fans comprendre ton Code fit Decretalesi 
les vrais outils fit inftrumens pour forger vn bon Chi- 
quaneur ; enfemble ton liure Coullumier , brouillé , 
noté, fit marqué, fit tout ce mefnage attaché auec vne 
belle hart, pour la mémoire du pauure Chiquaneur, 
fit dés cefte heure ie vois appendre à ton logis l'image 
d'vn appellant, auec vn efcriteau. Céans y a bonne 
Pratique, 

Les Platoniques affermèrent en leurs Efcholes que les 
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ames dont les corps auoient efté Touillez 6t impurs, brouii- 
loient quelquesfols entre les fepulchres, & là tracaffoient 
aux vieilles ruines U mafures, en icelles refidoient U fai- 
foient mille gambades : de forte que Mercure trois fois 
le plus grand entre les Egyptiens, tenoit y auoir en ces 
baffes U élémentaires régions, lieux propres, & fpeciale- 
ment defignez pour les ames qui auroient autrefois repofé 
aux corps vitieux, remplis d'ordure U péché. Aufll toy, 
qui as habité aux Palais, Courts, & Barres Prefidiales, 
trauaillant les hommes, 6c le repos de leur communauté, 
ie t'oirois volontiers après ta mort lutinant, barbouillant , 
& faifant le loup-garou par ces vieux auditoires d'Arche- 
diaconez, embaraifé en quelques treilles de greffe, où 
iadis tu perfecutas tant de bonnes gens. le te verrois, ou 
pluftoll le diable, dont tu es le vray gibier, errant, fouil- 
lant, & remuant les vieilles ferrailles de plaidoirie, & 
après te coniurerois, te renuoirois en quelque Prieuré 
caduc U defert, te citerois à trois termes, deuant la fta- 
tue de Venus en Delphes, où fouloient, félon l'antique 
fottife des Stoiques, refpondre les ames bien & deuement 
appellees, & te rendrois vray contumax : & te ferois dire 
en barbe, que tes procès, amorfe & feu le plus cruel, & 
dilfîpation de toute raifonnable & ciuile amitié, t'auroient 
perdu, U rendu la pareille de toutes tes mefchancetez 
paflees, chargé de defpens, tant de l'inftance principale 
que d'appel, dommages, & intereft, de l'exécution réelle 
U de ce que s'en eft enfuiuy. Le preudhomme d'Aduo- 
cat fut fort eftonné, «t, fans l'affiftance des autres, 
fous la faueur defquels il fe tenoit affeuré il euft crié, 
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à la force, haro, ou quelque autre interieâion bon- 
dilTante b collégiale, U faiét quelque efclandre nota- 
ble : loutesfois il fe contenta de repeter fes premières 
protellations, & neantmoins qu'il fe pouruoiroit où 
U comme il voiroit en raifon appartenir, au fond, 
qu'il fe garderoit de mefprendre. loinâ qu'il appren- 
droit bien à ce galant le venir fafcher iufques fus fon 
fouyer, toutesfois vrayement, que s'il elloit regardé, 
car la robe longue craint les coups, n'a qu'vne pointe 
encore entre les murs, où elle faiét bien le quant à moy, 
il pairoit pinte, fans preiudice de fes droits U autres 
aâions referuées. Polygame print la parole, blafmant 
quelque peu Eutrapel, de telle forte toutesfois, que le 
bonhomme Lupolde n'en efloit pas mieux : car, difoit 
il, encore que la charge de l'Âduocat, ou de l'homme 
de luflice foit d'aider ou fauorifer le bon droit it l'équité 
de la caufe, neantmoins, foit ou pour la necelïïté du 
temps, ou ne congnoiflre les commandemens U ordon- 
nances de Dieu, les affaires font venus en tel eHat, qu'il 
ne nous relie que la feule ombre de luflice : la caufe de 
tel mal venant premièrement des Preftres & autres minif- 
tres d'Eglife, qui ne parlent aux peuples de ce qu'ils de- 
uroient, ains feulement de ce qui concerne & appartient 
à la gibediere : puis comme l'vn mal fuit l'autre, des 
parties plaidantes, qui ne tendent qu'à leur auarice & 
entreprinfes ambitieufes : & après aux officiers de ludice, 
lefquels font comparez par les anciens aux Vautours, 
qui ne viuent que de la charongne des corps morts : 
ainQ ceux cy ne viuent que des débats U differens des 
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pauures hommes. Nous viuons, dit lors Lupolde, -de ce 
que nous pouuons, noilre meflJer eft volontaire, il ne 
nous donne qui ne veut : vous m'en direz ce que voudrez, 
trop bonne U fi ayfee luflice que vous la faites, n'eft 
pas bonne : & qui n'entend filer b manier vn procès, par 
fes longueurs & beautez, autre chofe n'a aprins -que 
manger fon pain en fon fac, mourir de faim près le 
meftier: toufîours l'ay ainfi veu de temps immémorial 
praticquer, il y a arrefl en mefmes termes de reigle de 
Chancelerie gardée inuiolablement, & lis perpétua (di- 
rions nous aux cliens) îuceat y obis : qui aîtariferuit, de 
altari viuere débet c. paftoribusff. dencmt,foeur, & ihi 
Panor. Ma foy, ie ne gaigne plus rien, le temps n'elt 
plus comme il fouloit, le monde s'efl apparelTé, toutes- 
fois vient toufîours quelque peu d'eau au moulin : s'il ne 
pleut, il dégoûte : mais que faifois-ie, bon Dieu ! conful' 
ter des deux collez, U eilre au iugement du procès, puis 
en caufe d'appel faire les griefs ou les mémoires de la 
requefte ciuile, accorder de quota litis, mettre vn defe- 
cit en l'inuentaire, retarder le iugement d'vn procès de 
bénéfice, b ce-pendant pratiquer vne nouuelle prouifion 
pour vn tiers , ie te feray obtenir, pourueu que tu fois 
gentil payeur : ceftuy-cy aime l'argent, l'autre les 
garCes, l'autre veut qu'on luy face de grandes reuerea- 
ces, b baretades : vn autre aymè le ieu, il ferait bon de 
perdre auec luy, ou bien fe laiiTer tromper en quelque 
efchange de cheual , vn tel gouueme vn tel , faut en- 
voler des gibiers chez vn autre, confentir vn eflargiffe» 
ment d'vn accufé, & le iuger de mefme à deux, vn beau 
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petit renuoy par fous la corde, vne trauerfe, vn coup 
donné fous main, fans fauoir d'où vient le vent, vn bon 
ligueur, vn bon taxeur de frais & defpens, faifeur de 
menées, vn luge foliciteur, vn MeOieurs il n'y a point 
de difficulté en ce procès, vne fricaifee fans defpens, 
vn dos à dos, & hors de court & de procès fans appa- 
rence, vn auant que procéder, pour indireétement tirer 
les parties en accord, 6c y perdre la moitié, recufer vne 
partie des luges pour en choifir à fa deuotion, ceftuy 
eft de ma façon, ie luy preftay l'argent pour auoir fon 
office, il fera cela pour moy, car il fait bien ce que ie 
fay. L'autre ne prent pas de l'argent, mais vne ha- 
quenee de cinquante efcus, ou bien dix aunes de fatin à 
Madamoifelle: il faut auoir celle terre par droit de bien 
feance, U pour ccd effeâ luy fupofer vn crime, il ell 
craintif : ietter ceftuy-cy en necefïïté d'argent pour luy 
donner ma fille, vn notable acheteur de caufaians 
U chofes litigieufes, emprunter le nom de quinze ou 
vingt Prelb'es, & Prothnotaires à courtes chauffes, 
pour auoir plufieurs bénéfices, introduire de petites 
gabelles aux Clercs de nodieurs qui portent & rap- 
portent les facs , pour faire parler à Monfîeur qui faiâ 
bonne pipee à vn treillis, regardant les pauures parties 
toutes morfondues à fa porte : catera fuplebit confilium, 
Eutrapel alors reculant vn pas, iettant l'oree de fa 
cappe fur fon efpaule, filant fes mouflaches, fignes d'vn 
homme mal content, répliqua maintes chofes, 6c notam- 
ment qu'il s'eftonnoit comme Lupolde pouuoit en quel- 
que confcience que ce fuft, regarder 8c aduifager vn 
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homme, auquel il auroit faid le moindre trait de fes 
tromperies : tout ainfi que les deux Augures de Rome, 
lefquels edoient vis à vis l'vn de l'autre habillez de leurs 
longues chapes Pontificales, l'vn defquels difoit à fon 
compagnon qu'il s'ermerueilloit que fe voians ainfi vef- 
tus par vne fuperftitieufe mocquerie, ils ne s'efclaffoient 
de rire deuant tout le monde. Et d'auantage, adiouf- 
toit il, ne craignez vous point, ame damnée que vous 
eftes, l'horrible Jugement de Dieu, par deuant lequel 
vous rendrez conte de toutes vos cautelles, impoftures, 
U afUons, U peut eftre des voflre viuant, comme les 
exemples familiers & domeftiques le nous tefmoignent 
aflez : car il ne faut que quelqu'vn poufTé & fufcité par 
la permilHon diuine, U dont vous ne faurez d'où viendra 
le vent, qui fera occafion que tout à vn coup vous cra* 
cherez dans le bacin tout ce que vous auez iamais humé 
tt defrobé, comme faifoit l'empereur Vefpafian, qui 
difoit fes receueurs reffembler vne efponge, laquelle 
s'enfle dedans l'eau, & en prend fi grand' quantité qu'a- 
près en l'eflraignant elle lailîe tout & deuient feiche : 
ainfi il fouffroit fes treforiers fe perdre au milieu des fi- 
nances, & icelles defrober, puis tout à vn coup leur fai- 
foit rendre fon argent, outre les grofles amendes extra- 
ordinaires, en quoy ils les faifoit condamner, dont ils 
elloient ruinez & accablez eux & leur poftérité. Quoy 
que ce foit, fi Dieu te laiffe demeurer pour quelque 
temps en tes tromperies & mefchancetez, comme fou- 
uent il le permet par fes obfcurs iugemens, tu te peux 
bien refouldre en ce point, que toy ou tes enfans fatisfe- 
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rez quelque matin à telles iniuftices & defloyautez. 
Crœfus paya le péché de fon aieul, lequel aiant tué 
fon maiilre U violé fa femme, tomba félon la lullice 
de Dieu , miferablement entre les mains de Cyrus fon 
ennemy. Ceux de Corcyre interrogeans Agathocles, 
pourquoy tant furieufement il auroit afTailly, puis gafté 
leur pays : Rien plus, ne refpondit, fors que autresfois ils 
auoient recueilly U faiél plaifîr à Vlylfes fon ennemy. De 
mefme raifon, les Thraces marquèrent au front leurs 
femmes, parce que leurs mères auoient ia pieça occis 
iniurieufement ce grand harpeur OrpheuS. Tu me croi- 
ras fi tu veux, mais pour refolution, U afin de le faire 
court, ne fe void point d'hommes iniulles & autres mal 
faifans au preiudice du tiers qui ne le rende au double 
en fon viuant, ou fes héritiers bien tod après, par quel* 
que genre de punition que ce foit. Tu as dit vray, dit 
Lupolde, tu nous en contes de belles : le n'ay iamais veu 
honnefle homme, pourueu que préalablement il euft 
iuréde calomnie & purgé de confeil, qui plus ne prifafl 
b ellimafl vn Omple praticien, qu'vne douzaine de tels 
fpadaflTms comme tu es, mon enfant, necejfe efl veniant 
fcaniala^ il faut des procès, c'eft vne neceflîté. le 
ne doute point, dit Polygame, qu'il ne faille plaider, car, 
comme dit le prouerbe, qui a terre fi a guerre : & fi 
ainfi on cuidoit fupprimer & abolir du tout l'ordre 
U rèiglement de plaidoirie, &■ le remettre en la généralité 
de certaines confufes ordonnances, arriueroit neceiTai- 
rement ce que aux Romains. Ils mirent au confeil & 
délibération s'il eftoit expédient ruyner Carihage, Sci- 
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pion dit que non, refiftoit fort <c ferme, & Tempefchoit , 
nonoblUnt fon oppofition fut refolu qu'elle feroit du 
tout rafee U démolie i dont s'enfuiuit que la gendarme- 
rie Romaine, ayant perdu toute occafion d'embefoigner 
ailleurs fa ieune bouillonnante fureur, s'adonna à toutes 
desbauches, infolences, fit ligues, fe diuifa & faâionna 
de forte, que depuis, U de iour à autre à veuë d'œil 
cheoit k, tomboit vne pierre de leur baftiment, iufques 
au dernier de leur ruîne. Le confeil du Chancelier du 
Prat fut femblable U fuiuy, quand il fut d'auis qu'on 
deuoit faire la guerre à Milan, afin, difoit il de purger 
le Royaume de fes humeurs corrompues, qui edoient 
les gens de guerre, pour lors oififs & licentiez. Ainfi la 
plaidoirie nous nourrid & entretient des ennemis, voire 
iufques à noÛre, porte, la iulle crainte defquels nous 
faiA marcher droidt U tenir fur nos gardes, qui eft le 
retardement de beaucoup d'entreprinfes & exécutions 
d'icelles.Dira toufiours celuy qui parle del'Ellat enMa- 
chiauelide, & homme corrompu. Que celuy qui veut 
eftre grand, doit fauorifer les procès U petites guerres du 
peuple, car, comme difoit Trajan, lors que la râtelle 
croiil, les autres parties nobles s'appetiifent : ainQ ell 
bien confequent que le peuple eftaot affoibli par guerres 
particulières, le feigneur en deuienne plus riche, U in- 
troduire plus à fon aduantage telles gabelles & impofi- 
tions qu'il verra, qui eft la defpouille du labeur du peu- 
oie, dont font reuedus U enrichis les Officiers de luilice 
U finances : lefquels après par vne reuerfion fecrete , 
iulle U caché iugement de ce haut Dieu, rendent leur 
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gorge, & reuomilTent telles pilleries U concufllons au fif- 
que & pannier de la Republique, qui efl vne ie ne fay 
quelle recompence tt reuanche des afTaires humaines, 
fondée fur la parole de Dieu, qui veut & ordonne qu'il 
nous fera rendu à la mefure que nous aurons mefuré les 
affaires de nos voifins. Quelques Théologiens, comme 
Sainfts Bafile, Auguftin, «t Hierofme fuiuans ou fouf- 
tenans l'opinion de Pythagoras, U Themiftie après eux, 
ont rendu telles iuftes punitions fit vengeances à certains 
nombres, voulans dire qu'ayant offenfé quelqu'vnil nous 
refte vn ver qui ronge noftre confcience tout le temps de 
noftre vie, iufques à l'entière fit ineuitable punition. Se 
voyent peu de gens ayans faift tort à leurs voifins, qui 
vne fois en dix ans, aucunes fois pluftoO., aucunes fois 
plus tard n'en ayent elle punis, fit receu quelque coup, 
fit furieufe attainte de là haut. Bref en telle multitude 
d'Officiers que nous aiions, il eft impoflRble que la plus 
part d'eux qui ont acheté leurs eftats en gros, ne les 
débitent fit diftribuent en détail fit par argent. A grand' 
peine fauriez vous tourner çà ne là, fans trouuer vn 
Officier, chofe qui diffame infiniment la Republique, fit 
qui rend contemptible fit en mefpris l'adminiftration 
d'icelle. Encore, refpond Eutrapel, ne faut il ietter le 
manche après la coignee, fi faut il venir audeuant des 
maux, fit remédier aux occafions. Quand, dit Polygfltne, 
les Republiques font bien malades, il faut, comme les 
Médecins, venir aux caufes fit purgations vniuerfelles, 
fit non, comme les Empiriques fit Médecins champeflres, 
qui appaifent bien la douleur, le fond de la maladie 

4 
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d^peiicfi^V^'X fon entier : pi^ e(^abUra Uint qu'oix pourra 
OiCçierSi ç.rigera Lpn.nouueilesiurifdiâionSx feront iufli- 
ty(^ taot de Parlemens, <^ Sièges Prefidiaux qu'on vou- 
dra : car tçut cela ne font que medicainens fpeciauz, & 
d.e. quelque peu de prétexte U aparance, l'humeur péchant 
dem.eurant. au furplus. U faut donc al^er iufques au fond 
pouç trouuer l'encloueure, U le mal : qui e(l la religion 
Si cpnfcience, des hommes^ laquelle n'eflant reiglee^ 
demeurera vne iniudice perpétuelle entre nous. Il, y a 
deux conunandemens U deux tables qui nous font or- 
données : le premier, d'aymei* Dieu fur tout, craindre 
(es ordonnances U iugemens, le fécond, d'aymer noftre 
prochain, qui font tous hommes^ comme nous mefnies. 
Çt combien que ces deux foient conioiuts, U. que le pre- 
mier ne puiiîe aiîez elbe bien exécuté fans le fécond, 
toutesfois poprce que nous fommes naturellement pé- 
cheurs. Dieu nous pardonne U remet gratuitement par le 
faqg de fon fils lefu^, Chrid, Iqs péchez que nous com- 
Q^ttons au,fecond commandement, en ppus repentant & 
continuant en icelle pénitence d'auoir forfait^, & rendant 
C| que nous retenons de l'autruy : voyla l'Euangile, la 
Loy, 8(. les Projjhetes, & tout ce que chante l'Eglife. Si 
donc telles chofes font prefchees au peuple par bons & 
fid|;les Curez, & ordinairement mifes it grauees par fré- 
quentes &. adiduelles exhortations en la tefle bentende- 
me»' de leur peuple, à voflre aduis,,que deuieiidront les, 
proce^& querelles? Quand le febricitant a e (lé purgé paf. 
iecoofeil du Médecin, tous les friflbnnenaens, altérations^ 
defgQuflcincn^, lairi,tudes de n\e.n^res, & . autres telles 
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aceeiXion^ »'«i vbiit au moyen d'iceflè iHedêcirie : ij^âiw! 
te bon Preftpe Miàité t)rdînaîï-emertt tt potjfie lès corif- 
eîeiHîes de fes paroiflfenls è la cogrtoiflance de !efiii% Chriil, 
au mefpris de ce monde, & de ces chofes bafles 8t corrup- 
tibles^ il n'y a lieu de penfcr que fes pr6ces et débats 
ayent grand' vigueur, aduertilTant Ton troupeau exercèi* 
amitié 8c charité les vns enuers les autres , fuir toutes 
enuies, jaloufles, meurtres, yurongnerie5,«t pailtardiTes, 
leur mettant en auant le peu de temps que rtous Tom- 
mes en ce bas et miferable monde, qu'il fa\rt mourir & 
affîOer vn tour deuant ce haut Dieu, pour eftre iugez fé- 
lon hos œuures : lors ne fe verra aucun procès & diffc- 
rant parmy nous, le bon-homme de Curé fe troùuera 
aux endroits du village où feront inteiuenues les quereî* 
les 8t dffficultez : mais am'ué, comme di A Virgile^ rendre 
vne telle paciBcation, que par vne fimple grauité, & pref* 
que par la feule veué s'efuanouiront 8t s'en iront en fu- 
mée les noifes 8td:fcords, s'ertfuyans qui çà, qui là, tels 
perturbateurs de la patience commune : ou s'ils Vou- 
loient tenir tefle, fe plaire & fauorifer en leurs defenfeè 
it iuftifications, afllublez de mafques & faufTes couleuri^ 
là fe courrouçant d'vne fainéle cholere, les exhortera à 
toute douceur, leur prononcera la fainde Efci-iture, ou- 
urira & fendra leurs confciences par icelie^ les tne^açant 
en gênerai des fecretes punitions & iugemens terribles 
de Dieu^ <t en particulier, de changer leufs mauuaifes 
conditions : ti^ comme diét S. Paul, que celuy q^ii 
eftoit ord & fale, ne le foit plus, de forte qtie p^ s*'eli 
trauu«ri qui donnent neuuell« oecafien de tn^uMei 6e 
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preudhom. U ceux qui auront la chaiige de fon Eglife b 
troupeau, s'informeront U enquerront diligemment &. 
bien des cas particuliers U fautes qui fe commettent en 
la paroiife, feront aduertir fecrettement les mutins & 
fafcheux fe recognoiftre & retourner à meilleure vie . 
depuis s'ils font reuefches & opiniadres, feront coaune 
brebis galeufes, feparezdu troupeau, U publiquement 
déclarez tels qu'ils font. Ce bon Curé fera comme la lu- 
mière & la lampe pour efclairer à toute fa paroifle, le- 
quel conioignant fa façon de vie à fes reprehenfîons & 
aduertiflemens, fera ce que fainâ Hierofme dit, que 
le peuple obéit volontiers au preflre, qui faiâ comme il 
prefche : & eft bien mal-aifé qu'vn homme ait opinion 
que ce foit mal-fait yurongner, paillarder, & batre le 
peuple, quand fon Curé, qui défend telles chofes, com- 
met luy-mefme tels pechei. Pourquoy, dit quelqu'vn, y 
a-il tant de larrons, tant de paillards, & tant de gueux 
& mendicans valides en cède Chrétienté? pource, ref- 
pond-il,que dicunt &nonfaciunt, ilsprefchent aflez: ce 
font les gens d'Egiife, fi vous appeliez les fermiers, gens 
d'Eglife : car en cède Bretaigne de cinquante paroifles 
il n'y en a pas vne qui ait fon reâeur refidant, mais cher- 
chez qui le face : encore demeurans fur leurs bénéfices, 
ils gadent tout. Si vous leur parlez de rendre la troifiefme 
partie du reuenu Ecclefiadic, aux pauures des paroifies, 
où font leurs biens, fuyuant les Décrets & fainâs Conci- 
les, U que par ce moyen tout ira bien : vous vous voirez 
.appeller Huguenot,' &, leur ennemy mortel : crieront fur 
vous au lard à plaine tede, feront comme les bons Chi- 
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quaneurs, qui pourfuiuent quelque mefchant incidant, 
pour fuir & efloigner le principal, où ils n'ont que tenir. 
3on Dieu ! s'ils auoient entendu Saind Grégoire le Grand, 
Profper difciple de Sainél Auguflin, Petrus Comefter ce 
grand Doéleur Scholadic, qui appellent les gens d'Eglife, 
qui ne rendent ce qu'ils tiennent despauures, qui elt la 
troinefme partie de tous les biens Ecclefîafliques, larrons 
U brigans : à mon aduis qu'ils fe changeroient en mieux. 
Il en fufl: temps: car la coignee, comme diâ l'Efcriture, 
eil prefte à fraper : tt voyans defîa le bras haufTé pour 
verfer l'ire de Dieu fur eux, fit peut eftre fur le magif- 
trat, auquel principalement telle correéUon appartient. 
Et pour s'edendre vn petit fur cefl argument, en la 
première Eglife, lors que les difmes n'edoient encores 
introduites en icelle, les pauures efloient nourris des dons 
U offrandes que Ion faifoit aux affemblees publiques, 
comme recite Sozomenus en l'hidoire Ecclefîaflique. Et 
par vne grande cherté Cyril lus Euefque de Hierufalem 
vendit tous les meubles tt vtenfiles pretieux, pour nour- 
rir les pauures : ce que fit aullî Exuperanus Euefque de 
Tholofe, comme dit Sainâ Hierofme, U Sainâ Bernard, 
epiilre 348. Au Concile Agathenfe aux chapitres 
7148. 4957. futdeffendu fur le grand anatheme 8t ex- 
communication aux Euefques & Predres empioier à 
leur vfage les biens dedinez pour les pauures. Et dit 
Sainâ Augudin homel. j. que les faifans le contraire 
feront condamnez deuant Dieu, U peut edre à la veuë 
des hommeSjde tout ce que les pauures foufirent, comme 
homicides. Ced ordre de la primitiue Eglife mal gardé 
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pat tes igeiiS «TlFglIfe, fut changé par et bon Grince & 
Empereur Charlem&igne, lequel, comme appert par le 
dnquiefme chapitre du Concile de Mafcon, diftfibua 8t 
mit le bien & reuenu des Ecclefîaftiqttes 8t des paroifTes 
en quatre parties, ailthorifarit U entérinant le Canon du 
Pape Gelafius quart. 1243. la première pour TEuefque 
la féconde pour les Preftres & Clergé, la troifieftne pour 
les pauures de la paroiffe, la quarte fc. dernière pour la 
fabrique & réparation du temple : où depuis, les Euef- 
ques riches deuenus par liberalitez des Princes, ont 
quitté leur portion, en laifTant pour marque & interfîgne, 
le droift de vilîtation de leurs Diocefes : & eft reduift 
celuy reuenu en trois parts, dont l'vne appartient aux 
pauures, comme difent Simplicius efcriuant à Florenci- 
mis, le Pape Grégoire lib. la. Indiâ. 6. epiftre j^. 
lib. xj. Indiâ. 6. epifb^ 49. Beda lib. Hift. Angl. 
Auentius lib. 3. car les aumofnes des hofpitaux font 
de diuerfe & autre nature pour la nourriture des eftran* 
gers. Sozomenus lib. 5. cap. t6. hift. Eccl. at 
Paulus Diac, in luliano. Or donc voyent ceux qui 
occupent le bien des pauures, en quelle confcience ils 
peuuent regarder le Ciel, de commettre tel larrecîn, 
feule caufe de nos. troubles, malheurs, U déflations. 
Donc le Seigneur du village, volant que ce bon per- 
fonnage de Curé fait tout office Se deuoir en fa charge, 
incontinent fe mettra par vne fainfte ialoufie à façon- 
ner fa vie 4t mœurs en l'endroift tant de fa famille 
que fuiets, fe compofera fit rangera à toute facilité fit 
douceur parlant à eux auec courtoyfie fit gratieufeté : 
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eux par vne çntrefuite l'aym^n^ le, hoporaos : dç façon 
que les procès meus entr'eux feront en l'inllant iugez 
t^ terminez , premièrement par eux-mefmes, ou par 
leurs parens U voifîns : b, fî la quedion e(l trop haute, 
p>ar le Seigneur & Preftre, lefquels à l'enuy l'vn de l'au- 
tre, &L à qui mieux s'efforceront vuider telles difficulté? 
félon U par la parole de Dieu, eftant prepofee aux Chi- 
quaneurs. Greffiers & tels petits mangeurs de peuple, 
qui font fortis de la charrue, U s'efcaiteront : ainPi que 
s'enfuirent à l'aduenement de nodre Seigneur toutes for- 
tes de tenebrions U lutins, dont le monde, à la fuggef- 
tion du Diable, eÛoit enforcelé. Il y en a beaucoup qui 
ofent affermer n'y auoir iournal de terre en France, qui 
ne foit plaidé & mis en controuerfe vne fois l'an ; maiftre 
Pierre Rebufus dit que celle monarchie fubfifte, U eÛ 
tellement fondée U foudenue, qu'elle ne peut eftre ruynee 
par les trois fléaux dont Dieu afflige fes peuples, pe(le> 
famine, tt guerre, fî celle damnable Chimère de procès 
n'y edoit adiouflee. De là e(l furuenu la defolation aux 
bonnes ma ifons, la ruine des anciennes races U familles,, 
pour auoir edé contrainâs les pauures plaideurs, apre$ 
y auoir employé & mangé leur fubdance, marier leur» 
enfans auec telles fangfues, faifant p^ là vne infînie con- 
fufîon d'ordreS) bigarrure de conditions 6l qualitez, ma- 
rians U affemblans l'efperuierauec la huppe, la colombe 
auec le milan : & en confequence vne telle diformité en. 
ce Royaume, que tout $'en iroit fen-deffus-deflous qui 
n'y mettra ordre : remettant les chofes. en lejiir premier 
ednt & fplendeur, c'ed à fauQÎr que le tiers, des biens. 
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Ecclefîadiques foit baillé & rendu aux pauures des pa- 
roilîes où ils font : que le Gentil -homme efpoufe la Da- 
moifelle de race, fuyuant les anciennes lois, de mari-' 
tandis ordinihus, & celle de profapîa, & qu'il foit feul 
adminiftrateur de la luftice : que le marchant fe con- 
tienne en fon meftier, & fe marie auec vne femme de 
fon eflat, à ce que le train de marchandife ait fon cours, 
fit ne foit interrompu : que le laboureur demeure en la 
beauté, & facilité de fes champs: U lors fera tout le 
monde content & fatisfait, chacun fuiuant U embraf- 
fant la condition & vacation où Dieu nous a appelez. 
Quant à choifir les luges & Magiflrats, on a tant de 
foit recuit U rebatu cefte matière, qu'il ne s'efl trouué 
que le Roy Louys vnziefme pour y auoir donné bon or- 
dre : car d*y aller b procéder par eledlion & à la voix 
du peuple, cela fe refoult inccnlinent en brigues, fa- 
ueurs, U toute corruption : encore moins raifonnable 
qu'vn Prince donne tels offices à ceux qui les pour- 
fuiuent &. demandent, d'autant que par là ils monftrent 
défia leur indignité, & portent leur refus auec eux en les 
pourfuiuant : dont iceluy Prince Louys fâchant que 
Tvn & l'autre moyen eftoit defraifonnable, enuoyoit fe- 
cretement perfonnages qu'il auoit expérimenté n'eftre 
flateurs, ne menteurs, par les Prouinces & Gouuerne- 
mens de ce Royaume, pour s'enquérir diligemment des 
preudes gens, & hommes capables pour le feruice tant 
de la luftice, que de la guerre, lefquels ayans faiél leurs 
cheuauchees, prenans occafion fur' autre charge, iuy 
raportoient par roôles, les noms & furnoms de ceux 
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qu'ils auoient trouué dignes <e reconnus pour gens de 
bien. Lors auenant vacation de quelque eftat, ca 
Prince regardoit fa lifle, 8t le Bailliage où il failloit pour- 
uoir, fans efcouter ny ou!r les langues piperefTes It cour- 
tifannes de fes mignons : mais il n'en auoit point, comme 
luy dit le Sieur de Brefe, ne gens qui le gouuernaffent à 
leur plaifir. Sur le champ faifoit depefcher lettres pa- 
tentes à celuy qu'il auoit choifî fur fondit roole : vray 
efl que ceux ainPi enuoyez & déléguez par les Prouinces, 
pour faire recueil de la renommée & réputation des 
hommes de valeur, doiuent bien regarder U de près de 
quels tefmoignages ils s'aident en leurs informalions, à 
ce que par telle nomination n*arriue que la pauureté de 
celuy qui fera choify ne le tienne en mefpris, ou que fa 
richefle ne le rende nonchalant. Cicero à ce propos efcnt 
que les Sénateurs de Rome vferent de tel langage à Caton 
le Cenfeur fort vieil 8t caduc, le confultans fur la diffi- 
culté de deux hommes nommez pour edre luges t Vous 
fçauez, dirent ils, que nous approchons du premier iour 
de lanuier, où nous auons accoutumé départir U éta- 
blir les offices nouueaux, Moulius U Calidanus veulent 
eftre Cenfeurs,que vous en fembleY le ne reçoy, dit ie 
bon Caton, Tvn, ne aprouue l'autre î Moulius pourfuit Tef- 
tat pour la conferuation & garde de fes biens qui font 
grands , 8t cela faiét il fans alfeâion , quoy que foit, 
telle qu'il appartient à la chofe publique: Calidanus eft 
trop pauure, auquel cas y a fort grand danger : non 
que par là, if blamafl la richefle ou pauureté, mais il 
vouloit dire que Moulius eftoit noté de trop prendre fon 
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plaiTir, U Calidanus trop curieux d'amalTer. Et entant 
que touche le nombre effréné & defreigté d'offices tant 
de la luftice, qu'autres dont ce Royaume eft notoirement 
remerqué, i'ay cuidé dire diffamé, & entre les autres 
nations noté d'excès & prodigalité, faudra par necef- 
fîté que le Roy fe depedre par vne bonne & fainde 
reformation de tous eftats, de telle vermine qui 
eft venue auec la neceflité du temps, à la femblance 
des chenilles, qui tombent auec les brouee^ U fri- 
mats : à l'exemple de Mathias Coruinus Roy de Hon- 
grie, lequel .eflant marié auec la fille du Roy de 
Naples : fon beau-pere luy dit qu'il conuenoit à tel 
Prince que luy, d'auoir nombre de lurifconfultes U gens 
de robe longue près fa perfonne, que cela l'authorife- 
roit, 6l rendroit fon règne grand, magnifique & excel- 
lent : car vn notable précepteur de tyrannie tient pour 
maxime & fondement. Que la multiplicité & nombre 
d'Offices U Chiquaneurs, eft vn gros appuy pour affer- 
uir, cruelifer, & efclauer fes fuiels : propofîtion tres- 
fauife, U vne doArine.Turquefque & barbare : car où la 
bonne volonté delfaut, le Prince & fes fuiets entrent en 
deffiance l'vn de l'autre : dont fortent les efclats de ré- 
bellion, puis font les rebelles punis, &. en fin c'efl vne 
main dextre qui coupe fa main gauche, vn corps mis en 
deux, U en pièces, qui demeure bien fouuent la proye 
d'vn tiers, qui voit iouer ces ieux, tt qui peut eftre, 
a proietté le théâtre, ou prellé le bois pour dreffer l'ef- 
chaffaut de telle tragédie. Ce bon Matthias, pour re- 
prendre le poinft, creut aifement ce beau confeil, & 
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mena auec luy vne grande bande de ces bons perfon- 
nages & Chiqua neurs en fon Royaume de Pologne, là 
où il leur fit baftir vn beau & fumptueux Palais, 
accommoder force fales, chambres, ériger Greffiers, 
Huilïïers, Buuetiers, Secrétaires, Chaufecires, U tout 
Tapareil conuenable pour bien iouer le Chiquanours. 
Ils ne faillerent à tailler de la befongne, U en peu 
de temps mettre le feu par toutes les familles, en cas 
de procès, introduire nouuelles loix, former tout autre 
ordre U flile iudiciaire, tourner & renuerfer l'eflat U 
police de ce grand U opulant Royaume, U où il n'y 
auoitque fept ou hui£l Iuges,£6 quelques petites loixcouf- 
tumieres, les Gentils-hommes qui auoient accouflumé 
vacquer à tous exercices honnelles, & appartenants à 
leur qualité, comme efludier, piquer U drelîer cheuaux, 
tirer des armes, edre doux & amiables & courtois aux 
bons, hardis U courageux contre les mefbhans, accor- 
der leurs fujets U. vaffaux : vindrent en telle combuflion 
& malheur, qu'eux mefmes Te ietterent à la fuite de ces 
MelTieurs les nouueaux luges, chargez de facs & poches, 
bonetans &. faifans la court tantofl à cefluy-cy, tantoft 
à l'autre. Les marchens aulli ne voulans eftre les der^ 
niers, furent didrais de leur negotiation pour appren- 
dre le tritrac U fcience du Palays, b où auparauant 
leurs affaires & bouticques fe portoient heureufement 
pour la fidélité entr'eux, U n'y auoir qu'vn mot en leurs 
ventes &. achapts, ils deuindrent neantmoins ft defloiaux, 
U iniufle5,qu'vne chofe qui valoit raifonnablement vingt 
fols auec profit honneOe, ils la vendoient trente, outre 
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perdre leur traffic, U le conuertir en offices. Le labou- 
reur de fon codé laiiTa fort foc en gage, pour apporter 
de la ville vne commiflion, afin d'adiourner fon voifîn. 
Bref il n'y auoit homme qui ne plaidait, qui ne fe mift 
de ce meftier, ou qui ne le fid apprendre à fes cnfans, 
tant eftoit la commune patience de ce pauure & rnife* 
rable Royaume altérée, brouillée fe desbauchee : & au 
lieu que la fimplicité & rondegr auoit au parauant lieu 
entr'eux pour aiTopir b mettre fin à leurs procès, fe 
trouuerent fi remplis de fubtilitez, finefles, diftinAlons 
aiguës, que ces beaux reuerans Legifies y auoyent femé, 
qu'on ne parloit rien plus que de plaidoirie. Mais ce bon 
Prince Mathias coupa incontinent & retrencha les cours 
ia par trop aduancez à ces harpies de Doâeurs, iefquels 
il renuoia à Naples, pour là fubtilifer It plaidoier tout 
leur faoul, remettant fon pays au premier eftat : ce que 
luy aporta vne grande gloire, U merueilleux contente- 
ment à fon peuple, tout quoy deuroit feruir d'exemple 
à tous Princes Chreftiens. Lupolde oyant ainfi depefcher 
fa robbe longue au petit point, fuplia qu'à toutes fins & 
à quelque prix que fuft le bled, eelle confultation n'ellre 
efuentee fe publiée, principalement en l'endroit des 
grands, qui euflent la tefte bien faifte. fe qui pourroient 
par tels moiens embrafler quelque reformatîon contre fe 
au preiudice de cède noble fe facre-fainfte Chiquanerie. 
Eutrapel dit lors qu'il auoit veu en la Bibliothèque du 
Vatican, vn liure auquel entre autres edoit ordonné que 
le Confidoire des Cardinaux deuoit edre compofé moitié 
de nobles, fe l'autre de roturiers , comme entre tous 
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eftats le affemblees populaires doit eftre l'ordre Eecle- 
fiaftic my-party & fendu en deux pièces, fçauoir nobles 
te roturiers : à ce que les gens d'Eglife qui fe font don- 
nez la dernière voix U conclufion, accordaient les opi- 
nions des deux autres eftats è l'equalité, mefme poix, U 
calibre. Et ainfi eftre d'aduis que les Parlemens de 
France, qui fe difent moyenneurs entre le Prince U fes 
fuiets, fuflent compofez de perfonnes nobles U roturiers 
également, qu'autrement la luflice ne pourroit eftre 
bien adminiftree. Caius Gracchus propofa vne loy qu'aux 
iugemens des affaires publiques y eud fix cens Cheua- 
liers U trois cens Sénateurs, pour l'emporter à la plura- 
lité des voix; s'afleurant de celle des Cheualiers, & en 
confequence d'auoir deux voix fur vue : mais telle loy 
ne fut receuê, comme captieufe U feditieufement de- 
mandée : b feroit la partie mal faiâe en vn Concile, fi 
les Euefques Italiens, qui font en nombre deux cens 
foixante U quatre, comme dit Blondus, foullenoient vne 
opinion contre les François, qui ne font que quatre 
vingts deux, & neuf Archeuefques ; combien que la 
France foit deux fois aufli grande que l'Italie. Comment, 
dit l'Aduocat, nous tenons en noftre pays de Chiquariois, 
que tous luges, principalement de Cour fouueraine, & 
leur pofterité après eux font nobles, U auoir eflé ainfi 
iugé. Mais dommage, dit Eutrapel, qu'ils ne iugeoient 
le contraire, fournies Jimïlem caufam , U eftans en pa- 
reil intereft. le demanderois quel iugement de chafleté 
Ion doit efperer des femmes impudiques : de cinquante 
luges vous n'en trouuerez pas vn qui foit vrayement 
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noble, U d'auantage i'ay leu en leurs priuileges qu'ils 
iouïflent de ces belles prerogatiues 8c exemptions tant 
èL fi longuement qu'ils tiennent &. exercent lefclits 
ellats, U non autrement. A dire vray, dit Polygame, la 
Republique des Lacedemoniens, comme dit Arillote, fut 
ruinée & abatue, pour auoir mis contre leur façon an> 
cienne gens non nobles & de bafle condition aux char- 
ges U funûions publiques. Romulus di(lribuant& donnant 
ordre à l'eilat des Romains, fepara & diuifa les nobles 
d'auec le peuple ; aufquels feulement il ordonna la puif- 
fance &. authorité de iuger. Ce que Solon auoit aupara- 
uant fait en la ville d'Athènes, U dit Lampridius que 
Heliogabalus fut diffamé entre autres chofes de ce qu'il 
auoit mis & efleu au Sénat Romain hommes populaires & 
du tiers eflat : U au contraire fut exalté U loiié hautement 
l'Empereur Seuerus, qui oncques ne fouffrit autres ofE- 
ciers & gens de commandemer.t qu'ils ne fuflent nobles 
d'ancienne race, laquelle s'interprète tant du codé pa- 
ternel que maternel ^ car autrement clochans d'vn 
collé ils font appeliez medifs & briguets : les forts, dit 
Horace, engendrent les forts, des leuriers viennent 
les leuriers; mais s'ils s'accouplent à vne malline, il 
en fort vne autre efpece de chiens ballards U impar- 
fai£ts. Mariez vous à la fille d'vn marchant ou autre du 
tiers eflat, vos enfans auront l'efprit ordinairement tendu 
à la boutique, finefles & interefts; car la poche fent 
toufîours le haran : U de ma paît ie croy que toutes 
gens équitables ftront de mon aduis. le foudien, quel- 
que ItaUanifmc (^ui coure p^my nous, encore qu'ils 
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ayent d'aucunes bonnes conditions, que les grandes 
barges publiques fe doiuent bailler aux Gentils-hommes 
priuatiuement à tous autres, & quoy que foit, les fou- 
ueraines le en chef : qui eiloit le deflein du grand Roy 
François « comme très-bien harengua le Seigneur de 
Rochefort aux Edats tenus à Orléans 1560. Vous 
dit Eutrapel, aurez bien la maiegrace de plufieurs, 
en fouftenant telles propofitions, U plus encore quand 
ils verront vollre liure bally fur celle enclume U fujeét: 
au demeurant eflant vne fois adioumé, vingt U quatre 
heures après ie fus toufiours en fieure, U eulTe 
voulu edre au ventre d'vne cheure, tant i'apprehendois 
les fumées de lullice: & aymerois beaucoup mieux 
faire raifon à celuy qui me demanderoit iniuflement 
quelque chofe, à beaux coups d'efpee, comme Ion 
faifoit iadis prefqu'en toute l'Europe. Polygame dit 
lors qu'à bonne caufe telle façon de faire 8c Gotique 
auoit elle abolie U ollee, U que le plus grand moyen 
& honnelle de vuider les procès, eftoit par la pierre 
de touche , qui ell la parole de Dieu , enfonçant 
par icelle les confciences des parties plaidantes, les 
faifant refpondre de viue voix en les adiurant au 
nom de Dieu, dire vérité, fans fouffirir que le Procureur. 
vray nourriiïbn de menfonge , fuborne & deflourne la 
religion de fa partie. Et s'il fe trouue la refponce élire 
faufle U calomnieufe, lors qu'il ell queflion de fon fait, 
qu'elle foit condamnée par chacun article en vne grolTe 
amende, fuyuant l'ordonnance de l'an 15)9. laquelle 
les maidres Chiquaneurs n'ont iamais voulu receuoir. 
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l'appellans Giiillemine, pour auoir efté faite par maif- 
tre Guillaume Poiet , lors Chancelier de France : ce 
qui certainement chaiTeroit les pigeons du coulombier, 
et couperoit la racine d'vne infinité de procès, mais ii 
faut toufiours forger vn foubriquet à la pauure vérité, 
tefmoin la f^atue ignominieufe de maidre Pierre de 
Cugneres eftant en TEglife nollre Dame de Paris , 
vulgairement appelle maiftre Pierre du Coignet : à la- 
quelle par gaudifTerie on porte des chandelles -, le pail- 
lard eftant lors Aduocat gênerai foudint que le Roy 
Philippe de Valois, fon maiflre , fe deuoit reflaifîr du 
temporel Ecclenaftic, pour eftre le fondement d'iceluy 
mal exécuté, et feule caufe de la diflblution des gens 
d'Eglife, U empefchement du vray feruice de Dieu. Se 
dit que le iour de la donation de Conflantin, au Pape 
Sylueftre, qu'aucuns ont voulu débattre, lut ouy vne 
voix, difant, Hodie yenenum in Ecclefia feminaui : à 
caufe de laquelle opinion non fuyuie. Ion a faiA de fa 
(latue vn marmoufet, encore que les Cordeliers en leurs 
prefches, fafchez peut eftre d'eftre forclos & incapa- 
bles de tels biens, ayent fouftenu maiftre Pierre en fon 
opinion. Conclufîon, les procès, difTerans, & querelles cef- 
feront, & non pluftoft, quand le peuple fera inftruit en la 
crainte de Dieu, par fa doArine, & bons exemples dé 
ceux qui la prefchent & annoncent, ou le doiuent faire : 
autrement n'y a village en France, là où il ne faille vn 
Parlement, & en lieu d'vn Officier, vingt, pour finale- 
ment eftablir le Royaume de Satan, fondé en menfonge, 
U anéantir celuy de Dieu, qui eft la mefme vérité. 
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V^entreprendre trop haut , & hanter peu 

les grands. 



VN mien amy, dit Eutrapel, me refcriuoit vne lettre, 
par laquelle entre autres il efTaioit me diuertir & 
empefcher de trop entreprendre, & hafler en mes ac- 
tions 8& affaires. Il y auoit vn coufleau, portoit la 
lettre, qui de luy mefme fe voulut faire vn manche, 
fans attendre que fon rang fuit venu comme fes com- 
pagnons, qui eftoient %c luy audl fur la bouticque du 
couftelier, à faire la monftre, & donner le bon iour aux 
paiTans : s'en alla vn beau matin au bois, où il coupa 
de toutes fortes 8& efpeces d'arbres, pour fe choifir vn 
manche, mais tantod ceftuy-cy eftoit trop dur, l'autre 
trop gros, U la pluf-grand' part luy defplaifant : mais 
le pauuret ne s'apperçeut qu'il ne fuft vn long temps 
qu'en fe tourmentant ainfi b tracaflant par ces hayes U 
buiflbns, il fe fit cinq ou fix brèches, hu qui pis ell, fe 
cuidant refaire ti reftablir, fe frota à vne pierre agui- 
foire, où il fe confomma de moitié, vray qu'en fin il 
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eut vn manche, mais ce fut lors qu'il n'en auoit plus de 
mellier. Que s'il fe fu(l contenté du premier, qu'ayfe- 
ment il auoit bafty^ il fut demeuré beau, entier, b de 
mife. Ainfî, continuoit la lettre, donnez vous de garde 
que tant de trauaux te de peines que prenez incefTam- 
ment à croiftre voflre eflat, auancer enfans, U faire 
voflre maifon grande, ne vous rendent de bonne heure 
au logis & tombeau. le vous veux dire U admonnefter 
fuiure la vocation où principalement vous efles appelé, 
viure doucement, gratieufement, fans tant ainfî bar- 
bouiller parmy le monde, & ne fréquenter que bien peu 
d'hommes, mais vertueux, U ceux que vous iugerez 
vous eftre vrais & fidèles amis, U aufquels pour leur 
valeur vous voudriez bien reffembler, auparfus de 
voir et mefurer vos biens, voftre expérience, ce que 
vous pouuez, 8i ce que vous deuez vouloir, l'ay, dit 
Polygame, tant veu d'hommes du commencement, 
& fur leur première ieunelTe auoir fait de grands amas 
& préparatifs, pour eftre quelque iour efleuez aux 
honneurs , biens , & authoritez , U promettre tant 
de belles aduentures, lefquels tout d'vn coup tom- 
boient beau fault 8c en ruine, à faute d'auoir aduifé de 
près ce qu'ils efloient, ce qu'ils entreprennent, & comme 
ils le pourroient exécuter. l'en ay auflU veu d'autres 
baftiflans fur la bourfe d'autruy, lefquels pour trom- 
per le peuple & eux mefmes les premiers, qui enga- 
geoient tout ce qu'ils aUoient U celuy de leurs voifins^ 
pour acheter cheuaux, & accoullremens afin de brauer, 
s'en vouloir faire croire chez les étrangers : ellimans 
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par tels moyens fophiftiquez trouuer quelque place, fe 
marier ou heurter à quelque gros hazard & aduenture : 
mais TilTue & la vérité qui defcouure tout, les rendoit 
moquez & en mefpris, attachez ordinairement & por- 
tans vne longue & fafcheufe charge de debtes, qui les 
accabloit U faifoit demeurer fous le faix. Et combien 
qu'il s'en trouue quelques vns à qui telles entreprinfes 
ayent heureufement fuccedé, fî font ils en tel petit 
nombre, que de cent vn ne vient à rencontrer le bon 
port, U en auons veu U verrons encore, s'il plaill à 
Dieu, tel qui auoit chargé fa nauire de larcins, U con- 
cudlons publiques U priuees, fe rompre U perdre au 
mefme lieu U haure dont il efperoit bien toR faire 
voile. Ten ay veu d'autres qui deterroient leurs 
pères & mères, parens &■ voifîns, empruntoient par cy 
& par là pour fuiure la Cour des Roys & Princes : fe 
rendoient humbles, ferfs^ & bien deuots, contrefaifans 
les rufez & Courtifans, defquels vn ou deux au plus y 
auoient du profit & de l'honneur bien peu : & le meil- 
leur du tout, comme chofes mal commencées n'ont 
iamais bonne fin, ceux qui auoient eAé caufe de la pro- 
motion U aduancement de tel mignon, oyoient fa He- 
ure quartaine : ie luy fais trop d'honneur à feulement 
le regarder, c'eit ma faueur, fous laquelle toute fon 
efperance ell fondée U nourrie. Les autres qui veu- 
lent payer plus courtoifement, difent; De vous payer 
ie ne puis, mais donnez moy quelque feur aduertilTe- 
ment d'office ou bénéfice vacant, ie vous y protrouue- 
ray au tiers : tuez voflre ennemy, ie vous feray obtenir 
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& depercher la grâce. Croy moy, Eutrapel, la plus grande 
rufe «t finelTe qui puiffe eftre, efl d'aller en tout ce que 
nous faifons U difons, rondement ic ouuertement en 
befongne : vn fold venant d'vn bon & religieux moyen 
vous rendra dix francs au bout de l'an, lefquels mal ac- 
quis vous feront toft ou tard perdre le tout. Au demeu- 
rant ne hante ou fréquente familièrement ceux qui font 
ou fe veulent faire plus grands que toy, s'ils n'ont la tefte 
& ceruelle fi bien faiâes qu'ils fâchent bien conduire leur 
grandeur & n'en abufer. L'apologue d'Efope, lequel vray- 
femblablement il a emprunté de l'Ecclefiaflic, faid bien 
à ce propos: C'efloient deux pots, l'vn de fer, l'autre 
de terre, qui deliberoient aller en voiage b commifldon, 
celuy de fer fouftenoit qu'ils deuroient aller enfemble & 
de compagnie, y a hominifoli: ils s'esbatroient, deuife- 
roient, & gaufleroient enfemble. Monfieur de fer, refpon- 
dit celuy de terre, vous m'excuferez s'il vous plaift : ie 
fuis vn pauure compagnon, qui n'ay brebis ny mouton : 
mais ie n'iray point auec vous, car il ne faut que vn 
moins de rien, ou demie cholei'e fiour me cafTer, 8c 
puis, adieu Fouquet : allez voftre chemin, U moy le 
mien : le premier arriué fera le logis à Tautre. Vou- 
loit le bon Efope monllrer par cefl exemple comme il 
ell malaifé & plus dangereux hanter les grands U ceux 
qui fe veulent preualoir fur les autres, & encore beau- 
coup plus de faire du compagnon, & trop familiarifer 
auec eux. Vn Gentil-homme de ce pays ne fuyuit pas ce 
confeil, & peut eftre aulïï qu'il ne le fauoit, comme noftre 
NobleiTe, quelques vns referuez, eft ignorante des 
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bonnes lettres : qui eft roccafîon que l'adminiflration de 
la luftice leur eft tombée des mains, & transférée peu 
exceptez aux gens du tiers eHat. Orelloit il voiOn d'vn 
affez grand Seigneur, ayant au furplus vne fort hon- 
ncfte U be'Ie femme : U pour ne fe contenter des af* 
faires de fa maifon, ne cefTa qu'il n'eufl acroché U 
trouué moyen d'entrer en crédit en celle de Ton voifîn, 
où la cuifine eftoit plus graiTe que la Tienne. La Riuiere, 
que i'apelle le plus grand, fut fort aife de telle ren- 
contre, tant pour avoir vn voifin à luy inférieur, auquel 
il fe perfuada commander vn peu librement : que pour 
l'opinion qu'il s'eftoit viftement baftie & pourtraite de 
faire l'amour à la femme de Launay, ainfi fera nommé 
le moindre. Ne fe pafToit gueres iour que la Riuiere 
faignant aller à la chaiTe, ou tirer de l'arquebufe, pré- 
textes fit couuertures que les femmes mariées craignent 
alTez, qu'il ne p^ilTaft, allant ou retournant, par la mai- 
fon de fon voifîn Launay, fie par fois y difnoit de ce qui 
fe trouuoit au pot, fans foufTrir que la broche tournaft, 
interfignes de grande familiarité. Et d'autant que Lau- 
nay auoit quelques procès, à la conduite defquels il alloit 
aucunesfois: La Riuiere, qui auoit vn laquais fie vn petit 
poiflbn d'Auril, qui luy tenoit le bureau, 8c efpioit les 
allées fit venues de fon voifîn, s'addrelTa vn iour à fa 
femme: chez laquelle, fuft par promefTes, dons, 8c gra- 
tieufes menaces, ne feut onc gaigner vn feul femblant 
de bonne grâce, pour aymer Ac faire aéle dérogeant à 
fon honneur: car les boutons d'amours, defquels la ra- 
cine n'eft corrompue, ne fleurilTent iamais, 8c confe- 

S. 
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quemment ne produifent aucun fruiâ : au contraire, elle 
remonftroit 4 ce trahiftre importun la fouilleure du WA 
nuptial tant abominable, le mariage où elle efloit obU> 
gee, la rupture duquel eftoit vn péché prefque indif- 
penfable, & fans remidion deuant la majefté diuine : 
qu'en l'endroiâ des hommes fa réputation, qui eft ce 
que nous auons de beau & bon en ce monde, euft elle 
tellement engagée, qu'elle n'euft de fa vie ofé fe trou- 
uer ne prefenter en compagnie honnefle & de valeur: 
brief qu'elle auoit la crainte & commandemens de Dieu 
fi refpeftueufement engrauez dedans elle, qu'en cefte 
foy fit confiance elle s'afleuroit qu'il ne la delaifleroit, & 
ne la chargeroit d'vn faix, qu'elle ne peuft porter, fuft 
elle aux plus cruels tourmens qu'on luy pourroit pré- 
parer. La Riuiere fe voyant fruftré fit trompé de fon 
attente, demeura neantmoins en fa première rage fit furie 
d'atraper fit venir à bout de cefte infortunée Damoifelle : 
Ha Satan ! que tu es vn grand ouurier pour furprendre 
l'homme fit le faire tomber, lors qu'il eft defarmé de 
la parole fit crainte de Dieu ! fit pour aflbuuir fit effec- 
tuer fes perfides defleins, retint vn foir le fieur de Lau- 
nay, qui l'eftoit venu voir, ayans au fouper tous deux 
beu vn coup d'extraordinaire, pour fermer fit clorre 
tout moyen à ce pauure mal-heureux de fe pouuoir 
mef-huy retirer chés foy. Incontinent ce maiftre laquais 
fut depefché, qui alla dire à la femme de Launay, 
qu'elle fuft venue le lendemain au grand matin vifiter 
madame qui fe trouuoit mal, fi& difner à la maifon, aux 
enfeignes qu'il peut recueillir des propos fit paroles que 
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Launay auoit diètes, & mifes en aiiant durant le fouper, 
èk après auoir faiâ grand' chère, ^ fait haut le bois. La 
Damoifelle foubçonna quelque cas de finiftre & eUrange, 
par vn certain fecret eftonnement & fraieur d'efprit, 
qui quelques fois fert de melTager & auant-coureur du 
bien ou mal qui nous doit venir. Neantmoins prenant 
courage, et s'appuyant fur la prefence de fon mary, y 
ioignant les enfeignes fî viues b exprefles, elle accom- 
pagnée d'vne fille de chambre, U d'vn vieil preud' 
homme fon parent, s'achemina vers le lieu que plus elle 
craignoit, U à bonne raifon : car trauerfant vn petit 
bois taillis, voici fe leuer la Riuiere, fuiuy d'vn tas de 
rufHens, mattois, U demeurant de guerre, qu'il entre- 
tenoit, lequel, fans autre bon-iour ne carelTe, aduance 
la pointe d'vne dague contre TeAomach de cède mifera- 
b!e captiue, la tire au trauers du bois, U iilec iuy rauit 
par force, en aide de fes marauz, ce qui fe tient tant 
cher U précieux entre les femmes de bien U d'honneur. 
Elle toute efcheuelee, brouillée, U terracee s'en re- 
tourne à fa maifon, & le paillard à la Tienne. Leéteur, 
quiconque vous foiez , aidez moy , ie vous prie , à 
contempler la grâce de ceil infâme & defloial, pour 
le regard des droits publics, d'hofpitalité, U de voifinage: 
U> du pauure Launay, lequel par auenture eftoit encore 
au lit lors de la tragédie U trifte ifTue de ce ban- 
quet aifronteur: attendant, peut edre, fon moniteur en 
quelque promenoir ou allée de iardin, tout farcy 
d'excufes, reuerences et baife-mains d'auoir tant longue- 
ment dormy: mais, retourné qu'il fut à fon hoftel, U 
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ayant entendu de fa femme l'indignité du cas aduenu, 

proietta tellement en fon entendement, refua & mordit 

fes ongles par tant & tant de fois : que aux guerres dei^ 

nieres apperceuant la Riuiere aller à l'efcarmouche, U 

l'ayant longuement cheualé, buifTonné, & efpionné, luy 

donna par derrière vn coup d'arquebuze, duquel il 

mourut fur la place, dont ne fut mention ne nouuelle. 

Launay s'eftant vangé (car ceft efprit meurtrier 

Sathan ne fubminiftre autre confeil à Toffencé, fînon, 

Vange toy, tue, maflacre, pour empefcher l'homme 

de pardonner aux repentans) fit d'aufl! beaux exploits 

d'armes que Gentilhomme de l'armée, qui accreut & 

edendit fort loin fa renommée ; tellement qu'eftant de 

retour en fon pays, ayant trouué fa defolee femme 

morte de regret, comme il eil de croire, il efpoufa la 

femme de la Riuiere, qui ne fauoit ni entendoit rien 

de ces beaux affaires & difcours pafTez. le n'ay pas 

entreprins vous raconter les moiens & conduites qu'il 

drelTa pour paruenir à ce mariage, tant y a que fe 

voiant inuefly U emplumé des defpouilles de fon 

ennemy, deuint alTez infolent, & trop haut à la main : 

de forte que pour vn defaftre caché aux hommes (c'ef- 

toit vne permilHon diuine) la nuit ellant en fes 

bonnes, conta à la nouuelle mariée tout ce que deflbs, 

U nommément les moiens, 8c comment il auoit tué U 

s'efloit vengé de fon eitnemy. Elle ioignant le meurtre 

ainfi proditoirement commis contre les anciennes formes 

& fondemens de la Nobleffe Françoife aux premières 

amours, qui du coAé des femmes demeurent toufiours, 
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quelques beaux U féconds mariages qui puiflent fume- 
nir (comme difoit Didon) voulut aufïï de fa part ioiier 
le gros ieu, U monftrer qu'elle elloit femme, c'eft à dire, 
vindicatiue : car vn pauure foldat affamé, 8c au refle 
hardy entrepreneur, auquel elle auoit donné cinquante 
efcus & vn cheual, comme il confeiïa depuis fur l'efcha- 
faut, tua d'vn coup de piflole Launay: dont elle eft 
encore en grand' peine, & qui, peut edre, acheuera le 
nombre de cinq meurtres, tous exemplaires. Eutrapel 
dit lors que l'hidoire des Empereurs Valentinien & 
Maximien e(l prefque femblable, mais que, fans aller 
n loin, vn grand Capitaine de ce temps, faifant pro- 
felTion de la prétendue Religion reformée fut tué .è 
vn aflaut donné è la ville de Sainél Lo en Normandie 
n'a pas long temps : punition iugee eQre aduenue, 
pour auoir quelque mois auparauant faiél crier haro 
en la ville de Caën fur vn Gentil-homme nouuellement 
marié, pour fe baftir le moyen de desbaucher fit forcer 
fa femme. En Normandie quand quelqu'vn fait te haro 
fur vous, il faut par necelTité, fuHfiez vous veftu de 
veloux verd, que vous faciez folennellement voftre 
entrée en prifon, pour la mémoire d'vn bon Duc Raoul 
de Normandie, qui durera éternellement, pour la grande 
iudice qu'il faifoit, comme qui diroit, ha, Raoul, où 
elles vous? 
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De ceux qui prennent en refufam^ 



IL y auoit vn Procureur du Roy en ce pays, lequel vn- 
iour en fon auditoire crioit fit s'efchaufoit Fort contre 
vu pauure compagnon, appelle Vento, accufé d'auoir tué 
pluQeurs cerfs fit bifches aux Forefts du Roy. En ce temps 
les procès criminels fe iugeoient à huis-ouuerts, fit en 
plaine audience, en prefence du prifonnier, fit fans qu'il 
y euft aucun lieu fit moien d'appeller. A ha, dit Lu- 
polde, appelldtio ejl theriaca opprejforum. Sainft Paul, 
qui eftoit homme de bien, eut recours à l'appel quand 
on le voulut faire plaider deuant Feftus, parce qu'il 
cfloit Tharfien, aiant lepriui!ege des feigneiirs citoyens 
de Rome : fit combien qu'il fufl en voye d'abfolution, 
nam potuijfet dimitti^ difoit le Proconful, nift Cœfarem 
appellajfetf qui eft le fondement de la maxime de Droit, 
qu'vn appellant de peine afflidiue ne peut renoncer à 
l'appel par luy interieté. Lege, dit Eutrapel, nam eru- 
befcimus fine lege loqui. Or continuant, difoit Polygame, 
Vento aiant les fers aux pieds regardoit tantod ce(luy~ 
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cy, tantoft Vautre, ainfî b à mefure qu'il oyoit les 
Aduocats qui auoient lors voix deliberatiue, parler pour 
luy ou contre : vraye marque d'vn homme qui requiert 
mifericorde, & qu'on ait pitié de luy : Ingemifcendum 
enim cafibus hominuitif difoit quelque Empereur: fom- 
bleroit necefTaire trouuer autres peines, b fauuer la vie, 
finon en cas exécrables : car 1? diable, ceft efprit meur- 
trier, ne demande que reRuPion de fang, U ruine du 
genre humain. Et voyant que Ton cas alloit de mal en pis, 
& que la plus part branloicnt, & efloient d'auis qu'il fuft 
pendu 8e. eftranglé, qui pis e(l, fuiuant les Ordonnances, 
à la vérité vn peu trop cruelles & fanglantes, U audi 
qui ne fe gardent, s'il n'y auoit autres bourriers en la 
Aude du preuenu & accufé : s'aprocha tout bellement 
de ce Procureur, lequel, rebraflant les manches de fa 
robe larges & Confulaires, fendoit l'air en quatre dou- 
bles, pour la conferuation du droid des chafles & forells 
du Roy, haranguoit magiftratement à tour de bras, tuf* 
ques à élire prell de conclure furieufement à la mort : 
mais Vento anticipant la parole du Procureur, & voyant 
qu'il s'en alloit par le pendant, s'il n'y donnoit ordre, et 
prompt : s'aida du confeil qu'il auoit trouué à la prifon, 
le lieu du monde où fe forment plus d'amitiez fines, 
& cauteleufes confultations ; ce fut recourir à l'argent, 
& en bailler notamment à noilre fire le Procureur, 
comme celuy qui fait ou deffait, fî le Greffier eft de fon 
codé, vn procès criminel. Ce qu'il fit brauement, car, 
ayant fait prouifion d'vne belle Portugeife, qui valoit 
lors trente quatre liures, s'aprocha de ce criard, qui 
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elloit fur le haut bout de fa Rethorique, & faignant lui 
dire quelque mot en Taureille, luy mit celle belle pièce 
d'or en la main gauche, car c'ed elle qui porte la clef 
des larcins & pilleries de luflice, & la dextre fert à tou- 
cher l'oree & bord du chapeau ou bonnet, quand la 
belle eft prinfe, «t lors du grand mercy. Le feul attou- 
chement duquel précieux métal luy mortifia U rabatit 
tellement la parole, que fe voyant pipé du ieu qu'il 
fauoit le plus, & graté où il luy demangeoil, renuerfa 
fon plaidoyé & tout ce qu'il auoit dit auparauant : Ha ! 
Vento, dit-il, que tu puifles deuenir biche ! Le paillard, 
Melïïeurs, voiez le danger où il mettoit nos confcien- 
ces, vient me dire en l'oreille qu'il eft clerc, il n'y a 
remède, c'eft à refaire, voyla vn procès perdu , talis 
exceptio opponitur etiam in fine iudicij. Le luge auec 
les Aduocats bien ellonnez par celle peremptoire, ainfi 
dextrement controuuee & mentie, prononça iugement au 
profit du pauure Vento, car il fut renuoyé à fon Euefque: 
où depuis que la caufe en eil là, euft-il mangé vne 
charrette ferrée, il en fort toufiours bagues fauues, hors- 
mis de la bource, qui demeure toufîours vuide, contre 
ce que difent les Phyficiens, que non eft dabiîe yacuum^ 
aufli qu'en ce pays là nonfe immifcenî fctuis. Eutrapel 
dit lors, que fi maidre Guillaume Poiet euÙ. edé Chan- 
celier de France en ces derniers Troubles, audi bien 
qu'il elloit l'an mil cinq cens trente neuf, lors qu'il 
rongna les ongles de fi près à la puifTance & iurifdiétion 
Ecclefiaftique, il euft fait qu'en ce Royaume il n'y euft eu 
qu'vn magiflrat, ce que long temps auparauant de 
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Cugneres le de faind Romain (mais ils ne tenoient 
que le parquet) auoient alTez huche U crié: fur le 
plaidoyé defquels fe fondant Henry huiétiefme Roy 
d'Angleterre, qui auoit roriginal de leurs harangues, 
comme dit lean Scorp, donna vne merueilleufe ballon- 
nade aux gens d'Eglife, s'apuiant fur. ce que noQre 
Seigneur dit à fes Apoflres, que les Roys feigneuriroient 
&, domineroient : vous autres, parlant à eux, ne ferez 
pas ainfi. Hay, dit Lupolde, noîite tangere Chriftos 
meos. C'eft chofe eflrange, continuoit Polygame, d'ouïr 
parler aux vieux du temps où les luges prenoyent tant 
d'argent des parties, & excediuement, & qu'en moins 
de rien vn homme ayant la robe longue fur les efpau- 
les eftoit riche outre mefure, & n'y auoit voifîn qui 
ne fud mangé par eux, & mis en pourpoint. II y auoit, 
difoit il, vn Prefident de Cour fouueraine, qui aufTi 
eftoit luge particulier d'vne Prouince, voire Officier 
d'aucuns Prélats, Barons, & autres Seigneurs, comme 
lés faifons & les temps ont leurs maladies, qui efloit 
le plus auaricieux 8& chiche qu'on ait iamais ouy 
parler : il fe logeoit volontiers en vne tauerne, à ce que 
les parties euffent moyen de communiquer plus familiè- 
rement auec luy, eftoit au bout d'vne grande table rem- 
plie de pourfuiuans, faifant grand' chère à leurs def- 
pens, car toufîours eftoit franc de l'efcot U deffraié : 
iamais ne payoit rien, encore luy faifoit l'hofte quelque 
penfîon, que ce bon père en Dieu appeloit prefent 
honnefte. Il y auoit auHl vn pauure Gentil-homme plai- 
dant, auquel on dit que s'il vouloit auoir la raifon le 



i02 LES C0NT£8 



ylTue de fon procès, il luy conuenoit foncer h, baîller 
argent à ce mai (Ire Prefîdent : que fans cela il auoit 
beau le faluer, & prefenter placets, qu'il n'y feroit rien 
non plus que le cocq fur les œufs.- Alors s'edant en* 
hardy, il entre chez ce luge, lequel il trouue en vne 
chambre baffe, auec vn vieil femiteur, qui vendoit bien 
chèrement la porte: luy remondra fa caufe, fait tout 
plain de deuoirs à la luy donner à entendre, te en con- 
cluant mit & pofa fort humblement & auec grande céré- 
monie dix efcus fur le bout de la table. Le Prefîdent 
qui enrageoit & fe mangeoit le bout des doigts, qu'il ne 
les encoffroit : &. d'autre codé fe voulant depefcher 
de l'opinion que le client pourroit receuoir qu'il fuft 
larron &. attrape-denier, commença à le blafmer eftran- 
gement : Comment , dit-il , edes vous fî impudent 
d'apporter de l'argent à vn chef de luflice comme moy? 
qui vous a aprins cela? voulez vous me corrompre par 
vos beaux efcus? Il fe void bien que vous eftes quelque 
bon marchant, de me venir effaier de ce cofté là : font 
les gens de ce temps cy, tout eft corrompu & perdu. 
Le Gentil-homme fe voiant ainfî approcher fit recon- 
gnoidre, alongeoit le bras, vou'ant reprendre fon ar- 
gent: auquel le Prefîdent refpondit, le ne vous ay pas 
dit que vous le repreniez, fi m'auez bien entendu: èi, 
femble que voftre cheual ne foit que vne befte ; feule- 
ment ie vous ay dit, mais prenez bien le fait, Dont 
vient cefte hardiefTe me prefenter argent ? Le Gentil- 
homme vouloit à toutes fîns fe refîaifîr de fes dix efcus: 
le Frefîdent l'empefahoit, difant tout palTionné fie faf- 
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ché. Que vous auez la telle dure, ie ne vous blafme' 
d'auoir là mis l'argent, nous fommes tous pécheurs, 
mais feulement de Tentreprinfe & hardielTe de l'y auoir' 
mis : & bien, il y demeurera pour ce coup , mais vne' 
autre fois fongez y de près, & regardez d'efb'e plus' 
fecret & aduifé: voyez s'il y eufl eu des étrangers, 
comme vous 8c moy en edions. Âuiourd'huy, dit Lupolde, 
les parties ne parlent aux luges que par courratiers & 
perfonnes interpofees,afin de faire euanoiiir les preuues 
de concuflion & pilieries, & n'ont nofdits luges les pieds 
plats, 8c la tefle fi groife, que ceux du temps paiTé : mais' 
ils font leurs merchancetez plus fubtilement, couuerte- 
ment, & difcrettement. Eutrapel dit qu'à Thurin en arriua 
prefque autant à vne Dame, du temps que ce bon Prince' 
de Melphe y efloit Lieutenant du Roy. Elle dormoit vne 
apres-difnee en vne chaire, moitié en guerre, moitié en 
marchandife, c'ell à dire, demie renuerfee, fes pieds afTez 
hauts fur deux tabourets, monflrant fon quafimodo (la 
grand' lanne de l'Efchiquier d'Alençon l'appelloit fon 
ouale) : le Jardinier eflant furuenu pour entendre de fa 
maiftrefle en quelle orée du iardin il planteroit des choux, 
voiant 81. trouuant fon cabinet ainfi aduantageufement 
ouuert, penfez, que c'elloit au temps chaud, y logea 
petit à petit fon ferrement : elle fentant l'outil frétiller 
enuiron fon haut de chauiTes U ramonner fa cheminée, 
s'eueilla, difant, Qui t'a fait fi ofé d'entrer en ma 
chambre, dy poultron? Le pauure lardinier, qui 
eftoit fur le poi^it de laifler choir fa graine en celle 
fertile terre, fe vouloit oller : mais la Dame répliqua, 
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le œ te dy pas cda, refpons feulement, mais pour- 
quoy es tu entréen ma chambre? Ce-pendant nature, 
qui n'eft oifiue, befoRgnoit, et defdiargeoit de toutes 
parts fcn artillerie en œ beau rampart : duquel aflem- 
blage ainG furtiuement charpenté naquit, peut eftre, 
quelque potentat. Maiftre Guillaume Coudray dit à ce 
propos qu'efiant a vn QuareCme-prenant elfaidiant à 
Bourges, ou piuftoft allé pour y eftudier, il fe trouua en 
vne compagnie de femmes, qui auoient fait bonne 
chère, tellement que la parole leur ayant failly (chofe 
mirande) elles eftoîent à la plus-part endormies vis à vis 
d'vn grand feu, le defcouuertes, en faifant vn bel efcart, 
& qu'en ce beau ieu il en embrocha vne, (les Holandois 
appellent cela fifluler.) le ne fçay s'il répliqua, ^yiidi- 
cium curut, car les bofis ouuriers ne font pas grands beu- 
ueurs de vin : tant y a que le lendemain, qui eftoit le 
iour des Cendres, il fe prefenta à la Dame, la requérant 
de continuer à l'aduenir ce qu'il auoit fi à propos & 
heureufement commencé le iour précèdent. Elle bien • 
esbahie, ne fe fouuenant de l'aâe (c'eft boire comme il 
faut, & à la Grecque, de perdre la mémoire : car vn beu- 
ueur qui fe fouuient, e(l dangereux) luy refpondit qu'elle 
n'entendoit aucunement ce qu'il difoit. Luy de fa part 
luy parla du lieu, comment, & les enfeignes de tout 
l'affaire paffé : & concluoit par fes moyens à fes précé- 
dentes fins, & fi demandoit defpens. Et bien bien, 
dit-elle, foit ou non foit, hier tout eftoit du lard, ce 
qui e(l fait efl fait, il n'y a point de remède, qui efl 
outu Cl cil outu (quelques Do^urs difent qu'elle adioufla 
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vne F): auiourd'huy, qui e(l le iour de repentance, 
mondrons par autres voyes qu'il nous en defplaid. Au 
demeurant, retirez vous, que ie ne vous voye iamais, & 
fur vodrc vie ne vous vantez de rien, U diètes aux paf- 
fans que vous n'auez rien veu, vie fouet, & au vent. 
Le compagnon retira le plus gaillardement qu'il peut 
fon efpingle du jeu, fuiuant la glofe ordinaire, prife de 
la rue du Feurre, où il eA efcrit de la propre main de 
Maugis d'Aigremont, Omne animal â coitu triflatur, 
prater gallumy & fàiolafticum futientem gratis. 



^ 
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Que les fautes sentrefuiuent. 



EGViNAiRE Baron, grand U notable enfeigneur de 
loix, s'il en fut onc, lifoit en l'Vniuerfîté de Bour- 
ges, auec vne telle maieilé, dignité, & doârine, que 
vous TeuIHez iugé proprement vn Sceuola, tant il elloit 
fententieux, folide, maltir, &. de grâce poifante, &, fa- 
conde grauité. Et Tay veu, dit Polygame, auec fon 
compagnon Duarenus , tous deux Bretons , auoir tiré 
des Vniuerfîtez & nations tant de deçà que de là les 
monts, tous ceux qui vouloient apprendre le Droit en 
fa netteté, &. fplendeur. Il fe courrouçoit afprement 
contre ceux qui auoient obfcurcy la beauté des Loix, 
par vne infinie multitude U amas de commentaires : & 
entre autres vn iour que monfieur L'hofpital, lors Con- 
feiller au Parlement de Paris, & depuis Chancelier de 
France, allant aux Grands-Iours de Rion le vint efcou- 
ter, & voir fî le bruit & réputation qu'il auoit, refpon- 
doit à la vérité & raport du fubiet. Le bon homme ef- 
tant dans fa chaire, accoullré d'vne robe de taphetas 
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auec fa barbe grife longue & efpoiiTe, volant qu'en fon 
efchole y auoit des auditeurs non accouflumez, com- 
mence à plaindre les defiences que l'Empereur luHinien 
auoit fait de non efcrire U faire commentaires fur le 
Droit Ciuil, difant à ce propos, comme il eftoit facétieux, 
& riche en tous fes difcours, que A vn chien a piffé en 
quelque lieu que ce foit, il n'y aura maflin, leurier, ne 
briquet, d'vne lieue à la ronde, qui là ne vienne leuer 
la iémbe, & pifler comme fes compagnons. AinPi fî Bar- 
iole, Balde, ou autre Protenotaire du Droit, ait en quel- 
que pafîage, voire tout efloigné & hors bord qu'il foit, 
traité vn point & difputé, toute la tribale U fuite des 
autres Doâeurs viendront illec compiiïer l'œuure & 
mefme pafTage, y efcrire par conclurions, limitations, 
notables raifons de douter & décider, ampliations, in- 
telleâes répétitions, & autres aparats du meflier, &, fe- 
roient grand' confcience traiter les contrats, tellamens, 
& fucceflions, finon en autre titre à trauers pays, & tout 
au rebours: en appeloit pour tefmoignage, & prenoit 
droit par & fous le mot de Adelafîa , qui a enuelopé 
fous fa vafquine par le moyen du bon Gentil-homme 
Benediâi toutes les decifions du Droit, voulant, comme 
il faut croire, faillir auec les pécheurs, &, comme Ion 
dit, mieux aimer eirer auec l'ignorance, que de bien 
dire, & méthodiquement efcrire fuyuant vn homme de 
bon entendement: iettoit tout inconuenient fur l'am- 
neflie des temps où les difciplines auroient edé dilHpees 
& perdues, pour en auoir abufé iufques au temps de ce 
bon 8t grand Prince le Roy François premier du nom, 
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<jui fit befcher U fodier iufques au fin fond de la fource 
& caufe de la defolation des bonnes lettres, lefquelles 
reprindrent leurs premières beautez, 8& les aifles dont 
les ignorans auoient fi longuement volé & les finets & 
mefchans bafii par leurs fonges et, fables leurs gran- 
deurs, & q\}\ peu à peu s'efcoulent & tombent de leur 
haut. le le veux bien, dit Eutrapel, mais reprenant les. 
erres de nos pifîeurs, tout ce mefnage fe peut accom- 
moder à plufieurs & prefque à toutes chofes. Si la 
femme d'vn grand Seigneur porte quelque habillement 
félon fon rang & grandeur, vne Damoifelle à fimple ton- 
fure U de bas alloy, par faute de fe mefurer, en voudra 
faire autant ; i'entens fi fon mary eÙ. vn befmus, %t, 
qui ait trop lafché la bride & donné vne fauce liberté à 
fa femme : il me fouuient qu'aux Grands-Iours de Bre- 
taigne vn Aduocat, qui morfondoit à Paris, y vint plai- 
der, Vache de loin a lait alTez : & pour fon entrée il dit 
deux ou trois fois ce mot, par difpqfition de raifon, 
U penfez qu'il enfloit bien le gofier. Tous les autres 
Aduocats, comme finges, n'eurent autre mot ampliatif 
en la bouche, & toute la feance. Et à la venté, qu'en 
dis-tu, Lupolde? Ces mots de véritablement, il efi cer- 
tain, grand mercy Mefiieurs, U autres de demy pied de 
long, & qu'il faut prononcer à gorge ouuerte, feruent à 
vn conte de cheuilles & ciment, pour bien fagoter & 
lier enfemble les propos & pièces reportées au plaidoié, 
ce pendant qu'ils fongent, efians ainfi efgarez, en ce 
qu'ils doiuent dire & conclure. De telle dextérité & fi- 
nefie s'aidoit fouuent Cicero, ce friand babillard. Mais, 
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dit Mandedon, il n'y a point de plus gentils pifleurs 
(puis que pifTeurs y a) que nos vieux Hifloriographes en 
l'origine des Gaulois: parce que tous empruntans du 
premier qui en a efcrit, les ont fait naiflre & idir des 
Troyens, à faute d'auoir diligemment & curieufement 
recherché le creux & fond de la vérité : comme ont fait 
puis peu de temps Ottoman, Renanus, Ramus, Cuias, 
& fur tous le Seigneur du Haillan grand Hifloriographe 
de France, qui tout d'vn coup ont rompu & euenté 1rs 
cendres fabuleufes, nauigations, & habitations Troiennes 
en ce paîs: & quelques vns d'eux monllrent aperte- 
ment que le langage des vieux Gaulois, quoy que foit, 
Aquilaniques, & fon original edre en nollre baiîe Brc- 
taigne. Polygame dit lors que l'imitation efl le vray fîege 
d'ignorance, d'autant que ce qui eft bon en vn endroit, 
ne vaut rien à l'autre : ce qui efl conuenable à vous 
Eutrapel, feroit indécent à Lupolde. Quel emplaftre &. 
remède mettrons nous à ce qu'efcrit Diodore , que les 
hommes de fon temps eftoient tellement embafmez U 
coufus aux conditions de leurs fuperieurs, & Pi fupeifli- 
tieufement idolaflres de ce qu'ils faifoient, qu'ils les 
contrefaifoient en tout & par tout: car fi le Roy des 
Egyptiens clochoit , il n'y auoit fils de bonne mère qui 
ne fuft boiteux : s'il eftoit ioyeux, courroucé, lourdaut 
ou habile homme, chacun en prenoit fa pièce pour 
le contrefaire : 

Régis ad excmplum totus componitur orhis. 

Le fuiet fe façonne aux humeurs de fcn Roy : tel 
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maiftre tel valet, félon le feigneur la mefgnie eR. duite. 
l'ay veu de mon temps, dit Lupolde, mais ce rudre icy 
d'Eutrapel s'en mocquera , que marchans & autre^ 
gens roturiers & du tiers edat n'eulfent ofé porter en 
leurs habillemens non pas vn fimple bord de foye, la- 
quelle n'edoit employée que pour les équipages & ac- 
couftremens des gens de guerre, qui retournez en leurs 
maifons les donnoient aux Eglifes pour les décorer & 
embellir» Quand vne Damoifelle de mille liures de rente 
auoit vne robe parementee de velours, & la queue de tafe» 
tas, c'eiloit pour les feftes feulement & à toute fa vie: 
maintenant il n'y a perfonne, regardez de quel codé 
vous voudrez, qui en abufant des fainéles Ordonnances 
de nos Roy s, ne foit tout couuert de foye iufques aux 
païfans mefmes. En quoy les Anglois l'ont gaigné, ayans 
défendu à toute foi te de gens porter foyes fur grandes 
peines, qui font exécutées : Se ne prendre fauifes quali- 
tez de Noblelfe fur autres plus grandes peines. Qi^e 
feriez vous là ? dit Eutrapel : nous fommes en France, 
comme les Athéniens, ils faifoient des loix aflez, mais 
pas vne ne gardoient. Polygame dit lors qu'il n'y a 
moyen d'empefcher l'vfage des di'aps de foye, où la 
plufpart de nos finances courent , que les défendre ef- 
troitement iur grofles peines, & les permettre feule- 
ment aux putains publiques &, petits enfans : car fi la 
peine n'eft que la confîfcation de l'accouftrement, cha- 
cun ne s'en fouciera, non plus que celuy qui alloit don- 
nant des foulïlâts dedans Rome, puis faifoit payer 
l'amende, qui eftoit légère U de peu de pris, à vn fien 
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vaiet portant la bource après luyt en quoy il atioit fou 
phùfir i battre les gens 9l à bon eoote. Pour le regard 
de rvfurpatioQ du nom, titres, fie armoiries de Noblefla, 
les Loiz êi Ordonnances (ont pleines de defences portées 
par icelless à dkra way, c'eft vn defoKljKe qui difacoa 
infiniment «elle grande Prouinœ, où vous ne ^çauriss 
auoir remarqué vn vraf Gemtii-hofnme es race entre dix 
qui en portent les acoudremeos, C& oœupent les terres 
nobles, les Romams, eomme cUt Capitolinus eu la vif 
de M. Antonin fiimonomé ie Phikrfbpbe, demeuierent 
toofionrs en ieur grandeur fcmoDarchie, tandis que les 
trois ordres d'Eglife, Noblelie, k. ie tiers eftat du peuple 
fe contindrent chacun en Soq deuoir, ians enjamber ne 
entreprendre fur les grades, prtuiieges, & prééminences 
les vns des autres : fc publia celuy Prince Philofopbe 
vne Ordonnance, par laquelle fut commandé à toutsi 
perfonnes faire dedaraâon pardeuant ks Greffiers à ce 
coqarois, de quelle condition & jnaoe ils elloient ifijus, 
afin cpie .cela tint iieu de preuue à l'aduenir pour ies 
qualitez du peuple. Et longuement auparauant ies luife 
eu ieur République auotent, luiuaDt J'ardoBoaiioe de 
Moyfe, diftribué leur peuple par tribus te raees, ies pa* 
piers U regiftres defquelles où elles eftoient eforites, 
Herodes ee vilain rourdrier fît Jarufler^ parce iqu'ii 
n'eftoit qu'vn vilain £ls d'vn jnarguUUer ou garde de 
temple d' ApoKo, & qui ivoùloit par ce moyen confundne 
& brouiller tout l'Eftat, AL le jreduire à i'.equalHé« <c par 
oe moyen -le Caire précipiter fiilonrbqp' de jfon baut, A^ée 
perdpe -entièrement, le vn^ anoiea, 4it "EuènapeL, lè ^K) 
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Prince fouuerain de recouurer vne grande fomme d'ar- 
gent, au contentement de tous fes fujets, eft defTendre 
les foyes &. vfurpations de NoblelTe, & pour cell effed 
eftablir par les Prouinces bons b vertueux CommifTaires, 
pour informer contre ceux qui auroient depuis l'Ordon- 
nance publiée, porté foie & autres habillemerïs dépen- 
dus, & qui depuis les cent ans derniers auroient faufTe- 
ment prins & vfurpé la qualité de Nobleffe : car, pour 
dire vray, encore que tout cela foit deifendu, G ne peut 
il eflre exécuté, d'autant que ceux qui en ont la charge, 
feroient les premiers qui payeroient l'amende, comme 
edans de la mefme condition. A la venté, dit Polygame, 
l'vn erreur tire l'autre : quand on void les loix mefpri- 
fees & fans eflre gardées, chacun fe difpence, U dit 
comme nos piffeurs, Puis qu'vn tel ou vne telle fait 
ainfî & ainPi , U qu'on n'en fonne mot , i'en puis bien 
faire autant : puis qu'vn tel eÙ. luge, & n'efl qu'vn 
afnier & ignorant, ie le feray audi bien que luy. Eutrapel 
fit la retraite de ce Conte, difant que vous ne fauriez 
mieux punir vn vilain, que par la bource, & que les 
bonnes Ordonnances comme celles cy deffus, bien efta* 
blies, font aifees à garder : pourueu que les Officiers U 
exécuteurs d'icelles n'y ayent intered particulier ou 
bourfal : comme pour exemple, il feroit beau que les 
putains reformaflent vn Conuent de Religieufes, qu'vn 
roturier iugead de la Noblefle, qu'vn Predre fe meflad 
de la guerre. Par le corbieu, dit le grand Senefchal de 
Normandie fireze, puis que le Cardinal Briçonnet veut 
voir nos gens d'Ordonnance en armes, & qu'ils fe monf- 
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trent deuant luy, ie m'en vois à pareille raifon affi- 
gner les ordres de Preflrife pour tenir à Chartres, dont 
il eft Euefqiie, 9l y fommes aulli bien fondez l'vn que 
l'autre. 




^AfiàXA!kàXÈMKÈffàXâf^àyAMKi^ki:> 



Ve la Goutte. 



IL fe meut propos de l'impatience & douleur que re- 
çoiuent les goûteux. Maiftre lean Foureau dit qu'vn 
Gentil-homme Romain, appelé Seruius Clodîus fe fit 
empoifoiiner les cuiiïes pour la douleur de la goutte 
qu'il auoit aux pieds : le aima mieux en perdre l'vfage, 
que d'eftre toufiours en ce martyre: ce que Marc 
Agrippa vn autre Cheualîer fuiuit à peu près, mettant 
fes pieds en vn bacin plain de vinaigre tout bouillant 
pour appalfer la rage de cefte mefchante maladie. Eu- 
trapel luy demanda, pource qu'il efloitdes plus fameux 
Apoticaires, combien il auoit de receptes contre la 
goutte attachées à fon crochet. Il faudroit, refpondit-il, 
des aiguilles autant qu'il en pourroit en l^Eglife Noflre 
Dame de Paris, pour coudre les poches & facs où font 
lefdites recettes : car tout le monde e(l Médecin, & 
principalement en celle maladie, où chacun y apporte 
fon confeil, qui ell la drogue, comme dit Cefar, qui foit 
à meilleur marché. Eutrapel dit que les Mededns font 
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encore après à fauoir d'où procède la goutte j la plus 
part font d'auis, pour ne faillir au gênerai, qu'elle vient 
& procède de toute la mafîe fanguinaire corrompue : les 
autres, comme Fernel, du cerueau fi& parties adjacentes) 
Paracelfe, que c'eft vn venin compofé d'vn vent en- 
fermé, & qui court félon le mouuement de la Lune, par 
les veines & artères : puis fe defchargeant fur les ioin- 
tures te autres articles foibles, caufe telles U fi extremef 
douleurs : & que fi vn goutteux naturel, qui ait apporté 
le mal du ventre de fa mère, s'acouple à fa femme 
pendant qu'il eft aux abboys &■ fort cie fa maladie, in- 
dubitablement l'enfant qui en fortira fera goutteux, ou 
s'il ne l'ed, les enfans de iuy voire à longues fuites fti 
générations, comme vous voyez aux bofTus & ladres : & 
n'y auoir autre moyen de chafler celle maladie hérédi- 
taire, que fe marier en race bien faine &. non endomroa* 
gee defdits maux, car petit à petit la femenee conta- 
gieufe feefcoule 8t amortift. Quant à la goutte verolique, 
elle fe cognoift plus par eilre aux chameures li mufcles 
du corps, qu'aux i<Mntures, eu n'en defplmfe à nos Mede^ 
ctns ordinaires, car c'efl le vif-argent, dont on a frotté 
les pauures verolez précieux, lequel en quelque forte 
qu'il foit mis, finon qu'il foit réduit en ia première 
forme, c'eft à dire, Kiy changer tous fes habillemens, & 
le mettre en eauè Phiiofophale, pcrt, mange, it con- 
fonime tout ce qu'il approche, contre Taduis de Tierry 
de Hery, tL autres fes coofraires Barbiers, Bien eft vray 
que s'il eft defpouiUé & mis en beaux draps blaiKS, à 
coudier tout feul, fe «yee kxy^otù^ie, Aiobimiâ^ où 



Il6 LES CONTES 



efles-vous? il guérira non feulement la goutte, mais 
toutes maladies quelques incurables qu'elles foient: 
combien que de foy prins au poids de demy efcu & 
aualé il face fans offenfer, fortir l'enfant du ventre de la 
mère prontement. Tay affez, dit Foureau, ouy parler de 
tout cela, mais ie n'en ay encore apperceu aucun effeâ : 
toutesfois il fe reueille beaucoup de chofes auiourd'huy 
qui ont edé ignorées des anciens, b pour mieux dire 
cachées, car celuy qui efl fur les efpaules du Géant 
voit plus loin que celuy qui le porte: aufli voions nous 
ce que l'antiquité a feu, & ce que depuis y eft acreu U 
adioudé : vne chofe ay-ie bien aprins , c'ed que le fîn 
& effence des corps (impies ou compofez tirez par le 
moyen des Chimiftes, fait de merueilleufes opérations 
aux maladies eflranges, lefquelles, quelque chofe que 
nous en difions, ne fe gueriiTent par longues & affa- 
mées dieltes, 9t médecines laxatiues fouuent répétées* 
par lefquelles auec noilre extraâutn ou fecret de Colo- 
cynte nous fouftenons les humeurs péchantes edre petit 
à petit dérobées : car aux maladies longues b chroni- 
ques faut manger tout fon faoul, mais fans excez : pou^ 
ce que nature ne veut edre affoiblie, ains confirmée &. 
confortée par bon nourriflement, U en cela n'edre 
contreuenu aucunement à nodre maidre Hipocrates, 
quand il dit que tant plus on nourrid les corps impurs, 
plus on les offence : car cela s'entend d'vn homme re- 
plet Se humoral, mais aux Goûteux, Paralytiques, Hydro- 
piques, U autres maladies endurcies U inueterees cela 
n*a aucunement lieu, ainfi.mefme que Gefnerus a do^e- 
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ment ercrit, b'I'eKperience d'autre part le nous monflre. 
Lupolde lors dit que Sainâ Hicrofme, encore que Ton 
principal fauoir fuft en traductions, fî eftoit il verre en 
toutes difciplines, dit à ce propos, que plufieurs goû- 
teux fe font trouuez guéris & afiranchis d'iceluy mal, 
par auoir eu fain, foif. Se foufTeit autres incommodiler. 
qu'on reçoit par banniflement, prifon, 9l autres calami- 
tez : ce qu'eft arriué n'a pas long temps, ce fut l'an 
mil cinq cens cinquante fix, à Franctfcus Pehius, qui 
pour auoir elle prlfonnier, >fut guéri de la goutte, qui 
Tauôit tenu iufques à cinquante ans, au moien d'vn 
bien peu de pain & eaue qu'on luy donnoit. le. ne le 
trouiie pas eflrange, dit Polygame, car i'ay veu en qua* 
rente iours guérir goûteux de plus de vingt cinq an^, 
faifant vne diette >non pas refumptiue qu'ils appelleiU, 
& qu'il ne mangead tout fon faoul: mais 11 ne beuuoK 
ntlllement de vin, ains d'vn breuuage non fafcheux.au 
gouft, dedans lequel à mon adui8,'il y auoit quelque 
infufion autre que celletdont les Médecins vfent ordinai- 
rement : & de ma part, dtfoit il, iefuis aulli au roolle 
des goûteux, & n'ay trouué autre remède, après aucir 
couru toutes les efcholes des Médecins, Empirique^ 
coupeurs de coUilles, vieilles deiiines, iforciers, arra- 
dheurs de dents, At vendeurs de Iheriacle, qu'vn grand 
bacin d'eau froide, vne efculee de fel dedans, puis vne 
feruiette trempée en cela applicquee fur Jcs parties 
douloureufes : qui ed la recette que le feu Seigneur de 
Montmorency, Conneftable de France, difort luy auoir 
coui\é cinquante mille efcus à apprendre, car après 

7. 
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longues Se. coufteufes expériences, il n'auoit trouué que 
ce feul remède. Et fi ie me fais faigner le pied en l'eau 
de la veine qui fera plus grofle & apparente, du mefme 
codé où i'ay mal, pour tout afleuré, ce que plus de 
trente fois i'ay expérimenté, le troifiefme iour après 
ma douleur ceffera : & eftime eftre ce vent ou Jlatus 
dont voftre Paracelfe parle, qui fort auec ce peu de fang 
que vous faites tirer, qui ell occafion de fa foudaine 
guéri fon, laquelle commence incontinent que vous elles 
faigné. Et de fait feu Monfîeur Birague, Cardinal &c 
Chancelier de France, vieux qu'il edoit, n'a trouué que 
ce feul remède de faignee, non pour la guérir du tout, 
mais foulager le patient. Il y eut à Rome vn Empirique 
qui promit à vn Cardinal fort goûteux ie guérir abfolu- 
ment: le Cardinal qui auoit tant veu de telles gens, luy 
dit que le lendemain ils en deuiferoient plus ample- 
ment, pendant lequel temps il luy enuoya fon maillre 
d'hodel pour emprunter dix mil efcus, auquel ce gentil 
guerifleur refpondit edre vn pauure compagnon, U 
n'auoir pas vn bayoque pour paiTer l'eau. La refponce 
eptendue, Retournez, dit le Cardinal, luy diie qu'il 
vuide, fur peine des eftriuieres, comme vn affronteur : 
car s'il fauoit guérir de la goûte, il feroit plus riche 
que les Foucres d'Ausbourg. Et bien, ce dit Foureau, 
vodre goutte ed chaude : mais, fî elle edoit froide &. 
dupide, comme il s'en trouué aflez, vodre fi rare méde- 
cine d'eau & de fel y feroit elle bonne ? Ouy ie vous 
promets, refpondit Polygame, qui ed pour faire enra- 
ger toutes vos maximes U théorèmes, vray qu'il y faut 
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mefler quelque chofe qui ne coufte pas beaucoup, 
comme de la cendre de foudeau, de frefne, ou de me» 
taux bien préparez. le fçay bien qu'il y en a qui ont 
iugé la goutte edre vne froideur b congélation de fang, 
qui caufe U nourrifl la debilitation U foibleffe des 
membres, afleurans que l'eau n'y vaut rien du tout, 
non plus que la dielte affamée, ou médecine laxatiue : 
mais bien faire grand'chere, & tenir les vaifTeaux du 
corps bien plains U. refaits de bon vin & vivres à l'equi" 
polent, quelle opinion venue des Alemans auec leurs 
fueurs, s'en va gaigner le prix contre l'erreur antique : 
mais le patient cognoid mieux ce qui luy ell propre 9t 
neceflaire, pour efchauffer ou refroidir fa douleur, fans 
s'amufer aux diuers confeils & recettes que luy donnent 
ceux qui le viennent vifiter. Euripide à ce propos dit 
qu'il ne craint point tant la mefme maladie, comme les 
redites U répétitions de mots qu'il faut faire à ceux 
qui le voyent, l'enquerans, Combien de temps y a-il que 
vous edes malade, comment e(l venu le mal, auez vous 
elle purgé, vous ennuye-il beaucoup, la tefte vous fait- 
elle mal, allez vous bien à vos affaires ? Se autres inter- 
rogatoires, dont les mal-entendus font la guerre au 
pauure patient, qui eft contraint leur refpondre, s'il n'a 
donné ordre de les faire aduertir qu'il ne foit impor- 
tuné, ouy, nenny, nenny, ouy. le leur mettroys vn 
baloy au pied de mon lia, dit Eutrapel, comme fit vne 
femme du Puis du Mefnil de Rennes, laquelle eftant 
en ptain champ de bataille d'niures verbales auec fa 
voifîne : & voyant n'auoir plus de poudre d'inueéliues 
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pour tii^er & fe défendre, mit vn baloy à fa feneftre, en 
difant félon le patois du pays^ Pjîle va olu, Dom Robert 
louant de la paroifle de Sainâ £rblon près Rennes, 
encore qu'il eufl la mort entre les dents, edoit foit 
preiTé d'vne Damolfelle à refpondre comme il fe portoit, 
&. entre autres, s'il auoit rien prins ce iour*là : Ouy, dit- 
il, i'ay prins ce matin vne moufche qui bruyoit autour 
de mon lid. Me fouuient aufli de maiflre lean le Clerc 
Chanoine de Dol, lequel eftoit perfecuté de la goutte 
(peut eftre qu'elle eftoit venue de la fîeure de Dol) 
autant qu'homme de fon mellier pouuoit ellre. Son Curé 
de Mordelle le vint voir, &. voulant à fon iugement 
le refiouir, luy demanda s'il edoit aulTi malade, comme 
il auoit entendu par les chemins. Vertu Sainâ George, 
dit le Chanoine, qui tordoU la gueule comme le Diable 
qui efcrit le caquet des femmes, derrière Sainâ Martii^, 
ne le vois-tu pas bien? Ha, refpondit le 'Curé, Ion ne 
meupt pas volontiers de la goutte: il e(l bien vrc^ 
qu'elle faiâ grand mal, mais elle ne dure pas. Mor- 
dienne, s'efcria le goutteux, qui efcumoit, & maugreôit 
Dieu comme vn chartier, bourde, fi i'empoigne vu 
.ballon, va dehors vilain , maftin à gros poil que la 
,bqi& d'yuer te puiife coupper la gorge. M'aift<- 
.dieux^ refpondoit le .Sacerdot, amoncelant les .leures 
«enfemble, 4c faifant le petit bec, vous n'aurez de ilong 
temps la pipe pleine, puis que vous n'auez que la goutte. 
«Quelle mine à voftre aduis.fit lors ce miferable goû- 
teux;: ie :1e vous diray : fans .fe fouuenir de fon mal, 
vaincu par vne xCqocsuUqo véhémente de fes efprits v^ 
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taux furieufement desbridez, il fe leue, prend vn baflon, 
court plus de cinquante pas après ce maiflre Curé, 
auquel il donna perfonnellement, en fa prefence, & en 
nom priué, cinq ou fix bons U notables coups de badon. 
Depuis luy ay ouy dire & affermer, que lors de fa courfe 
il ne fentoit aucun mal, comme Ion dit de la femme de 
Glaume Truant de Tremerel, laquelle fur le point de 
mourir, voiant le bon homme Glaume monté à la bonne 
foy fur fa chambrière, reprint fes efprils, en difant. Ha 
mefchant, ie ne fuis pas encore fi bas comme tu pen- 
fois, mercy-Dieu madame la truande vous irez dehors 
tout à cefte heure. Semblable chofe eftoit furuenue au 
fils de Crœfus muet, lequel voiant le poignird fur la 
gorge de fon père, dit (& lors fe rompit le filet qui em- 
pefchoit fa langue) Ne le tuez pas, c'eft le Roy Crœfus. 
Lupolde dit que le mellaier de la HeriiTaie malade à 
deux doigts près de la mort, ne fut remis & reflitué en 
fa première fanté que par vne cholere de voir fon valet 
petit Jean couper d'vn coufleau bien tranchant «t 
affilé de grand's lefches ic lopins de pain, & beaucoup 
plus qu'il n'en falloit pour le difner de fon tinel & 
famille : dequoy fafché à outrance, après auoir craché 
de courroux force efcume gluante, &. gros fanglots qui 
luy eftoupoient les conduits (car nous viurions longues 
années, fi les canaux U. tuyaux de noflre corps n'edoient 
empefchez «t boufchez) reprint par ce moyen fes efprits, 
qui ia prenoient vn nouueau chemin pour s'en aller, 
huchant & criant à plaine telle, Paillard auras-tu tan- 
tofl faiél ? ie te voudrois toy U ton coutel en la feufTe 

8 
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dapigne : fainfle marande il faut retourner au mou- 
in, c'efl autant depefché, il n'y a pain qui ne s'y en 
aille. 
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VoAccord entre deux Gentils-hommes. 



LES Médecins trouuent les maladies de fort dange- 
reufe confequence, lors qu'ils ignorent la caufe &. 
fource d'icelles i ainfi entre deux voifîns d'vn poids & 
dVne portée y a ordinairement, s'ils n'ont l'enten- 
dement bien fait, à demefler quelques particularitez & 
petits débats, qui à la fîn s'amaffent en vn tourteau, 
duquel fe compofe vne groffe & lourde querelle. Comme 
puis peu de iours, dit Polygame, le me fuis trouué à vn 
accord entre deux Gentils-hommes de ce pays, où i'ay 
aprins de merueilleufes ouuertures 8t delicatefles pour 
y paruenir, U toutefois vn feul moyen que vous orrez, 
fut fuiuy. C'eftoient deux voifins qui viuoient tant 
obfcurement U, cruellement les vns auec les autres, 
qu'ils ne communiquoient ou parloient enfemble, U. ne 
fe voyoient iamais, encore que leurs terres & héritages 
fuiTent enclauez Se entrelacez les vns dedans les autres « 
fi d'auanture ils fe rencontroient en quelque lieu de 
neutralité, & où l'vn ou l'autre n'euft lieu «t puiffance 
de commander, vous eulïïez veu les difEcultez, grâces, 
k contenances tant fujettes à l'ambition, que le mcil- 
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leur du temps fe paflbit à qui feroit le plus vaillant & 
outre-cufdé opiniaflre : & fi de fortune ils eftoient 
tellement contraints qu'il leur falluft fe faluer, il y 
auoit du débat alTez pour empefcher tous les maifires 
arpenteurs du pays, à fauoir fi la main alloit au bonnet, 
ou fi le bonnet alloit à la main : fi le bot frapit le pa- 
let, ou fi le palet frapit le bot. Leurs feruiteurs, par 
vne mefme contreliaifon &. rcfTemblance de conditions, 
fe mefuroient autentiquement aux qualitez & grandeurs 
de leurs maiftres : brauoient les vns les autres, magni- 
fioient de toutes parts les races, biens, authoritez, & 
richefles des maifons où ils feruoient, auec tel refpeél 
neantmoins, pour les defences que leurs maiftres leur 
faifoient, que telles mines & fanfares n'outrepaflbient 
ny alloient plus loin qu'en Amples menaces, auec quel- 
que petit mot de gueule coulé à la légère. A hardy 
homme, dit Eutrapel, court ballon, à bon maiftre 
hardy valet. En tout quoy aulïï le babil des femmes 
eftoit entremeflé, qui fe trouuoit feu & defcouuert par 
quelques chambrières, qui fortoient de l'vne ou l'au- 
tre mai.fon, principalement de ce langage affiné dont 
les femmes à huis clos & en fe defacoudrant au foir 
fauent depefcher toutes chofes. Ainfi U. par vn long 
temps s'entretindrent ces deux maifons, chacun en 
fon collé voulant efîre deffendeur, trait d'vn habile 
homme, & n'eflre fuiet de courir après fon elleuf: 
mais la rage de leur hypocrifie qui leur bruloit le 
meilleur de leur repos, ne fouilrit longuement celle 
fardée perfcuerance j d'autant que l'vn d'eux ellant à 
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la chaffe, corna en paffant près la maifon de fon com- 
pagnon trois ou quatre fois. Le droit de la Vénerie le 
pennet, dit Brahendaye. Il ne m'en chaut, dit Poly- 
game, il fe faut efloigner le plus qu'on peut de la 
maifon de fon ennemy, fi la befle n'eftoit debout, en- 
core y a il grand moien de s'y gouuerner, feroit 
bien le plus raifonnable ne chafTer qu'en fon fié. Mais, 
pour reprendre nos brifees, le Seigneur de Fanfrelu- 
chon edoit abfent de fa maifon, & les femmes feules 
demeurées, plus eflonnees de l'outrecuidance du Sei- 
gneur du FofTé, qu'elles n'euffent efperé fit attendu : ie 
vous laifTe à penfer à vous, qui edes embeguinez & 
endormis aux commandemens &, complaintes de vos 
femmes, &• leur edes contables de tout ce que vous 
auez fait, veu, b ouy, comme ce pauure Fanfreluchon 
fut reueillé & rabroué à fon retour d'vne longue râte- 
lée de langage, & que toufiours il n'ed à l'hoilel quand 
il furuient quelque affaire, qu'il n'eufl feu reuenir de 
meilleure heure, 8t qu'vn çueur bien logé feroit bien 
d'autres contenances fc demonflrations d'vn coeur viue- 
ment attaqué : venir corner fi près ? la peur qu'elle & 
fes femmes ont eu, Bç tout cela. Le pauure homme, 
pour contenter ced animal, qui tailleroit bien de la 
befoigne à toute vne armée, mais Dieu fait qui la cou- 
droit, faifoit bien d.u fafché, fe promenant à grands 
pas en la fale, ayec de grands coups de poin dont il 
battoit vne pauure table, hem? C[u'il en tueroit dix de 
la chancelle, & vipgt du chandelier, U quie ce a'edoit 
pas tout yn,. Ççla apaifji QucuoemfiOt le courroux des 
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femmes, car elles font aifees à reuenîr, pourueu qu'on 
ne leur die leur vérité. Mais entre les hommes fe re* 
commençoient de toutes parts leurs vieilles querelles, 
& ja les cendres d'icelles quelque peu amorties fe 
ralumoient, au fouffle des diuers ra ports que Ion fai- 
foit des vns aux autres: toutesfois vn tiers voifin de 
tous deux, Gentil-homme accort, bien nourry, 6t hon- 
nefte y mit la main, les mefchans enuieux en noient, 
& en eftoient bien aifes, les bons au contraire : & y 
emplota tant d'allées & venues, qu'ils refolurent fe 
trouuer en vn lieu pour accorder. Le Seigneur du Foffé 
y enuoia vn vieux conteur de races St maiftre d'hoftel 
qui auoit fes patenoftres pendues à fa ceinture, & vn 
petit badon à crochet, pour s'appuier: lequel fit le 
veau fort pertinemment, voulant mettre en quellion 
lequel parleroit le premier, & faire de grands prépara- 
tifs, comme aux difficultez qui fe meuuent fur les 
pourparlei*s de guerres & pacifications des Roys «t Prin- 
ces : mefme il demanda à boire, voulant reprefenter, 
difoit il, le rang de fon maiftre. Et quant à vous, Pro- 
cureur du Seigneur de Fanfreluchon, n'ay à befoigner 
auec vous , ie feray ce que ie doy , ayant vne par- 
tie légitime. C'eft mal commencé, dit le Seigneur 
Ingrand (qui eftoit le tiers & moyenneur) il faut de 
tout faire vne fricafTee broche mautaillee, U ne rien 
aigrir : les feruiteurs le plus fouuent brouillent les affai- 
res de leurs maiftres, pour contrefaire les bons valets, 
le ieu ne vaut pas la chandelle, le débat eft meu en- 
tre deux voifins, gens de bien «t de vertu voirement : 
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mais bien interrogez ne fauroient dire pourquoy, ne 
à quelle occafîon, (inon qu'ils font trop riches U puif- 
fans. Y a danger que Dieu par vn preiudice ne leur 
face fentir le peu de deuoir qu'ils font en la difpenfa- 
tion de leurs biens, les emploians aux vfages U con- 
duites de ie ne fay quelles folles hautefles, mal prinfes 
&. pirement entendues. Autre chofe feroit fi l'vn d'eux 
elloit quelque vilain enrichi, qui voudroit entreprendre 
U contre-quarrer vn Gentil-homme: mais eftans d'vne 
mefme condition, bonne race, & but à but, il les faut 
accorder : car au fond il n'y va que faute d'amitié, & 
d'auoir hanté bonnes ic grandes compagnies. le fuis 
leur parent, & m'eft loifîble tout dire & librement : 
voicy ce que i'ay aduifé, car à ce que ie voy, il faut 
traiter cecy comme vne cérémonie de grande impor- 
tance, «t fur tout que les femmes ayent occafion fe con- 
tenter, pour le moins ne fe regarder de trauers. Mada- 
moifelle du Foffé ira Dimanche en vne telle Eglife, 
où elle trouuera au banc qui e(l vis à vis l'autel nodre 
Dame, & auquel l'vne ne l'autre n'a droit de s'af- 
foir &. agenouiller, la Damoifelle de Fanfreluchon, & 
là fe donneront le bon-iour, auecques quelques prières 
de toutes parts de prendre la place plus proche de 
la muraille, comme eftant la grandeur. La Mefle dite, 
celle de Fanfreluchon fe leuera la première, & toutes 
deux enfemble, fe tenans par les mains, iront iufques 
au milieu de T Eglife, où vn Gentil-homme viendra faire 
la reuerence à ladiâe de Fanfreluchon, faifant mine de 
parler auec elle en fecret : ce-pendant celle du FoHé 
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paflera le guichet feule, car il feroit trop eftroit pour 
elles deux notamment en cède faifon, où elles portent 
de gros culs hipocritez U. rembourez contre les loix 
de four Fefline. Cède bonne Dame entrera dedans le 
cimetière, où elle fera trouuee par la Damoifeile de 
Fanfreluchon, & elles deux au milieu d'iceluy en lieu 
où ne foit le chemin ne de l'vne ne de l'autre après 
s'edre baifees, U donné refpeâiuement chacune fon 
coup de groin, prendront congé, U fe retireront cha- 
cune en fa chacuniere. Quant aux Gentils-hommes qui 
les conduiront, ils iront comme ils pourront k. fans 
ordre, en forme de gens de guerre après auoir con- 
duit leur Enfeigne, & là boiront pinte à la taueme, fi 
bon leur femble, & riront, fobrement toutefois, du mal 
de leurs maidreffes. Au fortir du bourg, le Seigneur de 
Fanfreluchon bien monté, b l'oifeau fur le poin , ren- 
contrera celle du Fofle, U la faluant, fera excufe que 
de plus prte ne peut luy donner le bon-iour, pour l'em- 
pefchement de leurs cheuaux, 9t prendra le chemin 
auec elle, la conduifant iufques à vu trait d'arquebufe 
près fa mai fon : où lors qu'il fe voudra retirer, & pren- 
dre congé d'elle, furuiendra Monfieur du Fofle fe pro- 
menant, lequel fur telles entrefaites priera le Seigneur 
de Fanfreluchon prendre fon difner auec luy, attendu 
qu'il ed près, & qu'il ed def-ia fort haute heure. Quoy 
fait, le Seigneur des Grades , auquel ie renuoie l'exé- 
cution du prefent arred, viendra à la trauerfe, comme 
vous voiez aux Comédies Mercure iuruenir à l'impro- 
uide : & par ce qu'il eft le plus ancien, les fera s'entr'em- 
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brafler', difner enfemble, & boire les vns aux autres à 
carous, à fer efmouîu, fie au refte les parties enuoiees 
hors de cour & de procès. Il fut ainfi fait & exécuté, 
& ellans ainfi défiiez, defcheuillez, & purgez, font les 
plus grans amis du monde. A qui voulez vous tenir & 
aùdir procès, dit Lupolde, finon à ceux qui vous font 
YÔifins? à quel propos iray-ie plaider auec vn ef- 
tranger? il faut bien que ce foit à ceux qui me font 
parens, lefquels ont toutes prochaines occafions de me 
tenir vn tort. Achilles lors qu'il eut perdu fa garfe 
Brifeis, fe plaignant d'eftre venu à la guerre de fi loin, 
rien plus n'allégua finon que les bœufs U moutons des 
Troyens n'auoient onc mangé l'herbe de fes paftures , 
confequemment qu'il eftoit fans occafion de les que- 
reller. Il e(l bien-heureux, dit le Sieur de Launay Peraut, 
qui a vn bon voiOn, & qui le fait bien manier, entre- 
tenir, & prendre fes conditions en bonne part. Quand 
Themiftocles vendit fa maifon, il fît crier par la trom- 
pette, afin de la vendre plus cher, qu'elle eftoit près 
de bons voidns. Et au rebours bien infortuné 6l mal- 
heureux eft celuy qui a vn fafcheux voifin. Voila pour- 
quoy Vergile dit que de par le Diable Mantouê eftoit 
trop près des fauxbourgs de Crémone. Lupolde dit qu'il 
ne fut onc bonne chanfon chantée, fe vifiter ic familiari- 
fer ainfi auec fes voifins, &. qu'en tout cela n'y a pas 
grand acqueft, le fauoir plus par expérience que par 
raifon : car il eft efcrit, entr'-aymons nous, entre- 
hantons nous. Mais Satan, qui eft toufiours pendu à 
nos oreilles pour nous faire choir, l'empefche. Omnia 

8. 
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inturhat Dauus, ce belidre ne peut eilre chaffé que 
par l'inuocation du nom de Dieu, conioinâe à la bonne 
vie. C'ed bien dit, dit Polygame, mais comme dit 
rEcclefiaflique^ toutes les œuures du fouuerain font 
accomplies k, iointes deux à deux , l'vne à roppoHte 
de l'autre : par la prouidence duquel vn mefchant a en 
tefte vn enragé : vn fol, vn démoniaque : vn glorieux, 
vn ambitieux, qui le ferre de court: &, comme dit en 
quelque lieu Seneque, chacun a fon luge & Contre- 
roole près de foy, voire iufques dedans fon hoftel. 
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lugemens ô'fuytes de Trocés, 



EVTRAPEL dit qu'il y auoit vn procès meu parde- 
uant le luge de Vitré à Rennes: le demandeur 
difant, Ce cheual icy eft à moy : le défendeur au 
contraire, qu'il auoit menty, & qu'il eftoit à luy. Le 
demandeur pour fes moiens fouftenoit qu'il auoit 
nourry le cheual en tel, & en tel lieu : le défendeur 
auflî de fa part maintenoit qu'il l'auoit nourry en tel 
& en tel autre lieu: & demandoient de chacune part 
defpens. Les preuues furent fi courantes, & prouue- 
rent les parties fi bien leurs faiéls de tous coftez, que 
les luges trauaillans fur ce qu'ils en deuoient ordon- 
ner, furent contrains efcrire les deux lettres -N. L. 
Non îiquere, qui efi: à dire, comme difoient les anciens, 
ie n'y entens rien, ou à refaire, venez en perfonne 
à cent ans d'icy, on iugera voftre procès, comme 
il fut fait en Athènes. Dont Ion a tiré ce mot de 
quoufque au iugement des procès criminels. Lupolde 
dit qu'en tels cas potior efi coniiîio defenforis : ce que 
pratiqua Maximilian U fes fucceffeurl pour le regard 
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du Royaume de Nauanre, où ils n'ont aucun droit 
qu'vne pofTenîon violente. Hautieire vouloit qu'on euft 
fuiuy l'aduis d'Oclauius en mefmes termes, & en fem- 
blable difBculté de preuues. C'efloit du bon temps, dit 
Lupolde, que les Roy s & Empereurs iugeoient les dîlfe' 
rens & procès de leurs fujets : ce bon Prince fit bander 
les yeux d'vn cheual contre-aduoué, U iceluy conduire 
près du lieu où le demandeur difoit l'auoir nounry. Le 
cheual aiant fenty l'air de fa naifîance vn peu hauf- 
fant le mufeau couru, gambadé, U ruade à fon plaifir, 
s'en alla droit à l'ellable, où il auoit edé véritablement 
nourry, & qui plus e(l à fon créneau, fie à la place 
accoullumee. Le defandeur fe retira chez luy, ou de- 
meura par les chemins s'il voulut, auec vn pied de 
nez. Il me fouuient, dit Lupolde, d'vn paîfant de la 
paroifle de Partenay, ioignant à la maifon de la Couf- 
tardiere, appelle Glaume, ie dirois bien Guillaume, de 
la Perrière, lequel a vn pigeon de palette, plus de dix 
ans font qu'il luy paye tous les ans fon fouage U tail- 
les U au de là : car il porte fon gros pigeon pâté tantoft 
à Mont-fort, tantofl à Befcherel, ou Rouuille: là il le, 
vent ce qu'il veut, fans difficulté, parce qu'il eft beau, 
U propre pour tenir en la maifon : mais le paillard n'a 
pas edé vn iour chez fon acheteur, qui que foit, iuf- 
ques à ce que on ne luy donne plus de grain à maD< 
ger, qu'il ne s'en reuienne à fon maiUre : U luy ay ouy 
dire U iurer qu'il l'auoit vendu plus de cent fois, 
toufiours cinq ou fix fouis pour le moins, car c'ed 
vn pigeon de la grand'race, ii vn ménager perpétuel. 
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Qu9 fi quelqii'vn l'en niettoit en procès^ comme etiam 
pr^ vno ouo datur aâio, comme dit Accurfe, il ref- 
pondit, prenez le, fi vous pouuez : animal Jh pro 
noxu. Mais ils n'auoient garde , car habebat Jemper- 
animum nuerttndi : comme Pierre Guifchard quand 
enterrant Tvne de fes femmes, il ne fongeoit qu'à fe 
remarier fit en recouurer vne autre, vray qu'à l'a der- 
niere il auoit eilé trompé : car ne fongeant qu elle 
deuil mourir, fie prins fans verd , il n'auoit penfé à 
faire fa prouifion. Il ell aufli bon faire vn tel procès, 
dit maiftre Anthoine Thomas, comme celuy d'vn Ef- 
toumeau, dont parle ChafTameus, pour le regard du- 
quel on plaida en première in (lance, plus de ie ne fçay 
combien, deuant l'Euefque d'Autun, fit par appel fie 
longues fuittes fie années deuant le Primat de Lion, fie. 
de là à Rome. Les vns difent que le jeu ne vaut pas la 
chandelle, les autres que c'edoit le plaifir d'vn grand 
Seigneur, fie qui aimoit l'oyfeau : les autres qu'il conue- 
noit mieux que ceiluynîy l'eud, que l'autre : bref cha- 
cun en difoit fa râtelée, comme fit Pipaut de la taille 
où il n'edoit impofé qu'vn denier. Polygame répliqua 
que le maiftre de Cynis pour effayer le iugement de. 
fon difciple, luy fît cefte queftion : Il y auoit deux 
hommes, l'vn grand fie l'autre petit, le grand auoit 
vne robe courte, fie le petit vne fort longue : i'ay or- ■ 
donné qu'ils changeroient de robes^ dit le . maiQre, 
ay-ie bien iugé? Ouy, refpondit Cyrus prontement fie 
de galant homme^ Non ay, répliqua le maiftre, car tel 
iugement eft iniufte ^e-.defraifonnable, fie. pour vous 
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apprendre à faire droit U rendre luftice equitablement 
à chacun U également, vous ferez fouetté pour vous en 
refouuenir. C'eft, dit Eutrapel, comme d'vn Confeil- 
ier, qui dit, Meilleurs ie ferois bien d'auis que l'ac- 
cufé fuft abfous; mais puis que le bourreau efl venu, 
il vaut mieux qu'il foit pendu, au moins il n'y retour- 
nera pas. AuHi ioieux, dit Lupolde, d'vn Âduocat plai- 
dant vne caufe d'appel fur la recreance d'vn bénéfice : 
Meilleurs, dit il, le meilleur & plus apparent titre que 
i'aye en mon fac, efl que ma partie en fe leuant du lit 
void le clocher de la Cure dont eft queftion. Que fi on 
obieéle quelque fimonie, & qu'il y ait vente & bourfe def- 
liee au contrat & marché du bénéfice, ie fouftien eflre 
acheteur de bonne foy : mefme qu'il ne faut plus douter 
de la validité de tels U femblables a6les, qui ont ja pafTé 
en force de chofe iugee, fi* hoc iure vîimur. Il eftaulïi bon, 
dit Polygame, comme d'vn Gentil-homme de ce pais qui 
auoit nouuellement fait rebadir vn gibet pour auoir haut 
& bas la cheminée, qui fut tant folicité par les impor- 
tunemens de fa femme, qu'il luy promit faire voir pen- 
dre vn homme à iceluy, d'autant qu'elle n'auoit onc 
veu tel pafletemps, comme elle difoit, ce que elle de- 
firoit fur toutes chofes: & pour complaire à telles 
importunitez , car autrement elle luy eufl fait le groin, 
plus de deux lieues à pied, il s'aduifa d'vn pauure 
compagnon fîen voifin, qui luy defroboit par fois quel- 
que peu de bois pour foy chauffer, quelques pommes, 
& peut eftre des poires, qu'il le mettroit en procès 
criminel : ce qui fut fait, tefmoins pour cell effeâ ad« 
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minillrez, tt fi fut efcrit & raporté par le Greffier, Ha ! 
gens de bien, ie ne vous puis voir, mon chappeau e(l 
percé : que l'accufé confeiToit tout, en auoit bien fait 
d'autres, qu'il auoit auITi defrobé des prunes, & telle- 
ment exploité, que pour gratifier la Damoifelle, ce 
pauure paifant fut pendu : U pour le reconforter le 
Preflre de la maifon luy difoit, edant ja en refchelle. 
Mon amy, ce t'eft vn grand honneur d'eftre le pre- 
mier pendu à cède belle lullice toute neufue, ioint le 
grand plaiOr que tu donneras à ma Damoifelle, qui au- 
trement feroit en grand danger de perdre fon enfant : 
y a plus, car on chantera pour toy à gorge deploiee, 
& vne bonne mine de bled pour ta femme & enfans. 
A celle charge fit le pauuret le faut périlleux, où il 
demeura acroché au lacs courant. Mais depuis quel- 
que voifin s'eftant efueillé, en aduertit la Cour fou- 
ueraine, qui renuerfa tel inique iugement, U fut le 
Gentil-homme, outre la priuation de fa haute luflice, 
condamné en grofiies amendes. Ne tarda pas long 
temps, qu'vn autre luge, pour auoir fait exécuter de 
mort vn Italien , accufé d'homicide, qui au lieu de 
dire, i'en appelle, auoit dit. Ad vires Apqftolicas, fut 
condamné en autres grandes amendes, & priué de fon 
efiat, pour deux raifons : la première que le mot ad 
vires eftoit afiez fignificatif, que le condamné fe plaignoit 
de la fentence, auquel cas faut demeurer là , pour en 
eftre l'effeél fufpenfif, & fuft il prononcé par vn tiers, 
& bienuueillant : la féconde, que le luge n' auoit gardé 
les formes requifes en Tindrudlion du procès par s'eflre 
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hadé, nam prcteipitafio efi" iudiciorum nouerca, pour 
auoir & butiner les hardes du condamné, qui de fa 
part les auoit pillées & volées pendant les troubles & 
malheureufes guerres dernières. Nous en fommes bien, 
dit Eutrapel , ils moururent toutesfois, & ne leur ferui- 
rent non plus ces belles amendes, qu'à ce capitaine 
Gafcon, auquel vn Prefident de Tholofe dit que la 
Cour luy faifoit grâce, d'auoir feulement la tefte tran- 
chée, attendu qu'il auoit bien mérité la roue, lequel 
refpondit qu'il donneroit bien le refte pour vn viedaze: 
me fouuenant des grands Princes, qui gagent la vie de 
cinquante mille hommes, où ils ne couchent rien du 
leur, refemblans au Singe qui tire les chaftaignes de' 
fous la braife auec la patte du leurier endormy au 
fouyer. Polygame dit lors, pour reprendre les erres du 
procès de Teftourneau , auoir affez cogneu d'hommes 
tenans de ce naturel bigearre, qui pour vne chofe lé- 
gère fc de prefque nulle value s'efmouuoient & tour- 
mentoient affez, euflTent ils perdu tout le leur : & au 
contraire en cas d'importance ils demeureroient af- 
fables, doux,' U amiables, refîemblans aux femmes, 
qui brûlent vne chandelle d vn douzain, pouf cher- 
cher vn pezon, qui vaut bien maille. Le Pape Clément 
euft furpaflé tous les grans de fon temps, comme 
dit quelqu'vn, s'il ne fe fufl tant opîniaftrement ar- 
refté aux chofes baffes & de peu d'efPet. Se dit à ce 
propos, que l'Empereur Titus fe fafchoit infiniment 
fi on le diuertiflbit à quelque affaire, lors qu'il pre- 
noit les mouches fi élégamment auec la pointe d'vii 
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poinçon. Acefte occafion les Athéniens appelloient 
ceux qui dreflbient querelles, fit înftituoient procès pour 
peu de chôfe, du mot Grec ouxocpàvre; tiré de aûxcv, 
qui fignîfie figue, comnne d'vn rien fit de néant. Cecy 
feruira à vn marchant de ce pays, lequel s'aheurta 
tellement allant à la foire de la Guibray auec fon hofle 
au pays de Normandie, qu'il ayma mieux laifler fes 
compagnons, que faillir à demander au luge du lieu, 
la rai fon de fon hode, qui luy furhauflbit le pris des 
viures de deux fouis par efcot,plus qu'il n'appartenoit, 
cas qui requeroit police fit célérité tout enfemble : de- 
mandoit que le Procureur fifcal fe fuft ioinA auec luy 
pour fon intereft, car pour le regard du fien il pro- 
teftoit demeurer fur les bras fit depenfe de fon hofte, 
comme e(l la couflume d'Âlemagne, où le créancier 
à faute d'eRre payé au iour dit, fe va loger en la 
meilleure hoftelerie, y boit, mange, fit fait grand'chere 
aux defpens de fon deteur iufques à l'entier paye- 
ment. Et de toutes fes belles conclurions luy fut dren*é 
vn beau libelle par vn Aduocat qui pouHa aux roues, 
comme il n'y a iï mef chante caufe, qui ne trouue vn 
proteAeur. L'hofte fe deffendit par belles negatiues, 
qui font les armes les plus coudumieres à telles gens, 
protefta auHi de protefter plus amplement fit toutes 
autres exceptions pertinentes fit de Droi<5l. Le luge en 
voulut audi manger fa part, alongea vn peu le bras de 
luilice en faueur du pays : iufques à ce que les com- 
pagnons marchans reuenans de la foire au bout de 
huiâ tours, fit qui auoient très-bien fait leurs befon- 

8., 
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gnes & emploites, trouuerent nodre plaideur, lequel 
au iour mefme auoit eu fentence, par laquelle les 
parties edoient mifes hors de Cour U procès, fans 
defpens, auec inionâion à l'holle de bien traiter les 
marchans, & à eux, de bien payer. 
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Ves Tages & vn Capitaine. 



VN Gentil-homme de ce pays ayant longuement 
fuyuy les guerres fous ce vaillant homme, tant 
renommé le Capitaine Baiard, fit pendant vne treue, 
vn voiage par deçà, pour vifiter fa maifon, parens, fit 
amis. Eftant donc fur les marches du Maine, prefl 
d'entrer en Bretagne, entendant que le Seigneur Comte 
de la Val qui mourut à la Grauelle Tan mil cinq cens 
trente deux, eftoit en fa ville de Vitré, ne voulut per- 
dre T'occafion de le faluer, fit faire la reuerence, conter 
des nouuelles de la guerre, fit par confequence fe faire 
cognoiftre à luy. Eftant defcendu à fon hoftelerie, 
accouftré comme eftoit fa couftume, tout de bigar- 
rures, fit hors la façon commune, s'achemina vers le 
Chafteau, en la court fit entrée duquel il trouua plu- 
fieurs ieunes hommes, tant pages qu'autres, folaftrans 
fit empefchez à plufieurs offices fit deuoirs, teîs qu'on 
peut eftimer en telles fcientifiques fit deuotes perfonnes. 
Et parce qu'ils virent ce nouueau incogneu, accouftré 
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à la nouuelle mode, vne longue queue de renard en- 
tourtillee à Ton chapeau fait à rAlbanefque, penferent 
bien auoir trouué leur homme, la feue au ga fléau, U 
quelque cafanier mal nourry. Luy cognoiffant U coii- 
tremirant l'humeur de ce faind Collège de notables 
Doéleurs, fit plus le groITîer & lourdaut, hauflant fa 
ceinture à my-corps, frapant & iouant des doigts fur 
le pommeau de fon efpee, fublant ou fifflant, lequel 
que Ion voudra, ou tous deux, vne chanfon du pays 
fort harmonieufement. S'eftant telle ieunefle amaffee 
alentour de luy, comme vn vendeur de theriaque, les 
vns tiroient fa cafaque, & tandis qu'il s'en vouloit 
défendre, vn autre le tiroit par le collé. En toutes lef- 
quelles fantafies & fages opérations il prenoit le plus 
grand plaifir qu'il pouuoit, toutesfois fe defmarchant, 
il leur monftra vn peu la dent, & que le ieu trop en- 
nuyé ne luy plaifoit: leur difant en langage de fa nati- 
uité, qui edolt le Lambalois : Saue quo li a , le vous 
taperé des foufflets, oay. Et bien, mon amy, luy de- 
manda l'vn d'eux, qui faifoit bien le fufïifant, le quant 
à moy, & fe cuidant bien valoir quelque chofe par fus 
les autres, qui vous meine en ce pays? Par ma fé, 
mon deux amy, mon fiflon, c'eftoit me mère, qui m'a 
icy enuoyé quérir vne place d'archer, pour may & 
pour mes hers, pu vn autre office. Voila qui va bien, 
fit bonne mine à un autre des plus rebraflez, entrete- 
nés ce vénérable archer, tandis que i'en iray faire le 
raport à MonOeur : lequel luy commanda qu'on fill 
mcnter ce gentil pourfuyuant d'office : U en l'inllant 
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voicy entrer «n la foie ce Gentil-homme^ fuyuy de toute 
la brigade bien efchauffee, lequel, ayant faiél ta reue- 
rence, fut inoQntinent recogneu par deux ou trois 
Gentils-homme&, fes compagnons d'armes, qui aflir- 
toient & faifoient compagnie à Monfieur le Comte, 
auquel ils firent entendre Ton nom, U qui il edoit: ce 
qu'ayant feu, luy dit, en s'auançant pour le recueillir & 
bienueigner, Ha Capitaine, (il l'appella par le nom de 
fa maifon, laquelle, comme il n'y a rien de durée, efl 
auiourd'huy entre autres mains ellrangeres) comment 
vous va? il y a long temps que voftre réputation m'auoit 
fait fouhaiter vous cognoiftre, pour vous faire plaifir 
de bonne volonté, fit agrandir voftre renommée de 
ce qui feroit en ma puifTance. La trouppe desbau- 
chee fe voiant par icelles careiTes non attendues, 
hors de conte, fit s'eftre mefcontee, fe voulut retirer en 
cachetés 6t tapinois: mais l'vn des Efcuiers en menaça 
les vns du fouet, fit les plus grands de leur bien lauer 
le nez, leur apprendre leur bec iaune, 8c à qui vne 
autre fois ils s'adrelTeroient. Toutefois le Capitaine fup- 
plia pour tous, qu'ils fuffent excufez, leur en fauoit bon 
gré, U que fi vn ieune homme n'eft vn peu pront 
& efueillé, mal-aifément 8& à peine pourra-il eftre bon 
compagnon , fie fe trouuer aux lieux d'honneur : que 
de ieune hermite, vieux Diable. Au relie, parlant à 
eux. d'vne face gaillarde, qu'ils ne fe fouciaiTent de 
rien, fit qu'il auoit pareilles aiTez pour fe reuancher. 
Âpres laquelle petite galantife remife fit pardonnee, 
vous les euIUez veu obferuer fit recognoiftre les façons. 
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gelles, & contenances de ce Gentil-homme en tout ce 
qu'il difoit U faifoit, comme la vertu d'vn braue 
honune fe fait defirer tt admirer en quelque lieu U 
forme que ce foit. Eutrapel lors fe mit fur les rangs, 
fit en voulut eftre, difant qu'vn Meffer Vénitien luy con- 
toit vn iour en la place Saind Marc, de la France, où 
il auoit elle auec leur Ambaffadeur: trouuoit les Fran- 
çois gens honneftes fit humains , toutesfois qu'il ne fe 
contentoit aucunement d'vne efpece fit genre de petis 
hommes qu'il auoit veu en la Cour habillez de diuerfes 
couleurs. le ne fay, difoit-il, quels offices ils ont, s'ils 
font des finances, ou du confeil : mais ces petits dia- 
bloteaux, qu'ils appellent Pages, vous tireront tantod 
par la cape, puis d'vn cofté, puis de l'autre, faifant 
femblant regarder ailleurs, & demander quelle heure 
il eft : toutefois, difoit le preudhom, ie les eftime gens 
de bien fit d'honneur. Lupolde dit, qu'il n'aymoit aucu- 
nement telle forte de marchans méfiez, d'autant qu'vn 
iour bonnetant fit courant après vn Secrétaire qui luy 
tenoit fa depefche en longueur, pour attraper quelque 
efcu d'auantage, ils luy defroberent fon chappeau plus 
de dix fois, fit autant le rachetoit toufiours d'vn dou- 
zain : mais qu'il en auoit eu bon marché, au pris d'vn 
Efcholier, qu'ils reconnurent, parce que huit iours 
deuant il leur auoit fait la nique, fit ietté des pierres, 
comme ils paflbient par l'Vniuerfité : neantmoins 
voians qu'il elloit feul, il efchapa, fit en fut quite pour 
demye douzaine de chiquenaudes qu'vn laquais luy 
donna çn pur don, d^ l'ordonnance de ce prudent 
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Sénat : car c'eft vn point U maxime de Droit, que les 
laquais fe veulent comprendre, ou bien eflre acceflbi- 
rement ioints & alTociez, fuyuant l'Ediét, auecmeflfieurs 
nos maiflres les Pages, b ainfi auoir edé iugé : car 
quand l'huiHier Beauflier fit commandement aufdits 
laquais fe taire, ne mener bruit, & ne faire la guerre 
aux efprons appellans & intimez qui fe promènent 
aux fales du Palais, ils demandèrent bien & beau le 
double de fa commilUon, & au demeurant que leurs 
caufes eftoient commifes ailleurs, où & quand ils fe- 
roient bien & deuêment adioumez, ils refpondroient 8c 
non autrement, par le myllére & organe des Pages 
leurs compères & anciens confederez. Polygame dit 
que le mefme Capitaine, duquel cy defliis a edé parlé, 
efloit marié à vne fort honnede Damoifelle, mais la 
plus auaricieufe U chiche qui fud au pays, n'ofant' 
manger fon faoul, de peur que la terre ne luy deffail- 
lid, comme fait la taupe, il la laiflbit aflez faire le petit 
pain: de fon codé, faifant grand' chère, mettoit tout 
par efcuelles, ne fe fouciant au rede que de fes armes 
& cheuaux : mais, pour dire tout , il alloit aucunefois 
au change , difant qu'il gardoit fa femme pour les 
grand's fedes, & qu'il ne la vouloit mettre à tous les 
iours : quelle propofition n'edoit pas bien aggreable à 
celle qui y pretendoit intered formel, encore qu'elle 
fud plus aagee que luy, & qu'il ne l'eud efpoufee que 
pour fes biens, & non pour fes vertus , ce qui fe fait 
trop fouuent, pépinière & fource des plus mal-heureux 
&. trides mariages : vn iour fe penfant bien caché, U 
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hors la portée du canon, -qu'il ioQoit vn peu trop f^inî- 
lierement à l'vne des Damoifelles , fa femme le print 
fur le. fait, & Jors qu'il n'y auoit plus que les cifeaux 
entre deux, difant r Vous excufez que ie (\iis' malade 
par fois, mais ie veux bien que vous entendiez que la 
grange ne. fut cnc fi plaine, que le baloy ne peuft bien 
derrière l'huis: &. en ce difant, iuy donna deux bu trois' 
coups fur les efpaules, comme vous fauez que iamai; 
coup de iumentne fit mal à cheual. Luy de foh codé' 
crie à la .force, au meurtre, au fbu au feu bonnes 
gens, au< feu. Ses feruiteurs à fes doléances Se plain- 
tes accourent à longue halaine, &. fur tout fon trom- 
pette, car il eftoit Lieutenant d'vne compagnie de 
gens-d'armes, auquel il commande prontement mon- 
ter au haut de la mai fon, & là trompeter U fanfaref, 
pour appeller tous fes voifîns à fon aide: lefquels in- 
continent à ce ciy, qui edourdiflbit & fe faifoit ouyr de 
bien loin, par ce vent grefle & tempeflatif, fe trouue- 
rent fur le lieu équipez & embadonnez, pour le fecou- ' 
rir, edeindre le feu, ou faire quelque autre feruice 
fignalé. Aufquels, edans en rond à la façon de la 
guerre^ il raconta fon defadre U aduanture : entre 
autres, que fa femme l'auoit battu, ce qu'onc homme ' 
n'auoit fait : & pour cède caufe les auoit fait appeller," 
pour le mettre en leur protection U fauuegarde : que 
pour tel bienfait, afin de n'edre ingrat, les vouloit ' 
prefentement feftoier, ce qu'il fît : car tout ce qu'il y 
auoit de pain, chair,: vin,. U autre artillerie de gueule, 
fut def^iloié, mangé, &. beu ; tandis que fa femme fon- 
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gnoit & rechignoit à paufes & demis foufpirs. Toutefois 
cognoiffant le naturel de fon mary, qui ne faifoit pas 
cas ne edat de telles grimaces, elle defcendit pour 
entendre d'où procedoit celle émeute £c desbauche: 
ce qui luy ellant raporté, & voiant que toutes fes 
proui fions eiloient mangées & depefchees, craignant 
aulfî pareil inconuenient vne autre fois arriuer, promit 
à fon mary dVne contenance gaye & changée (car 
d'vn traiét en matière de femmes iflent en mefme 
indant les pleurs & ris enfemble) ne faire iamais la 
foie, U qu'elle ne croiroit rien de luy, qui ne full digne 
d'eftre creu, ou fi elle mefme ne le voyoit de fes pro- 
pres yeux U en perfonne. En bonne foy m'amie, dit 
vne vieille tante, qui voyant qu'auIH bien tout edoit 
perdu U abandonné, auoit triomphé à bien vuider les 
pots, la ialoufie fait plus mourir de femmes, que les 
femmes ne font mourir d'hommes. Helasl les bons 
vauriens y. prennent plaifir: mais ie leur laiiTeroye fi 
peu de quoy faire en leur efcarcelle, U .d'ancre au 
cornet, qu'ils ne peuflent voiager ne cheuaucher ail- 
leurs. Quand cela eft. Ion a beau batre les cloches, 
deuant que les paroifilens foient venus : vous m'enten- 
dez bien. 
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Que les luges doiuent rendre lujlice fur 

les lieux. 



EVTRAPEL fe prefenta vn beau matin deuant Poly- 
game, botté, efpronné, & fon cheual à la porte, 
prenant congé de luy, pour aller à Paris plaider, b où 
il auoit efté appelé à requefte d'Hipocrates le ieune, 
s'arrefloit aux luges des lieux, qui congnoiflbient les 
parties, & le mérite de leurs caufes, luxta illudj Tu 
magis /cire potes, il beuuoit auec eux, iouoit à la 
paume, faifoit la mufîque, & autres familiaritez dont 
il fe taifoit : conclufîon, que les luges deuroient ordi- 
nairement fe promener par la ville, par les marchez, 
& tels lieux publiques, & non refider & faire bonne 
mine en leurs efludes, pour entrer aufquelles y auoit 
plus de mal de la moitié qu'à iouer d'vne mandore à 
gauche. Alleguoit à ce propos vn luge de noRre 
temps, qui efloit befle de compagnie, lequel vn iour 
à tout fa robe de foye fut trouué tournant la broche 
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en la cuifine d'vn Chanoine, aulTî Géométriquement que 
le chien Teion chez maiftre Jacques Girard , ce fauant 
Grammairien de Bourges, U ce tandis que le laquais 
faifant femblant aller tirer du vin, efloit allé quérir fon 
maiftre t autres Chanoines, pour tranfumpter & pren- 
dre le double de la trongne de ce tourne-broche, le- 
quel prins fur le fait, ne fe foucia pas beaucoup des 
gofleries de telles gens, qui ont acheué & commencé 
leur iournee dés le matin ; ains pour toute peremp- 
toire propofa qu'en matière d'alimens il ne falloit 
eflre trop formalifte & fcrupuleux : qui deuroit feruir 
de patron à ces faifeurs de bonnes mines par les rues, 
qui aguignent fous leur chappeau, 11 on les voit, s'ils 
marchent droit en pontificat, & fi on les falue de loin : 
car de leur part ils font fi chiches & ménagent fi 
dextrement leurs bonnets, que s'ils rendent le falut, 
comme ils font tenus, t eftre la recufation pertinente, 
comme dit Balde, il ne m'a point refalué, qu'ils n'en 
toucheront que le bord. Si Cefar fuft demeuré en fon 
honnefteté, & continué à faluer les Sénateurs, il n'euft 
pas efté maffacré: t fi Minuti Prefident à Tholofe 
n'euft trop ioint à fa crofle la gloire & fuperbe, qui eft 
aflez familière à cefte qualité, il n'euft pas ouy l'arreft 
qui luy fut prononcé : Monfieur le Prefident, la Cour 
ordonne que tout prefentement vous irez quérir le 
falut qu'entrant vous deuez à cefte compagnie, & le- 
quel vous auez oublié derrière la porte, & n'y retour- 
nez pas. Ma foy, mon gouderuleau, mon amy, tu en 
parles bien à Ion aife, dit Lupolde, deuant auoir Tau- 
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reille de tels luges, la bourfe n'aura que faire de cura- 
teur pour eftre bien defenflee, tant par leurs feruiteurs, 
couratiers du procès, & autres foliciteurs alternatifs, 
qui te mèneront vaudement à dy ay, & hori ho. Ha! 
bon faint Loys, dit Eutrapel, &. vous le Sire de loin- 
uille fon compère, qui tous deux fur la belle herbe 
à l'ombre des ormeaux iugiez les procès à tous venans, 
où elles vous? Le bon Prince fe laiflbit tirer à la man- 
che par les rues, & importuner par le fîmple peuple, 
pour leur faire droit & luHice fur le champ : ce qu'il 
faifoit, appelez quelques perfonnages d'ellat qui le 
fuiuoient, & les voifins. Eft chofe abfurde, dire que 
le peuple ne plaidoit lors fi fouuent comme il fait, 
tefmoins en font les vieux papiers & regillres : aufU 
qu^, comme dit Cornélius Tacitus, tandis que les 
hommes feront, il y aura toufiours des vices &. que- 
relles parmy eux, &> fouflien que pour contenir les 
fuiets en amitié b obeiffance du Prince, eftre befoin 
que la ludice fe face fur les lieux* Qu'ainfi ne foit, (i 
pour le regard des chofes criminelles la peine d'vn 
délit eft principalement établie pour L'exemple &. ter- 
reur du peuple : dequoy fert donc rouer vn homme 
aux Haies de Paris, qui a eHé condamné par le luge 
de Lyon, U où il a fait le délit : ou dequoy fert aux 
habitans de Taind Mahé ouir dire qu'vn fauflaire de 
leur quartier a elle pendu au bout de la cohue de Ren- 
nes? tout autant qu'il y a de différence à voir vne 
chofe, & d'en ouir parler. Il me plairoit donc,& le feray 
quand i'auray defrobé quelque couronne ou les bottes 
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d'vn mal hdaité, que Meilleurs les luges allalTent de 
lieu en lieu , de ville en ville , rendre ti faire la luC- 
lice à qui on voudrait ; comme les anciens François, 
deCquels les Angloia tiennent encore beaucoup , que 
leurs predeceffeurs Normans y auoient apporté. Quant 
à noflre Bretagne, ïl y auoit vn feul luge Senefchal, 
qui, fe promenant par toute la Prouince, iugeoit fur le 
lieu, tt Tans appel, tous procès de quelque forte It 
nature qu'ils fuffent. Mais fur tous, les luges du 
Royaume de Fez triomphent : ce font pauures gens 
Bilans de village en village, comme font les chafireui 
auec leur Fretel, ou les barbiers des champs aueo leur 
trompe d'vn bafton de feu creux Si Caaé , iugeans ti 
terminans les procès b querelles du peuple. Le vene* 
rable MagiRrat s'aOIed au beau milieu de la place, 
fur vn billot de bois, fon bilTac fur i'efpaule, k le 
ballon entre fes iambes, t^ là tout enueloppé de 
plaintes en dîuerfea façons, oit le demandeur, tt celuy 
qui le premier elt arriuâ, luy fait affermer fa demande 
élire véritable , b au défendeur fa defence : li auoîr 
ouy quelques voiGns, il donne fa fenlence fur le champ, 
laquelle ell inuïolablement tenue : pour recompence de- 
quoy (t efpiccs, il a vn oignon, ou deui challaignes, 
du millet, b quelque autre petit ménage que les par- 
ties luy donnent. Et û par fois il Ce void trop chargé 
d'affaires, il condamne tous les habitans du village à 
difner ou fouper, b faire grand'chere enfemble ; dc- 
quoy il n'y a pas vn feul appcllant, ne intimé, ne 
appelle «n deferlion. Pour loul vray, dit Lupolile, il 
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fe iuge plus de proœs en vn iour à la Pie qui boit 
en la rue haute, ou au Rabot derrière la cohue de 
Rennes, qu'il ne s'en iuge au Prefidial en trois mois, 
& eftre le plus grand moien qu'on puiffe trouuer, pour 
auoir la raifon d'vn procès, que faire boire les parties 
enremble. Mais aux procès de confequence, non volon- 
tiers, ains de necelïîté, comme il y en a beaucoup, 
que feriez vous là? Bon remède, dit Eutrapel, le Roy 
enuoye bien cinquante ou cent hommes d'armes de fes 
Ordonnances à cent lieues & beaucoup d'auantage quel- 
que fois, pour là eftre trois ou quatre mois engamifon : 
& quelle raifon de diuerfité trouuez vous que trente 
ou quarante luges voifent exercer luftice au pays dont 
ils ne font natifs ny originaires, qui eft le feul moyen 
d'empefcher toutes brigues, faueurs, &. corruptions, 
qui couftent plus aux parties que le principal 8t accef- 
foire du procès? deuant que les mefchans luges (car 
il en faut toufiours, pour cognoiftre les bons) ayent 
defployé leurs venalitez, &. paffé par la foreft de Grip, 
leur temps de feruice fera efcoulé t finy : fi bien que 
les fuiards feront contraints eftuier & rengainer leurs 
recufations, renuois, & euocations, qui brouillent tant 
cefte France, ioindre, baifler les lances, & venir droit 
au iugement t decifion de leur procès, U fur tout 
ouyr les parties en perfonne t de viue voix, fi l'affaire 
eftoit de leur fait, & non de leurs predecefleurs & au- 
teurs : auquel cas y auroit grande apparence de le 
faire vn petit plus long. Polygame prenant la parole, 
dit cela eftre fort ayfé à dire, mais mal-aifé à execu- 
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ter : que défunt M. Charles du Moulin auoit depuis 
trente ans donné auia au Roy , par forme de confulta- 
tion, qui a paffé par les mains de beaucoup , qu'il de- 
uoit en ce tumulte & defordre de Religion , fe faifir 
du total reuenu des biens de TEglife , non pour fe les 
aproprier & faire fiens, ains y pouruoir comme fou- 
uerain magilbrat; & ce faifant, fans toutesfois fe dé- 
partir de l'amitié, filiation, & bien veillance de noftre 
Sainfl Père, faire qu'il n'y auroit plus de gueux, be- 
lidres, & autres coquins en fon Royaume, defquels il 
faifoit le conte à deux millions de perfonnes, en leur 
faifant rendre, & diftribuer la tierce partie des difmes 
U reuenu EcclefiaRic aux paroifTes dont ils font natifs : 
& au demeurant, que ceux qu'on appelle le Clergé fuf- 
fent changez par Euefchez, Abbaies, & Paroifles<le 
demy en demy an alternatiuement, à ce que cha- 
cune Prouince participaft aux commoditez & incom- 
moditez l'vne de l'autre. Cela, dit Lupolde, feroit 
bien de difficile exécution : car les gens d'Eglife ont 
tant fait par leurs iournees qu'ils font pluHeurs fois 
plus riches que le Roy, fa Noblefle, & le tiers eftat. 
Que fî le Royaume de France vaut douze efcus, ils en 
ont fept à leur part, ainfî que ce doéle Bodin a efcrit 
& calculé, fans parler du liure apelé le Cabinet du 
Roy. Leurs richeffes, dit Lupolde, leur feront trouuer 
hommes & argent, pour s'oppofer à telles altérations 
U changemens. Tu as dift vray, Colin Briaud, ref- 
pondit Eutrapel, fi c'eftoient des coquins, & qui n'euf- 
fent rien à perdre, il y auroit apparence en ce que tu 
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dis : mais quand la grand' main du Roy parleroit, il n'y 
a Papif^e, Huguenot, Aflbcié, ou les Liguez pour la re- 
formation, qui n'aidad ou poufTaft à la roue, à ce que 
telle chofe s'eâeâuaft, &que l'Eglife, qui eft trop riche 
U pompeufe, full degralifee, & remife en fa première 
beauté, comme les premiers Empereurs Chreftiens 
auoient ordonné qu'elle ne pofledaft aucuns héritages. 
Il me fouuient, dit Polygame, auoir autrefois veu 
vn Senefchal de Rennes, grand perfonnage & éloquent 
dire en fon Auditoire, fur ce que le Receueur du do- 
maine s'excufoit qu'il n'auoit fond ne argent, pour four- 
nir à quelques frais de luflice qu'il conuenoit faire. le 
m'ellonne, difoit il, où le Comte de Rennes mon 
maidre (il parloit des predecefTeurs des Princes de ce 
pays) qui n'a que fept mille cinq cens liures de rente, 
fongeoit quand il a donné à quatre Collèges de fa ville 
de Rennes, foixante mille liures de rente, & que telle 
difproportion U fauffe mefure eftoit iniufte 8b bien 
fubieâe à refcifîon. Du Moulin vouloit auflS par fes 
mémoires que le Roy annexait &. ioignid à fon do- 
maine entièrement tout le temporel Ecclefiaftic, pour 
en eftre feulement œconome 8b difpenfateur, 8b faire 
paier les gens d'Eglife, comme il fait fes autres offi- 
ciers, 8b à leur main : pour auoir plus de moyen vac- 
quer à prières, ieufnes, k, oraifons, ic fans auoir occa- 
fion d'aller plaidaffant ainfi par les luftices, & amalfer 
leurs droits que les Officiers du Roy pourfuiuroient 
8b menageroient beaucoup mieux, 8t auec moins de 
fcandale: ioint le beau loifir 8b grande commodité 
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d'eftudier, prefcher, admirridrer les Sacremens, & faire 
plus iiiyfterieufement le feiniice diuin, qu'ils n'ont non 
feulenient de la moitié, mais du total en tout k. par 
tout. Que cela n'elloit aucunement nouueau , mefme 
que les Princes François auoient autre fois mis la main 
bien auant à cefl affaire. Concluoit que cela fe deuroit 
faire, pour ta décharge de la confcience du magifbrat 
& des gens d'Eglife, dont ceux qui auojent entende* 
ment plus net, le fouhaitoient pour le bien & repos 
de tous. Aiiifi fe difoient les Apoftres mijfî ou «n- 
uofez, & feront beaucoup mieux receus b ouis les 
eftrangers, que ceux originaires du pays, nemo Propheta 
in patrij, nul n'eft Prophète en fon pays , chacun de- 
fire que fes imperfe fiions ne foient decelees : ce qui fe 
fait pluflod chez nos voifins, qu'en nos villages, où Ion 
nous congnoid iufques dedans la ratte, laqiielle con* 
gnoiffance diminue & apetiffe beaucoup de noilre 
réputation, & par confequent les chofes facrees moins 
reuerees. Vous auez beau corner au peuple, Faiftes ce 
qu'ils vous commandent, & ne vous prenez pas à leurs 
œuures : car il ne croit iamais la parole laquelle il 
tient pour vne fable, fi elle n'eft coniointe à bons 
exemples vertueux fit de fainfteté. Quand ils prefchent , 
Paiez bien vos difmes, & toutefois ils en retiennent la 
troifiefme partie, deue aux pauures de la paroiffe : qui 
eft celuy qui ne die, le puis bien defrober, puisque 
noftre Curé eft le premier qui tombe en cefte faute ? 
Quand il crie à plaine tefte, Tu ne paillarderas point, 
& que le peuple fait fit congnoift que s'il y a vue belle 
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femme, fille, ou chambrière en la paroifle, qu'il faut 
eiTaier à la desbaucher par quelques arts & artifices 
que ce foit : à voflre aduis, chacun ne dira il pas, tous 
les moines comme l'Abbé ; Puis que nos fuperieurs s'en 
meflent, ce n'ed point de péché? Et ainfi des autres 
fautes, qui font telles en ce iour que celuy fera fans 
efprit, qui ne iugera que toutes les pauuretez que nous 
foufirons, £c autres plus grandes que nous atendons, 
& que nous voions ja prefles à marcher, font fondées 
U prennent leur fource du desbordement de tous ellats, 
dont les gens d'Eglife en font la première fe dernio^ 
caufe. Tout cecy foit dit fans ofîenfer les bons, & les 
Décrets U Ordonnances de la fain^e Eglife Catholique, 
en laquelle s'il y a quelques vices ou erreurs, fi eft elle 
toufiours Eglife : Si ma mère eft putain, difoit Marillac, 
Euefque de Rennes, à ce propos, encore e(l-ce ma 
mère: à laquelle les fouuerains Magiflrats doiuent 
rendre fa chadeté & premiers habits nuptiaux, s'ils fe 
veulent conferuer en la crainte de Dieu &. amitié de 
leurs fuiets, afin de fatisfaire & clorre le bec à ceux 
qui difent qu'ils reuiendront à l'Eglife, quand elle fera 
nettoyée U repurgee, comme font les citoiens en leur 
ville quand la pefle en ell hors : ce qui ne fut onc en 
cède Eglife vifible U militante ^ U faut, difoit'Saint Paul, 
qu'il y ait des herefies. 
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TovRTELiER eftoit Tvn des plus gentils U expers 
marefchal, ferrurier, harquebufîer, fondeur de 
cloches, & artillerie, qui fuft en tout noilre Océan. Et me 
fouuient, dit Polygame, que MelTleurs du Confeil qui 
lors efloient en Bretaigne, expedians les appellations 
criminelles, furent bien empefchez en ce point de 
Droit, Que pour l'excellence d'vn bon artifan & ou- 
urier, ou autre conddef'ation de qualité, on peut re- 
mettre U commuer la peine de mort. En quoy plufieurs 
efloient d'auis que fur l'apel de mort interietté par 
Tourtelier, accufé de faufTe monnoie, on deuoit auoir 
l'auis du Roy, comme telles grâces dépendent de fa 
feule grandeur. Toutefois la fréquence de tel délit 
emporta la balance, U mourut bouilli en l'eau auec 
toutes fes fciences ouurieres. Il fauoit forger 8b polir 
fort proprement les arcs d'arbaleile, mais la manière 
&. induHrie de les bien tremper comme faifoit Houlard 
d'Âuranches, le plus expérimenté en ced article qui 
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full deçà les monts, luy deffailloit. Tourtelier, toutes 
chofes ceffantes, habillé en gueux, fe prefenta à la 
forge de Houlard ; & après plufieurs iniures receues, 
coquin, grand truant, grand pendard, fut inflalé à 
fendre le bois, porter le charbon, fit fraper fur la grofle 
enclume, où il faifoit mille fautes fit incongruitez : 
tantod il frapoit à codé, tantofl à trauers, fit le plus 
fouuent fur le billot où elle efl plantée. Les feruiteurs, 
qui tous elloient venus de parties lointaines pour ap- 
prendre de Houlard, fit notamment pour crocheter ce 
fecret de la trempe, donnoient aduis qu'on deuoit 
chafler fit renuoier ce grand vilain Breton larron 
fit ignorant en fon pays. Le Breton, dit Eutrapel, 
qui defroba le cordeau dequoy le Normand deuoit 
eftre pendu, fe doit il appeller larron? car Tay leu 
que Britones non îatrones, fed laterones dicehantur, 
quoi clauderent îatus Principum: fit edoient gardes- 
corps des Princes, comme Ion voit les Efcoflbis, le 
tout pour la feurté fit fiance qu'on auoit en eux. 
Les autres difoient, que ce feroit grande aumofne luy 
faire gaigner fa vie : qui efmeut Houlard à le prendre 
de plus près à fon feruice, eftimant qu'il pourroit 
s'aider de ce gros afnier à bourelet, à faire fes eaus 
8b trempes, fans crainte qu'il en euil comprins la 
fcience. Il entre au cabinet, il fouffloit à grandes ti- 
ralTes : mais Houlard en riant luy sprenoit à modérer 
les foufilets, fit les mener par les moyens compaflez 
fit requis. A-vous bien veu, dit Eutrapel, iouer des 
orgues, c'efloit moy qui fouCRois : ou bien d'vn fot 



Orgamlto, lequel tancé éi. rabroué de ce qu'il ne Fairuit 
rien qui valull, refpotidiC, Meilleurs, quand ie cujde 
Tonner vn Stmiiu, le fouflleur Touflle vn Gloriii in exceU 
Jii, où les plus fins feroient trompei. Tourtelicr, conli. 
nuoit Polygame, fît tant en Tes iuui nées, qu'il eppriiit 
par fet feintes niairelez, tout ce que Ton mai!\re faiioit: 
b vn iour de petite fellc que les compagnons eftoient 
allez à U desbauche, It le bon-homme de Houlard i 
Ùi grand' MelTe , Tourtelicr , lequel comme dernier 
venu, portant la clef de la forge, fit vn petit arc d'ar- 
lelle trempé, b mignonnement drefTé, leqitel il mit Fur 
la grolîfe enclume, la clef fous l'huis, U su pied vers 
les Trois Maries, pies Rennes, dort il elloit. Le lende- 
main vous n'euMei ouy que, où elt la clef, où ell la 
clef, où eftie Breton 7 ie difois bien qu'il nous don- 
neroit vn coup de fon meflier, ou de Ton fouet : finale- 
ment oeil arc (rouué, tt apprins n'ellre de la façon 
de pasvn, Houlard l'ayant fait monter, ti eongneu 
qu'il elloit de fa trempe, fe happa au nez, difant «uk 
compagnons, pour s'afleurer encore de plus : eft Ce 
point quelqu'vn de vous qui l'a fait 7 mais il ouit vna 
met dicenfn, ce n'a pas eiié moy, ne moy, ne moy, 
& per omni! cjfu! , ne moy, ne moy. La plus part 
difoient que c'efloit bien fait, te qu'il n'euli pasmonllra 
fon fecret à l'vn d'eux, qui le venoient trouuer de fi 
loin h à grands frais : ce fut à Houlard à piller pa- 
tience de Lombard. Mais vn iour eftant venu i 
Renneg, comme edoit fa couflume, auec dix ou dou^e 
cbeuaui chargci d'crca d'erbaleDea, il va recougnoiilre 
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à la butte du champ laquet Ton valet Tourtelier, qui 
de fa part auoit aporté pareille marchandie. Ce fut 
lors qu'après auoir honnedement requis pardon de telle 
tromperie, qu'il baptifoit du nom de bonne (nam ve- 
teres bonum dolum dixerunî) laquelle luy auoit coufté 
maintes iniures & coups de poin fur fes efpaules, ils 
s'embraflerent d'vn haut appareil, beurent enfemble, 
à la charge que Tourtelier celeroit la fcience de trem- 
per, & auroit bon bec, & que Houlard de fon cofté 
l'accorderoit auec les compagnons de la frairie £ianche, 
aufquels il fe recommandoit, omijfo medio U fans au- 
trement approuuer leurs qualitez. Lupoide fe mit fur 
les rangs, difant que telles promeffes & vœu n'eft non 
plus tenable, que celuy d vne femme qui auroit iuré 
& promis n'oller fa chemife au lit, fuiuant la glofe 
finguliere au Canon manifejium 3 j . quarft. Mais celuy 
des quatre mendians, dit Eulrapel, qui eft, iurer & faire 
cefte haute promefle, qu'ils viuront fans rien faire, aux 
defpens du peuple, £c aux enfeignes du bon-homme 
Peto, d'Orléans: eft elle tenable pafiiue? car aâiue 
ils l'ont ainfi chiffrée, ne muteîur, le n'entens en ce 
comprendre Frère Fredon, £c les galans hommes de fa 
fuitte: mais i'approuue auec toute l'antiquité, ce 
braue & neceffaire larcin de Cneus Flauius, autant que 
celuy dont nos Théologiens Scholaftiques, font de ceîuy 
qui a defrobé l'efpee dont quelqu'vn auoit délibéré tuer 
fon voiQn : car il print en la librairie publique de Rome 
le liure des aâions U formules de mettre en procès 
& adiourner, le publia & mit en lumière, fi bien que ce 
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Hure tant curieufement gardé, aprint à tout le peuple 
par quantes manières on doit plaider. N'a pas long 
temps qu'vn certain Philofophe Âlchemifle me vint 
trouuer, fe ventant fit fe faifant fort fauoir cefte belle 
pierre Philofophale, à laquelle fe font frottez, heurtez, 
U rompus tant de gentils efprits : dont les vns y font 
demeurez fondus auec leurs bourfes, car ils font de 
cent folds, quatre Hures, b de quatre Hures, rien : 8c les 
autres qui ne font tant hafardeux, s'en retirent bagues 
fauues : autres plus fpeculatifs s'appellans fparigiques, 
deuinez que c'efl, car il n'eft Hebrieu, Grec, Latin ne 
bas Breton, font comme les lurifconfultes, dont parle 
Cicero, càm in iure nihil profecijjent, ad rubricas Jefe 
contulerunt, n'ayans rien apris en Droit, fe font retirez 
à la Chiquane : ainfi ces bons operateurs n'ayans peu 
rencontrer leurs tranfmutations metaliques, fe jettent 
par leurs fels, extradions, huiles, quinte-effences fur 
la Médecine, qu'ils appellent nouuelle : où quelque fois 
il fe trouue ie ne fay quoy de bon, comme difoit la 
bonne femme, qui pefchoit atout vn mail en la mare de 
fon fumier j laquelle fur ce qu'on luy difoit qu'il n'y 
auoit aucun poiflbn dedans, refpondit que les coups 
portent quelques fois qu'on n'y fonge pas. Cefl abftrac- 
teur d'idées ou effances, fuiuoit Eutrapel, vouloit à 
toute force fit extrémité,* que ie l'eufTe accommodé de 
lieu pour faire la redudion des quatre Elemens, félon 
Raimond LuUe ; ou des trois principes félon Paracelfe, 
(fit puis, dites que ie n'y entens rien) fit cela fait, que 
i'euITe à chercher quelque Royaume pour acheter, 
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parce qu'il foumiroit d'argent. Appelloit à fon aide les 
liures de lean Pape vingt deuxfiefme, la lettre d'A- 
lexandre le Grand à Ariftote, qui eft en Aulugelle, les 
traitez de Salomon, des Princes Afriquains, &, pouf 
clore le conte, du magnifique Meigret. A tout quoy 
Eutrapel difoit auoir refpondu, qu'il ne doutoit aucune- 
ment de tout cela, mais s'esbahiflbit , attendu les 
grandes promefîes qu'il faifoit, comme il efloit fi mal 
en point, fans chaufîes, fouliers, & vn mefchant man» 
teau, qui ne luy attaignoit que le bout des feifes. Et (br 
ce difoit que ce vaillant Philofophe luy auoit dit bien 
bas & en Taureille, qu'il falloit & élire expédient que 
les enfans de la fcience marchafîent audi fur la terre 
en toute pauureté & humilité : de peur qu'vn Roy ou 
grand Seigneur ne l'euflent enfermé en quelque Chaf- 
teau, & le contraindre à faire illec vne infinité de lingots 
d'or, par le moien defquels fe pourroient mouuoir de 
groffes guerres iniuftes & mal fondées, defquels fcan- 
dales & meurtres il ne vouloit pour mourir eftre 
occafion, ne y participer: fit que l'ilTue de leurs contes 
auoit elle, que ce foufleur fit aflronteur luy demandoit 
vn tefton à preft, à don, intereft, ou autrement deue- 
ment. Polygame lors, qui eftoit afiez tardif en fes 
iugemens (car de fol luge breue fentence) eftoit au 
bout de fes fineffes, fur la vérité de cefte pourpenfee 
& haut-louee fcience Chemifte : laquelle n'ofoit afleurer 
pour n'y entendre rien que par ouir dire à des hommes 
vains, & notables aduanceurs de contes fit crédits. Bien 
le retenoit aucunement le teftnoignage' d'Oldradus, le 
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plus eminent & infigne lureconfulte de fa faifon, lequel 
en vn fien Confeil afferme la fcience d'Âlchemie 
& tranfmutation des métaux eflre permife U non def- 
fendue, pourueu qu'il n'y ait péché en la forme ne en 
la matière : &. auoir leu au commentaire de lean André 
fur le titre de falfis, au fpecule, que de fon temps il 
auoit veu à Rome (il faut qu'il y ait deux cens ans, 
& plus) Arnaud de Villeneuue faire de petits lingots 
d'or, qu'il expofoit à tout examen, & qui le fouflenoient. 
Et Cardanus, qui eft de noflre temps, raconte d'vn 
Apoticaire Treuifan qui conuertit l'argent-vif en pur or 
deuant la Seigneurie de Venife : cela doit eftre arriué 
l'an mil cinq cens quarante fept. Ce que Scaliger, 
reformateur des Théorèmes de Cardan, ne peut digérer. 
Le Pape Léon dixiefme eut bonne grâce, quand Augu- 
rel luy prefenta vn beau liure en vers Latins, nommé la 
Chryfopee ou l'art de faire l'or, efperant auoir quelque 
prefent pour recompenfe, quand il luy donna vne 
belle grande bourfe de Satin, difant, puis qu'il fauoit 
& efcriuoit la façon de faire l'or, il n'auoit' befoin à 
ce conle que de bource fit facs à le mettre. Lupolde, 
qui eftoit vn grand fouffleur, mais c'eftoit au verre, 
difputa longuement fur celle première reduftion du 
corps à l'ame, qui eft cefte eau Philofophale, tant 
cherchée fit moins rencontrée : qu'il auoit congneu vn 
grand nombre d'hommes ruinez par cefte fine folie, 
fit auoir veu de fon temps que le grand rendez-vous 
de tels Académiques eftoit à noftre Dame de Paris, 
ou aux portaux d'Eglifes, que Nicolas Flamel, grand 
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& fouuerain arracheur de dents en ce meftier, auoit 
faiét conftruire, & fur tout on les voit par bandes 
fit regimens, comme eftourneaux, fe promenans aux 
Cloiflres fainfb Innocent à Paris auec les trefpaffez 
fit fecretaires des chambrières vifîtans la dance Mar- 
cade, Poète Parifien, que ce fauant fit belliqueux Roy 
Charles le quint y fit peindre, où font reprefentees au 
vif les effigies des hommes de marque de ce temps là, 
fit qui danfent en la main de la Mort. Parmy lefquelles 
peintures y a des deux coftez du Cimetière, deux 
pourtraits, d'vn Lion rouge, fit dVn Serpent verd, illec 
faits mettre par iceluy Flamel, auec bonne dotation, 
pour l'entretenement d'iceux : fit dit on, vous en croirez 
vne partie, fit l'autre vous la pourrez mettre à meurir, 
que iamais la phiole de Tantalus, ou les deux lampes 
trouuees encore ardentes enuiron cent ans font au 
territoire de Padoue dedans le fepulchre de l'ancien 
Olibrius n'y font rien, fi vous ne voulez y coucher 
fit emploier le faint Graal, qui efloit vne fiole plaine 
d'vn baume fi mirifique après lequel les Cheualiers 
errans couroient, comme petis gars qui auroient adiré 
leurs vaches. 
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'Débats & accords entre plujieurs honnejtes 

gens. 



C'est vne vieille couftume en ce pays, & croy 
que par tout ailleurs, de fe trouuer & amafler 
chés quelqu'vn du village au foir, pour' tromper les 
longueurs des nuits, & principalement à Thiuer. Au 
temps, dit Lupolde, que nous edions aux efcboles à 
Bern près Rennes, fous ce dofte Sophifte Gaillard, 
car il euft bien prouué à fine force d'arguer, que 
vous euITiez difné, encore que vous n'eulïîez rien 
mangé que voflre mords de bride, comme les Mules 
du Palais : il fe faifoit des fileries, qu'ils appellent 
veilloiSf tantoft à la Valee, tantofl à la Voifardiere, à 
Souillas, & autres lieux de réputation, où fe trouuoient 
de tous les enuirons plufîeurs ieunes valets 8t bardeaux 
illec s'alTemblans, & iouans à vne infinité de ieux que 
Panurge n'eut onc en fes tablettes. Les filles d'autre 
part, leurs quenoilles fur la hanche, filoient : les ynes 
alTifes en lieu plus efleué, verhi gratia fur vne huge 
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OU met, à longues douettes, à fin de faire plus gorgiafe- 
ment piroueter leurs fufeaux, non fans eftre efpiez 
s'ils tomberoient : car en ce cas y a confifcation 
rachetable d'vn baifer, 8t bien fouuent il en tomboit 
de guet à pans & à propos délibéré, qui eftoit vne 
fuccellîon bien-toft recueillie par les amoureux, qui 
d'vn ris badin fe faifoient fort requérir de les rendre. 
Les autres moins ambitieufes, eftans en vn com près 
le feu regardoient par fur les efpaules des autres 
& plus auancees, fe hauffans fur le bec du pied, 8t mi- 
nutans les grimaces qui fe faifoient en la place & comble 
de Thoftel, tirantes & mordantes leur fil, & peut eftre 
bauantes deffus pour n'eftre que d'eftouppes. Que fi 
par fortune le gros lean, Robin, ou autre monftroient 
aux ieux qu'ils menoient, le haut de leurs chauffes à 
defcouuert, ce n'eftoient les dernières à rire à gorge 
defployee, auec la main entr'ouuerte deuant les yeux, 
pour afieurer toute chofe, & fe garantir du hafle. Là fe 
faifoient des marchez, le fort portant le foible : mais 
bien peu, par-ce que ceux qui vouloient, tant peu fiift, 
faire les doux yeux, remettre les tetins defcendus fous 
l'aiflele, par le continuel mouuement du fufeau, en 
bataille & en leur rang , defrober quelque baifer à la 
fourdine frapant fur l'efpaule par derrière, eftoient 
contreroolez par vn tas de vieilles, qui perçoient de 
leurs yeux creux iufques dedans le tait aux vaches, ou 
par le maiftre de la maifon eftant couché fur le cofté 
en.fon Ut bien clos & terracé, & en telle veuê qu'on 
ne luy peuft rien cacher. le ne me veux pas reftraindre 



d'evtrapel. 165 



a exaétement, & de fi près, fous l'Edit des Prefidiaux, 
qu'on ne peufl dire le petit mot, cahin caha , mais 
c eftoit faire l'amour par mariage : car en telles 
afiTemblees beaucoup d'honneftes familiaritez font per- 
mifes, ccxnme en Alemagne, où les garçons & filles 
font couchez enfembie fans note d'infamie, &. leurs 
parens interrogez fur les articles de telles prluautez, 
refpondent cjjié dormiunt, c'ed jeu fans vilenie, & là 
fe préparent & commencent de très-bons & heureux 
mariages. Eutrapel qui edoit merueilleufement fcru- 
puleux &. dificile à faire tomber en bonne opinion 
cefte fréquentation fi approchante, en l'endroit mef- 
mement des Alemans d'auiourd'huy, qui ayans dégé- 
néré & perdu leur première &. rufl;ique naîueté, font 
tant Francifez, £fpagnolifez, & Italienifez, difoit qu'il n'y 
auroit pas grande feuiié en icelles approches: que 
nature eiloit trop coquine, que c'eftoit mettre le feu 
bien près de l'amorche : U fœur Binette fouloit dire 
qu'vn chofe efloit bien tod coulé, & auoir ouy dire à fa 
grand'tante que Dom lean Orry de Noyai fur Seiche 
demanda à nodre maifire Prau y prefchant notamment 
contre la paillardife des Preflres qui l'auoient refufé 
de l'accommoder : Venez ça, frère lean, fi vne belle 
fille vous chatouilloit au lit, & pinfoit fans rire, que luy 
feriez vous? le fay bien, refpond magifier nofier 
nodrandus, que ie deurois faire , mais ie ne fay que ie 
ferois. Paflbns outre. Lupolde de fon codé fe fafcha 
d'edre ainfi interrompu par ce muguet, qui toufiours 
edoit en fieure comme les finges, ou celuy a qui Ma- 
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non a tardé venir à l'heure dite : y ioind, comme dit 
Homère fur le Calendrier des Bergers, merde Gallicè 
loquendo en la bouche du prefcheur qui n'eft efcouté : 
place place , voicy Monfieur. Les valets de la Valetiere 
(pour reprendre noftre cheure à la barbe, ainfi font 
appeliez les ieunes garçons à marier, & entre les anciens 
edoient les ieunes Gentils-hommes appeliez iufques à 
l'aage de dixhuit ans valets, qui fe nomment en ce iour 
pages) auoient eflé trompez peu de temps auparauant 
allans aufdites veilles & fileries, par ceux de Tremerel 
afïociez de longue main aux habitans de Ramuffac, 
pour raifon, ainfi que Ion croit, des efpines qu'ils 
auoient mifes fur le bout des efchaliers, de forte . que 
cuidans mettre la main deflus pour paffer de Tvn champ 
en l'autre, fe piquoient les mains auec grand'effufion 
de fang, pleurs & ris m eodem fubieÛo : par autres 
fois auoient noué des genêts, & attachez enfemble au 
trauers des routes, par lefquelles ceux de la Valetiere, 
HouITiere & Orgeuaux deuoient paffer la nuit : occafîon 
que les premiers tomboient de grands fauts à dents, 
qui apreftoit aux derniers moitié figues moitié raifins, 
moitié peur & moitié ris, & non contens de ce, lors 
qu'ils rencontroient les pauures Valetois, leur deman- 
doient, faifans bien les fimples & marmiteux, s'ils 
auoient pafle par tels & tels endroits , pufs tout d'vn 
coup s'efclaffoient de rire fi demefurement, qu'ils en 
pilToient en leurs chauffes & celles de leurs voifins, & 
bien fouuent en fufTent venus aux mains & entrebatus, 
finon que les plus rufez de la Valetiere empefchoient 
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qu'on ne paffaft outre : bien que quelques-vns d'eux 
aleguaflent & miffent en fait, que les filles de la Simon- 
naye à l'occafion d'icelles moqueries ne leur faifoient 
fi bonne chere comme elles auoient accouftumé, fit qu'on 
s'en elloit bien apperceu, tant à la Seule de Chante- 
loup où elles fe feroient cantonnées fit mifes à part, 
que pour n'auoir daigné, en fenant aux prairies de 
Chafteau-letard, refpondre aux chanfons que les Har- 
delies de Rolard difoient de l'autre codé, la feule 
riuiere de Sèche entre-deux, fors la pauure Armelle 
Simon, qui, encore qu'elle en fuft bien tancée par ces 
defpiteufes, s'auifa pour fauuer l'honneur commun, 
refpondre à vn feul verfet de chanfon, encore en voix 
beelante fit tremblante, comme les Alemans. Si con- 
clurent ils neantmoins qu'il falloit auoir leur reuanche, 
à quelque pris que fuft le bled, mais par vn moien 
honnefte fit mieux délibéré, que trouua Dom Jean Pi- 
chon, l'vn des plus adroits pefcheurs a la ligne qui fuft 
au quartier, fit n'en deplaife au mounier de Blochet, 
lequel ayant defcouuert vue filerie de haut appareil 
qui fe deuuoit faire à la Toufche, fit où ceux de Places 
n'auroient garde de faillir fe trouuer, dreffa aux quatre 
cornières d'vn trauouil quatre gros flambeaux compo- 
fez en belle molaine feche fit bien ointe de graiffe : fit 
lors que André Loheac leur efpion les vint aduertir 
que fans doute les Placerons auoient defîa pafTé la 
fontaine de Bouillant faifant beau bruit fit tintamarre, 
Dom lean commença tourner fit virer leur inftrument 
auec fon équipage petit à petit, à paufes fit interna les : 
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puis tout d'vn coup, comme les mouuemens d'vn 
horloge, dégoûtez fi viftement, que tout Tembloît eftre 
en feu, quand les Maire, Efcheuins, & autres habitans 
de Places apperceurent ce terrible engin, ainû miracu- 
leufement enflammé & bruflant. Ce fut aux premiers à 
tourner le dos, fuir le chappeau en main, à longue 
courfe, crians fit huchans à la force, mifericorde, 
fit reuerfans, rompans, fit brifans tout ce qu'ils trou- 
uerent deuant eux, aulfi furieufement comme le gros 
bataillon des dix mille Lanfquenels du Marquis du Gaft 
à la iournee de Cerifoies l'an 1544. fit fur le refle 
de l'armée Impériale, qui fut occafion de la rupture 
d'icelle par la charge foudroyante des quatre vingts 
hommes-d'armes auec leur haut appareil fit cheuaux 
bardez du feigneur de Boutiers Dauphinois : vous 
euIHez ouy, comme à vn loge qui peut, lors qu'ils 
furent vn peu efloignez fit prins haleine, criailler fit s'en- 
tr'apeller, afin de fe recueillir fit remettre enfemble, 
pour gaigner leur village, mefVne pour attendre partie 
des filles, les vnes defquelles efloient aux bouillons 
iufques à ie ne dy mot : les autres fit la plus part 
ayant perdu quenoilles, fufeaux, pezons, fit femblable 
attirail du meftier, fans y comprendre vne trentaine 
de couurechefs, fauf erreur de calcul, qui demeurèrent 
pendus fit acrochez par les hayes fit buiflbns, comme 
la peur aux talons met des ailes. Le lendemain il ne 
couroit autre bruit par tout, qui vola iufques bien loing 
hors le pays à Clays que ceux de Places auoient trouué 
le loup-garou. Autres affermoient que c'efloient les 
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Fées courroucées de ce que les filles alloient la nuit, 
& que plufîeurs efloîent tombées à la renuerfe, & auoient 
fait le faut périlleux. Mais la plus faine U fuyuie opi- 
nion fut que c'eftoient les fonciers de Retiers qui 
cherchoient du tréfile à quati*e fueilles, pour aller à 
Haguilanneuf fuyuant la reigle du publicandis. Toute- 
fois les chofes bien conneues & auerees, & mefme par 
ce Dom lean qui auoit faiâ toute la trainee, qui s'en 
edoit vanté, & auoit publié l'afTaire chez Pitouays au 
bourg de fainâ Erblon, leur demeura feulement l'enuie 
de s'en pouuoir venger, & rendre la pareille en mefme 
monnoye, conduits & menez, ce dit Ion (car ie ne 
veux rien mettre du mien, ne rien controuuer, Sponde 
prafto noxa efl, foyez caution, affeurez-vous quant 
& quant de payer) par la oonfultation de Bourtouraut, 
auquel menant vn muy de vin ils auoient refufé deux 
cheuaux pour le defgager 8t tirer fon harnois d'vne 
bourbe 8t fondrière d'entre le Vionnoy & Galemeaux: 
neantmoins après y auoir bien fon^é fit reué in uîro' 
que lure, fe refolurent n'en faire cas l^ en rire comme 
les autres, lors qu'on viendroit fur tels propos, fit élire 
le fouuerain expédient pour fe depellrer de toutes 
iniures. Tu es vfurier, difoit quelqu'vn , lequel refpnjn- 
doit à quartier, fit qon de droit fil, il ne i'ell pas qui 
veut. Autrefois, tu es vn glorieux : ouy, refpondoit-il. 
car il me fied 8c m'appartient, pour auoir toutes les 
parties fit fortereffes requifes à vn braue fit galant 
Gentil-homme, fit non à toy, qui es vn vilain enue|ouflé. 
Bundan dit que tu es vn mefchant, que tq as fait cecy 

10 



170 LES CONTES 



& cela : la refponfe fut, mon doux amy, dy au fei- 
gneur Buridan, que s'il luy plaift m'ouyr & efcouter 
fur le progrès de ma vie, qu'il apprendra bien d'autres 
împerfeâions 8t fautes fur moy, que celles qu'il m'im- 
pofe. Cicero auoit cela de bon, trauerfer les raifons 
de l'Âduocat fon aduerfaire, dont il ne fe pouuoit de* 
peflrer que par rifees & facéties. Demoilhene, vn ioueur 
de plat de langue comme luy, fit dextrement, lors que 
on luy obieéla qu'il auoit fuy le iour de la bataille : 
ouy, dit-il, pour combatre vne autre fois, 8t reculer 
pour mieux fauter. Le Chiquanoux d'Aurillé ne print 
pas ce chemin, dit Eutrapel, car les valets &. courtaux 
de boutique, laquais, martinets du Collège de la From- 
magerie, fit autres fripons, fit gens d'honneur de la 
ville d'Angers, voyans qu'il fe courrouçoit fit prenoit à 
partie tous ceux fit celles qui l'appelloient Chiquanours, 
les fit adioumer deuant le Preuofl, concluant depuis le 
Soleil leuant iufques au couchant, à réparation d'iniures 
fit prohibitions à l'aduenir. Les defences furent faites, 
fit fignifiees à ban fit cry public : mais les adioumez 
fit leurs aiTociez pretendans intereft pour n'enfraindre 
la fentence, le voians paffer, difoient feulement de 
main en main, chic chic : ce qui luy tourmenta 
encore fa caboche de plus de pied fit demy, iufques 
à les mettre de nouueau en procès : mais le luge, 
parties ouyes, déclara les défendeurs mal fit fole- 
ment intimez, auec adiudication de defpens, taxez à 
deux pots de vin fit la fuite , fit que ce mot chic chic 
bien enté pouuoit facilement, fit de gré à gré engeq- 



drer vnc cltiquenaude, voire demie douiaine. Les 
Efcholiers de Poitiers lUr la detencefaifleparrAlTeireur, 
ne porter efpees chei Maturiii le Pafticier, les traiiioient 
après eux, alleguans qu'il n'y auoit contraaenlion è la 
fentence : h qu'en pareils U femblables termes il auoit 
elU iugé dernièrement par le luge d'Angers suée le 
Chiquanoun d'Aurilié, tt que /enrtmia in JimiU fjcil 
ius. 1. nr/cio. ff. dt fa/quinÏ! lelitndis. Mais le bon- 
homme do luge ettoit farché d'ailleurs : c'efloit qu'vne 
bande d'iceux Efcholiers auoient appelle, releué, St intimé 
de la Tentence par luy donnée contre le chien de Eer- 
geron, lequel il auoit condamné par prouilîon eltre en 
priron huit iours au pain tt « l'eau, pour luy auoir 
happé Ton chapeau qu'il tenoit en fa main allant tenir 
Ton Audience. Le merme hazerd & accident fît quelque 
breche à l'honneur de ceux de Nonnaitou quand ceux 
d'Amantis vindrent par defpit dancer autour de leur 
Cimetière auec le petit bonnet fc la belle Fiieille de 
ehefne ioinfls fc adherei pour fe recognoiftre, trois ou 
quatre gros cailloux en leurs bragues, le moind-c '.uup 
defquels rué de ces forts k puilTans bras ab.j^r'ni 
l'homme jt clieual armei : car s'ils n'euHent ren lit, 
ains feulement les regarder & en rire en forme de i.'ijrps 
polïtic ou autrement, il ne s'en fufl pas bady vne clian- 
fon mondaine, qui trota par tout le monde, c'ell à dire, 
iiifques à Chante-pois, Tramabon, Mordelles, li autres 
Prouinces adjacentes. Polygame voulant adîoulter, ou 
plufloll conduire la fuite du précèdent conte, dit. Que 
du temps que premièrement il lut enuoyé k Poitiers 
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pour deuoîr eftudier, il trouua à Cliafteau-giron, (où 
efl cefle grande tour, de laquelle tous les leudis foit 
iour ou non, il fe tire dix à douze nriille Hures de 
beurre iaune comme or, fans qu'il en tombe vne feule 
pierre) Charles Lancelot 8t grand lean de Pire fon 
frère voituriers 8t bons compagnons, qui furent nos 
guides fit meneurs. Et d'autant, dit-il, qu'ils me trou- 
uoient à leur fantafie bon rompu & goulu de mefme, 
parce que volontairement & fans me faire tirer Taureille, 
ie tirois à Tefcarcelle pour leur donner le vin, ils me 
promirent en reuanche me faire par les chemins bon 
traitement & compofîtion honnede : mais pour le regard, 
me dirent-ils, de voftre compagnon, parlans d'vn "Ef- 
cholier fortant du Collège, c'eft à dire, s'eftimant, au 
iugement de fa mère, du Curé, & de luy, le plus habile 
du pais, il en aura des plus meures du panier : & vous 
fauuez par les marefts au mieux que pourrez, encore y 
trauaillerez vous, fî vos bottes ne font à refpreuue des 
mares de Tancre. Au foir arriuez que nous fufmes à 
Moulins, ce n'eft pas en Bourbonnois, pour ne mettre 
vn erreur & qui pro quo t comme le Secrétaire de l'Em- 
pereur Charles le Quint en la capitulation de la prinfe 
du Duc de Saxe, où il mit enig pour euig, Tvn fignifiant 
fanSj 8t l'autre auec^ qui fut caufe de le retenir cinq ans 
prifonnier: car il fe trouua efcrit, auec prifony où il 
ellimoit y auoîr, fans prifon. En quoy ne faut faillir, 
tefmoin ce grand Augufte, qui depofa vn Sénateur pour 
n'auoir entendu l'orthographe, 8t efcrit ifi au lieu 
d'ipjt. C'eft donc près la Guiche, où les fupplians vont 
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entrer en groffes & terribles difputes : Grand lean, qui 
fe difoit demandeur, fe complaignoit énormément des 
mauuais U eflranges tours, que Charles fon compagnon 
luy auoit fait, les articulant fur fes doigts par le menu 
& en détail, fort méthodiquement. Vrayement Mon- 
fîeur loannes, ainfi s'appellera rEfcholier, il me deplaift 
qu'vn homme de fçauoir, comme vous, ie ne dy autre 
chofe, k, foit fignifié : mais pour le fait s'il vous plaift 
entendre toute la râtelée. Ouy dea, refpondit Charles, 
i'accorde que Monfieur en iuge, s'il luy plaift en 
prendre la peine, 8t s'y accropir comme fi Tagout 
de toute la Cour de Parlement en auoit fumé en robes 
rouges. Par mon chef faifoit bonne mine fire loannes, 
enflé d'vne certaine amour de luy-mefme, fe vorant 
bonneter & appeller monfieur : il n'y a point d'ordre 
que vous autres qui par raifon, comme difoit Branda- 
cier fur le 20. ou 22, Hure (que ie ne mente) de la 
Truye qui file, comme Ion va du Collège fainéte Barbe 
à Mont-aigu, elles les plus bo : per diem accordons, ie 
poiray pluRoft le defiuner. Comment M', accorder? 
faifoit grand lean, vous elles habile derc, & bon 
ioueur de veze, ie n'en doute pas, & m'y cognois, 
peut eflre, autant qu'vn qui ne le fauroit pas fi bien 
que moy, & ne vous defplaife : mais pour reuenir, ce 
mefchant... Tu as menty, c'eft toy. Hola, hola 
Melfieurs, tout beau : mais en les départant luy fut 
ottroié trois ou quatre bons coups de poin clos fur 
fa bonne femme d'efchine, & fon chapeau de moût 
grande authorité foulé aux pieds à l'antiquité, & félon 



1^4 LE^ CONTES 



l'vfance locale du lieu où fe faifoient telles alHgnations 
&. diUributions manuelles. Le fens & fang vn peu recon- 
ciliez 8t refroidis, le moienneur indlla que de part 
&. autre la caufe fud debatue & plaidee félon que le 
cas y alHert, U à beaux huis ouuerts^ offrant tenir la 
main à tous deux, fi Ion voioit que la Lune full leuee, 
& qu'elle eud prins fon cotillon de tous les iours. Les 
torts &. griefs de grand lean furent, que Charles, partie 
aduerfe, faifant femblant luy demander à la bonne foy 
à qui eft celle maifon là? quelle heure eft-il? aurons 
nous foi fon de vandanges à la my>carefme à cheual ? 
Tauous point veu ? Se. femblables menus fuffrages, luy 
auroit furtiuement Se, de guet à pens, contre l'Ordon- 
nance piiTé en fa gibelliere, luy auroit attaché vne peau 
de connin fur l'efpaule, feignant de l'autre main luy 
tirer fa chemife au colet , l'auoit vn iour borgne 6c bandé 
les yeux, Stmené à vn nid de treffee (vn oifeau paffager, 
ainfi qu'il l'appelloit) malitieufement où il deuoit 
prendre les petits, mais qu'il s'efloit emmerdé (parlant 
à l'antique. Se, comme il faut) toute la main gauche^ au 
grand mefpris &. fcandale de toute la frairie Blanche de 
Pace : il luy auoit l'année des trois leudis vendu des 
coquilles, encore que luy compiaignant retoumaft du 
mont Saindt Michel : auIU qu'allans au pardon de Lan- 
treguier il defcoufît vn hardillon de la boucle à la 
fangle de fon cheual de limons, à faute dequoy il fut 
contraint boire du vin fans eau, 8t cheuaucher vu pied 
chauffé 8t l'autre nud : qui plus eft, & où il n'y a aucune 
refponce fondée en Droit, ou Coullume, il luy auoit 
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baillé entre S. lean de Hannes k. Mirebeau vn gros 
edron femelle gelé à garder, envelopé dans vn linge, 
luy donnant entendre que c'eftoit vn lopin de beuf 
falé, que la grand'chemife de Douay luy auoit donné 
en bonne confcience, pour eux rafrefchir it boire le 
coup : car vous entendez que beuf falé fait bien boire, 
bien boire pafl*e la foif, ergo beuf falé pafle la foif : 
mais que celte honnefle marchandife meflee s'eftant 
deftrampee en fa manche, U decoulee en partie iufques 
fur fon fouet, que puis trois iours il auoit couppé à Tef- 
pine Pierre Noial, il auroit elle contraint fe defpouiiler, 
lauer tout fon menu ménage, tandis que ce vénérable 
bailleur de feues à my croift cabrioloit, faifoit le pied 
de veau, U les gambades, puis tout à coup fe pafmoit 
à force de rire : qu'on Teufl bien traîné à efcorche-cul 
iufques à vous m'entendez bien, fans tabourin ne fans 
lanterne : joignant à tout ce ptufieurs exécutions réelles, 
grandement preiudiciables U tortionnaires, defquelles, 
fi Monfieur n'y mettoit la main, il protedoit d'en auoir 
vn moratoire à fer efmoulu, luy deu(l>il coufler, hen ! 
Nodre maiflre loannes vouloit fur l'heure condamner 
Charles, fur le fimple raport de fa partie, comme fait 
auiourd'huy nolbe ieunefle, laquelle eflant de plain 
vol conflituee en dignité & magiftrat, croit U prent les 
plaintes des premiers comme deniers contez & non 
receus, voire qu'il eft mal-aifé U difficile leur faire 
perdre telles premières imprellîons U raports. En quoy 
fur tous autres Princes excella le Roy Loys 12. fur- 
nommé Père du peuple, auec ce feul mot de Latin c|u'il 
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fauoit, auâi partent, car on auoit beau luy corner à la 
telle, ny importuner fon compère PlefTis-bourré de le 
croire : Sire c'ell le plus mefchant, c'eft cecy, c'eft 
cela, on n'auoit autre refponfe, fînon audi partem : 
ie m'en enquerray, pour après y donner ordre. Mais 
Charles Lancelot voyant fon luge ouurir la gueule de 
demy-pied de large pour luy prononcer fon diéton, dit 
qu'il allad tout beau, & qu'il le recufoit, parce qu'il 
auoit les pieds plats, & qu'il portoit fon efcritoire à 
gauche : qu'il cherchoit midy où il n'elloit pas, que 
dernièrement il auoit abreuué du fin fond de fes chauffes 
toute l'afliflance de l'Auditoire de Bobita, U y auoit 
perfide : qu'il auoit le nez fait comme vn homme de 
par le monde : qu'il auoit entamé vn pot de beurre fans 
y if a ne pareatis : coullumier ordinaire de piffer contre 
le vent', reflembloit à vn valet de Treffles, clochoit 
deuant les boiteux , embraflbit & rien n'elbraignoit , 
parloit aflez fans voir ne s'en repentir: par ces rooiens 
incapable de toute incapacité iuger, ne rien entre- 
prendre contre la Porte de la Tranchée, Pré l'Abbeffe, 
ne autres équipages. Toutefois s'il eftoit regargé, il 
confentoit accorder, pourueu & non autrement, qu'il 
ne luy coullad rien que la barbe fecouade. Conclufion 
que M. lean qui portoit venai fon, U auoit argent frais 
paya l'efcot, où furent prefens & appeliez tous preten- 
dans & interefts : U (continuoit Polygame) y fifmes chère 
lie, & beufmes (comme dit Menotus en fes Sermons) à 
tire-larigot. Et Dieu fait s'il paya fa bien-venue quand 
il fut à Poitiers à vn tas de tiers oppofans débauchez, 
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qui pour lors y efloient, car la plus part l'appellans 
Monfieur fans queue, attrapèrent par emprunt en 
toute humilité & à rendre au i. volage de Charles le 
melTager, mais il e(l encore par les chemins : les autres 
luy vendoient liures, où ils n'auoient rien, dont il falloit 
plaider : on luy accoullra des laquais en fîiles, aufquels 
en faifant l'amour il n'efloit rien efpargné : on luy 
dreiTa tout à propos vne querelle, où il luy couda fon 
paillard d'argent : car fon ennemy prétendu enfanglanté, 
eft foudainement en faifant le hola, couuert de man- 
teaux, «b mené chez Pelegeay au vieux-marché, pour 
y eftre medicamenté U guery ; fut occafion de luy 
aracher toutes les dens de fa bource, dont furent 
nourris longue efpace de tems les fupods de la 
faculté : & pour Tacheuer de peindre fur ce qu'il fut 
contraint fe retirer pour la nouuelle de la mort de fon 
père, & luy tirer le furplus k. refle de fcience qu'il auoit 
en fa gibelfîere, le conduifirent iufques à Rocheriou, 
l'app^lans Monfieur plus menu que fel, faifans femblant 
vouloir payer leur defpence U bien-allee ; mais Charles 
le Voiturier qui auoit predé l'argent du delogement, 
dit que vrayement Monfieur n'auoit garde d'endurer 
cela, pour eftre de trop bonne maifon, dont l'vn d'eux 
pour le hafler, U aller trouuer vn autre nouueau pigeon 
luy dit qu'il deud edre ia par les chemins pour courir 
l'edat de fon père, & que par aduanture quelqu'vn en 
pourroitedre pourueu: mais il repartit grauement, qu'ils 
auoient beau aller & venir, que c'edoit autant de temps 
pierdu, parce que ledit Office luy auoit edé laifTé par I9 

10. 
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teftament de fon père, en vouloit croire Charles, qui 
ainfî le iura fur toutes les ferpilleres & bafls de fes 
cheuaux, ferrez ou non. Lupolde dit que ce reuerend 
lure-confulte, fils d'vn riche pitaut, homme de luftice 
ne fe foucia pas beaucoup des loix : car il auoit trouué 
le mafcaut & argent de fon pere bien enflé , fe mefla 
auflfî d'edre luge, car tout fut desbridé en cefle faifon- 
là qui eftoit fur Tan mil cinq cens cinquante vn, & la 
porte de ludice vénale, & fi ouuerte, qu'aiantde l'argent, 
on paflbit par tout, &, comme dit Cicero, les nouueaux 
ignares & pecunieux edoient promeus & aduancez aux 
magidrats, le iugement defquels faifoit U tenoit rang 
aux opinions fans poids ne mefure. Ce fut à ced habiU 
homme recompenfer fa fotize & imperfeétion de fon 
nouuel office, k. paier le vulgaire en quelque monnoie 
rongnee ou autrement, en faifant bonne pipee, allant 
f)ar la rue faluant à poids de Marc, & force foie fur le 
dos, vrais ferremens pour entrer bien auant en la repu- 
* tation populaire, pourueu qu'on parle peu auec vn 
haulTement d'efpaules U yeux fourcilleux & admiratifs, 
en faifant bien le Kaminagrobis, fon refoluement, 
véritablement, k. les matières douteufes : toutefois afin 
qu'il ne fut veu ignorer aucune chofe, il accorda aux 
parties plaidantes aller en certaine commiffîon, dequoy 
il fe repentit depuis plus de quatre fois, car il ne fauoit 
par quel bout il deuoit commencer ou acheuer fon 
procès verbal, •& comme il en pourroit fortir à fon 
honneur^ quelque trongne renforcée qu'il fid. Deux 
chofes en cecy le tourmentoient : la première fon 
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deuoir & charge, qui luy defendoient demander l'auis 
& comme il fe deuoit gouuemer en tels affaires, veu 
que par la loy civile c'ed crime de leze Majellé douter 
de la capacité d'vn Officier examiné, receu, & qui a 
fait le ferment : auquel erreur il fe fut embourbé 
lourdement, s'il eull ouuert le bec de la déclaration de 
fon infufifance : la féconde & plus viue, qui luy donnoit 
droit en la viOere, efloit qu'il auoit refufé pour adioint 
les Greffiers U Commis de fon Auditoire, qui efloit fou- 
uerain, U que fon Clerc plus gaudronné que fauant 
efcriroit fous luy ; les parties eftoient liées, n'y auoit 
plus moien de dire, le ne cuidois pas, parole d'vn 
eflourdy, U qui ne regarde plus loin que le bout de fon 
nez. 11 faut donc efTaier toutes chofes, U fur le for- 
mulaire d'vne commillion de Chancelerie, dont peut 
eflre il fe fouuenoit en auoir veu fur le bureau de fa 
chambre, va en bailler vne de mefme à la partie de- 
manderefTe, pour adioumer le défendeur ainfi com- 
mençant : Nous M. lean, &.c. par la grâce de Dieu 
Confeiller, &c. Ce premier exploit donna occaPion au 
fécond que voicy, de les mettre tous deux en vn fac 
à part, pour, le tout communiqué à qui eflre deuoit, 
en rire à fond de cuue : Nous M. lean aagé de 
trente ans, purgé de confeil ou enuiron, à vous Mef- 
fieurs mes maiflres &. compagnons s'il vous plaift, 
fauoir faifons publiquement Ce notoirement qu'à la 
vérité du fait ie montay fur mon cheual botté 6t. ef- 
peronné le 15. dudit mois, U fis monter fur vn 
autre qui n'efloit mie mien mon Clerc, ayant 
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deuant luy mon manteau, mon bonnet en foh fein, 
U Tefcritoire au coflié. De là arriuafmes péremptoire- 
ment au petit Saind Aubin, où ie vous promets qu'il y 
a de mauuais chemins, &. pour ce regard feulement 
BfmeR commandement extraiudiciellement, in quantum 
ad nos pertinety yeî pertinere dignofcitur, aux luges de 
fur les lieux, en parlant à vn poilier venant de Ville- 
Dieu les faire r' habiller, ou bien dire ie ne le feray 
pap. Et par ce que nous vifmes vn clocher, il nous fut 
aduis qu'à noflre iugement il y pourroit auoir quelque 
Fglife, dont ne fumes fruftrez de noftre petite expeda- 
tion , & entrans dans icelle, difmes vn De profuniis, 
duquel la teneur enfuit. De profundis cîamaui, &c. 
Quoy fait nous remontafmes à cheual à l'aide d'vn 
appelé Huches U autres Praticiens extra muros, lequel 
pour n'auoir oflé fon chapeau cum reuerentia qua decet, 
fut par nous prins à partie, fauf fon recours, attendu 
lefdits mauuais chemins, dont il me fouuiendra toute 
ma vie. De là trauerfans la lande de Gauteret, nous 
rencontrafmes, comme on ne fonge pas les chofes, le 
Moulinier d'Andoille, auquel nous demandafmes fon 
nom, lequel en paroles fieres & arrogantes, Monfîeur 
i'ay nom Gilles le petit Moulinier à voflre ioli com- 
mandez le moy, & ne vous defplaife. Et d'autant que 
le cheual de mon valet fe mit gratuitement à pifTer, le 
mien luy voulut de gré à gré faire compagnie, dequoy 
nos tref-honorez Seigneurs ie vous ay bien voulu aduer- 
tir, fans neantmoins vouloir entreprendre aucune lurif- 
diétion. Ce fait (car il faut tout dire en vn procès verbal) 



nous arriuafmes à Saint Germain l'ïfguïDer, les vns 
diroient enulron vne heure, les autres, deux, comme 
lot cjpitd, tôt finfus : fe nous logeafmes chez Perriiie 
Lachet, car Robin Trouilles efloil à la Forge : b. fur ce 
que le demandeur me requit vn peu trop familière- 
ment & en compagnon, fi nous voulions boire, cela lut 
occadon de ne luy obtempérer, parce qu'il Fairoit trop 
de je ne vous dy autie chore. loint que nous auou; 
cela de louable h. ancienne couilunie de père en iils 
ne deduuer jamais, fuft pour nous mefmes, fors à 
requeile du Procureur Fi féal, deuement fondé fe!on que 
l'œuure le requiert. Et voyant au quadran ellre temps 
de difner, nous deliurafmes delTaiit fur partie aduerfe, 
ti, par te profit, encore que le cilre ne fuft gueres bon, 
dequoy il fe faut taire pour le prefeiit, attendu le fait 
dont ell cas, nous lîfmes alTez bonne chère Dieu mercy 
& vous. De tout quoy, ti pludeurs autres ohofes de 
confequence nous auons rédigé ceftoy noftre prefent 
procès verbal, pour feruir au Jugement du procès 
comme ^partiendra. 
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Ingenieufe couuerture ioAduUere: 



APVLEE raconte vne couuerture & deguifemenl 
d'adultere finement & dextrement controuué, 
& qui fit que les battus paierent l'amende. Vn ieune 
homme , dit-il , appelé Philifiterus s'énamoura d'vne 
ieune Dame belle & de bonne grâce, femme d'vn 
homme d'authcrité, mais cruel, fafcheux, & tellement 
contregardant cède pauure defolee, qu'elle ne faifoit 
pas ne marche qu'vne longue trainee d'efpions ne luy 
fufl: ordinairement en queue & fur les talons. PhiliO' 
terus faut bien faire fon profil de tout, n'eut moien 
plus exprès que d'aleguer cefle prifon & captiuité, 
laquelle il luy fit propofer U mettre en auant par vn 
feruileur appelé Myrmece, ayant la principale charge 
fe tenir près & auoir l'œil fur fa maidreiTe, & fans cefle 
edre au guet & en fentinelle, lequel il auoit gagné 
&. pratiqué par argent & promefles, grands couratiers 
&. maquereaux en tels affaires, au moien defquels fa 
folle liberté fut relafchee &. aucunement defchargee : 
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car fous cède confidence de loyauté il entra de nuit 
chez cefte Damoifelle, où il fit ce qu'il voulut. Mais 
voici le defaftre : le mary furuient (aiant fans cefle vn 
tableau de foubçon audeuant fes yeux) qui frape à 
l'huis, non vn feul coup, comme Ion doit aux portes 
de refpeél, mais en grands, trac trac, à la mode des 
mafcarades, par tant U tant de fois, que le pauure 
amoureux n'eut loifir que s'affubler de fon manteau, 
fe mucer U cacher en vn coin, qu'on Teuft bien mis en 
la bource d'vn denier, attendant que Myrmece vfoit 
de grandes longueurs & exceptions pour ouurir l'huis : 
quoy qu'en foit, il efchapa entre la peur U le danger. 
Le mary voiant le lendemain matin les fouliers de 
Philifitere demeurez fous le lit, entra en Pi violente 
& afpre prefumption qu'on auoit remué le ménage de 
fa femme, qu'il fit mettre fon valet Myrmece aux 
coliers en plain marché, comme pour lors il elloit 
permis aux maiflres. Hee ! bon Dieu, dit Eutrapel, 
où elloit la pauure miferable? Le texte n'en fonne 
mot, dit Polygame, mais ceux ou celles qui ont paifé 
telles piques, vous en pourront conter. Tant y a que 
la refolution du maiflre elloit, après auoir donné la 
torture à ce concierge, le faire mourir pour la reue- 
lation de l'affaire & à qui apartenoient ces beaux fou- 
liers. Mais Philifiterus entendant le difcrime de vie où 
edoit fon poiflbn d'Auril, voulut par vn terrible reuers 
afleurer toutes chofes : & ce faifant, & entrant en la 
place, où aufli elloit le mary, s'addreffa à Myrmece, 
luy donna trois ou quatre bons coups de poin ; Va 



merchant, diroit il, en le battant, fallait il hier que lu 
me de[>obalTes mea fouKers aux elluues, larron que 
tu es : Dieu doint bonne vie i qui t'a fait mettre icy : 
audî bien fera» tu pendu, lu n'en pers que l'attente. 
le bon-homme de maiy, votant l'honneur de fa 
femme bien net k ïudjfi^, rendit les Ibuliers auec plu- 
Heurs grands mercis, confeirant haut U clair, qu'il 
auoit tort. Lupulde à ce propos dit, que n'a pas 
long temps vne femme du meftier s'eabatoît auec Dam 
Claume Faufchoui k la mefme dance du Loup, la 
queue entre les iambes : mais voici la pitié, car Jean 
le mory qui venoit du marché tout mouillé hucha des 
l'entrée de la court, qu'il mouroit de froid, k qu'on 
luy fîft du feu. La femme, pour couper la telle à 
deux tout d'vn coup, tt ellouper deux pertuJs ou trous, 
ne me chaut lequel, d'vne cheuille, reljiond preflcT 
ment A lean qui eftabloit fa iument, que le feu Te 
moim^it, mais ie le r'alume : <t au paillard, mettez 
vous en ce van, qui eftoit fur deux hauts fo'.iueaux, 
non terracei, h alTez efloignei des fommiers. lean 
arriué auec l'onglée aux doigts, qui s'accropit vil à vis 
le feu : voicy auITi Dom Claume, qui par trop fe 
remuer, tombe van le tout, en belle place, k fe 
releuant virement, dit : Teneï, voila voftre yan que 
ie vous rends. Ho ho, dit lean, fe tournant au bruit, 
■(fùS 'it rendez bien lourdement. La femme , pour 
aidei- à tout, dit qu'il edoit vne grande année de 
tels rendcurs, k qu'à prefter amis, fc rendre ennemis ; 
niais qii< le moien efloit ne rien prefter qwe fur 
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gage. Eutrapel dit que la femme d\n Monfieur de 
Paris, qui Tauoit, ainfi le cuidoit il, tous les moiens 
pour empefcher que fa femme qui efloit bien ferrée 
U tenue de court, ne predad fa fueille de fauge, où 
les femmes ont logé leur honneur, affez près de 
mardy-gras : mais il ne fauoit encore pas vn bon tour, 
ne vne vieille chambrière qu'il auoit de long temps, 
& qui à la fuite de la Cour auoit par grande efpace 
ferui du meflier d'Eftreflîffeufe : c*eft elle qui eft 
après le bagage, montée fur vn afne chargé de boettes 
où font les eaux de myrthe, alun, b autres aflringens, 
pour reflerrer «t confolider les parties ca fuel les des 
femmes. Non vrayement, il ne le fauoit pas : c'eft 
que fa femme allant à la Mefle, auec fon vade mecum 
de chambrière, fut par vne partie dreiîee ietté vne 
iallee d'eau fur la tefte. Quoy fait, elle fe iette foudain 
en la maifon accordée, où elle trouua Catin Pourceau, 
vous l'auez congneue, qui la recueillit par grande 
pitié : helas ! m'amie, dit elle à la vieille, allez tofl luy 
quérir d'autres habits, tandis que ie la chauferay, la 
pauurete : ha ! comme elle tremble. La chambrière 
courut, mais la maidrefle eut fes œufs de Pafques à 
toutes reftes. Où efl ma femme? dit le mary, bien 
esbahy voir la vieille ainQ feule b hors d'haleine. Elle 
luy conta de fil en eguille toute l'hiftoire, & ce qui 
eftoit paffé : patience, s'efcria l'homme de bien, qui- 
conque s'eft meflé de cecy, en auoit deux, il m'en a 
donné d'vne : retournez plus vifte que le pas, mais il 
n'y aura plus que le nid, les petits s'en feront allez , 

j c. 
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fînes gens y ont pafTé : il ell de telles gens aifez, 
priez Dieu pour les trepaflez. Lupolde ne fauoit quelle 
pièce coudre à cecy : car, difoit il, nodre France 
n'auoit oncques efclaué ne captiué les femmes, iufques 
à ce que les Italiens leur ont monflré U aprins celle 
fcience Turquefque & barbare, qui ne tient aucun trait 
de la congnoiflance du Dieu viuant. La nature mefme 
en fes opérations U ouurages ne fouffre rien de con- 
traint, car fi vous arreftez le cours d'vne riuiere, elle 
fe desbordera U gaftera tout : le feu enfermé, comme 
Ion voit aux mines, fera creuer U peter la terre. 
Tenez vne femme ferrée, gardée, ic obligée tant 
que voudrez, (1 fera elle vn faut en rue malgré vos 
dens, s'il luy en prent enuie : ou fi elle ne fe peut 
bafliir quelque moien propre à fes defTeins, elle s'en 
fera donner, fuft au pal-frenier : mais fî vous luy 
permettez vne honnelle & Chredienne liberté, vous 
ferez que fon incapacité, qui luy ell naturelle, fe for- 
mera en vne bonne & fainte perfeélion. Eutrapel 
refpondit que pour tous fouhaits, fans preiudicier à fa 
liberté, il voudroit élire le plus riche cocu de France, 
pour auoir de l'argent tout fon faoul, faire carous, 
louer à trois dets, boire bon vin, hanter fiiletes, 
U cuire fes petis padez. Lupolde répliqua que tel 
fouhait ne contenoit aucune marque de generofîté 
fil valeur, comme auftl il s'aiTeuroit qu' Eutrapel en 
auoit parlé en fa gaulTerie acoudumee, b non à bon 
efcient : car fi cefle propofition ed indubitable U fans 
débat, que les chofes que nous tenons precieufes, mal- 
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aifement fouf&ons nous que d'autres y touchent, ains 
fe contentent de ia feule veue : plus fortement fuyuant 
toutes les dodrines, mefme la Théologie, fouffrirons 
nojs que le ventre de nos femmes, où gill l'officine 
& boutique de la procréation des en fans, U les hon* 
nèfles & faints piaifirs qui nous y font ordonnez de la 
propre bouche U parole de Dieu, foient fouillez 
U contaminez par autres? lequel cas aduenant, eu. 
permis laifler ces vilaines U impudiques belles, U re- 
traits de l'ordure b vilainie de l'adultère, lefquels 
autrement en vn mariage légitime ic bien repofé font 
eflimez impolus & fans macule. Et demanderois volon- 
tiers à vne femme foy difant Chreflienne, & qui n'ignore 
qu'il faut mourir, refufciler, U élire iugee par la grâce 
& mérite de noflre Seigneur voirement, mais coniointe 
à nos œuures, de quel œil, de quel vifage, de quelle 
contenance peut elle regarder fon mary, vers lequel 
elle fe fera forfaite, en profb'tuant fi abandonnant fon 
corps : &, comme dit le Prophète, en ouurant & eflar- 
giflant les cuifles (diuaricare entra) à vn autre qu'à fon 
confort & mari, n'a elle point mille furies, mille tour- 
mens, & infinis alarmes, U pourtraits de péché & con- 
damnation, qui luy vont incefTamment brouiller l'en- 
tendement & la veue? Il fembleroit, dit Polygame, 
que par telle fentence des femmes mariées, vous 
abfoudriez les hommes adultères, leur ottroiant qfuelque 
plus grande Se licentieufe permifTion. le ne l'entens 
pas ainfi, refpondit Lupolde : car le commandement 
de Dieu ell gênerai, Tu ne feras point adultère : mais 
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i'ay voulu dire que s'il y a de la faute, elle efl: plus 
toléra ble, parlant politiquement, pour le regard de 
l'homnrie que de la femme, & aux courroux & débats 
qui furuiennent en mariage, c'ed à la femme de re- 
chercher fon mary : ce que les Romains en leur temple 
de la Deefle Deipara, gardoient, fit fe deuoit la femme 
reconcilier au mary fit chercher Tapointement. Ce que 
dit expreffement Sainâ Paul, 7. chapitre en la pre- 
mière epiftre aux Corinthiens : y ioint, ce dit la loy, 
que le ventre efl toufiours certain, lequel infeâé d'au- 
tre fit badarde femence, transfère les fucceflions fit 
biens ailleurs que le Droit fit la Nature ne permettent. 
Seruira, dit Eutrapel, à ce propos, la refponce d'vne 
belle fit gentille Dame de la ville de Laual, où elles 
font prefque toutes de belle taille, beaux vifages, fit 
le corps bien fait : luxta ïlluiy 

Qyi veux belle femme querre, 

Prenne vifage d'Angleterre^ 
Qjii nait mammelles Normandes^ 
Mais bien yn beau corps de Flandres 

Enté fur vn cul de Paris : 

Il aura femme à fon deuis. 

Car vn îeune fit grand Seigneur, bien courtifan fit em- 
babillé, après pIuQeurs longues harangues fit narra- 
tions de fa palïïon amoureufe, du tourment qu'il pre- 
noit pour elle, luy refpondit : Monfieur ie vous entens 
bien, vous voulez monter fur moy, mais voftre efchelle 
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efl: trop courte, tendez ailleurs; vous promettant que 
fi l'en avois deux (elle parloit du noc à l'enuers) veu 
voflre grandeur &. importunité, ie vous en prederois vn 
de tresbon cœur, mais ie n'en ay qu'vn, qui eft voué 
U dédié à mon efpoux, auquel ie le garderay, Dieu 
aidant, fans qu'autre que luy befongne à cell aftelier, 
où la truelle d'autruy feroit ruiner tout le badiment. 
Celle gaillarde refponfe, principalement fur ce mot de 
courte efchele, efmeut ce pourfuiuant criées à luy 
mondrer Ton laboureur de nature, pred à faire voile, 
n elle eud voulu leuer l'ancre, difant, Madame au- 
moins pour l'amour de Dieu donnez luy l'aumofne. 
le ne fais pas, refpondit elle, mes aumofnes fi près 
du lue renuerfé, & huis derrière, c'ed à la grande 
porte, & en place marchande. Et ainO fe retira auec ce 
qu'il auoit de poifTon prins, louant la braue U fage 
refponce de la Dame : de laquelle, fi elle luy eud obey, 
il n'eud fait cas, non plus que d'vn bouchon de cuifine. 
Le mefme Gentil-homme, pour fe reconforter d'vn 
procès qu'il auoit perdu, alloit par la ville de boutique 
en boutique, de rue en rue, cherchant des griefs à 
intered, gauITant & difant quelque bon mot, où il de- 
manda à vne grofle femme, s'il y auoit long temps 
qu'elle n'auoit veu fon noc. Par mon ame, refpondit 
cède grofle pièce de chair, cheminant entr'ouuerte, 
comme ces gros pourceaux gras iufques fur la che- 
uille du pié, Monfieur mon amy, il y a plus de fix 
ans. le vous prie, dit-il, quand vous le verrez, me 
recommander à luy : ouy en bonne foy, refpondit 
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elle, & à fon voifin par le marché. Haï ventre 
faint Keut, répliqua il lors, i'ay perdu celle cy, audi 
bien que mon procès, jamais vne fortune ne vient 
feule : ces gros ventres icy, encore que Cefar eflimaft 
que là dedans ne logeoient trahifons ne mefchancetez, 
ains en ces meigrets &. pafles, ont ordinairement de 
bonnes atteintes, la ruade feiche, & le coup de partie 
en la bouche & bien à propos. Il deuoit aulTx ad- 
ioufter, dit Polygame, que tels gros tripauts ic ventrus 
ont la nature tellement compofee 8t bien faite, que, 
euflent ils mangé pierres de taille, tout fe conuertift en 
fang, la vraye pallure de ioyeufeté & de grand'chere : 
tefmoin le Roy Loys onziefme, quand il feiloia les An- 
glois à Amiens à Tayde de ie ne fay combien de gros 
hommes choifîs, qui beuuoient fous la porte, feftoians 
les eflrangers, & leur tenans table ronde &. ouuerte à 
toutes fins. 



^ 
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Ve tEfchoUer qui parla Latin à la Chajfe. 



Novs edions à la chafle aux Heures, en la lande 
de Halibart, où fe trouua vn ieune magifter Ef- 
cholier reuenant de Paris : il nous en conloit de belles, 
tantod qu'il auoit veu le Roy, tantoft qu'il ne l*auo!t 
pas veu, mais qu'il n' auoit tenu qu'à luy, & plufieurs 
autres traits harmonieux, qui Portent du Collège. Brifaut 
diftributeur des leuriers, luy dit, qu'à fa defmarche il 
ne le iugeoit eflre meilleur Clerc que luy, encore qu'il 
ne feuft à grand'peine fa Patenoflre. Ce difant le 
mit en garde auec vn leurier en lefle, luy comman- 
dant expreifement ne dire pas vn feul mot, alléguant 
que tous ces bonnets quarrez (à la venue des chapeaux 
ils font fort efcourtez) toutes efcritoires, & tels autres 
badons à feu, portoient bedaine & malheur, à la chafle, 
U par tout ailleurs aufli. Le Grammairien iura fur les 
Bucoliques de Virgile, qu'il tenoit en main, d'affifter en 
nience Pythagoric, ou bien offroit, s'il eftoit queftion 
de quedionner, reder debout fur le haut d'vn fofl*é le 
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doigt en la bouche, comme vn demy Harpocrates, là 
ne difant rien, && n'en fongeant pas moins toutesfois. 
Et bien bien, dit Briffaut, nous ie leur dirons : mais 
que la fefte foit venue, nous la chômerons, reffem- 
biant au gueux, lequel interrogé s'il vouloit gagner 
vne pièce d'argent pour eftre des pleureux à vn enter- 
rage, refpondit ne pouuoir plorer, mais qu'il ne laif- 
feroit d'eftre bien marry. Tantoft les chiens auoir elle 
découpiez, voicy le leuraut qui fort en campagne au 
badé, & fuiuy de mefme. L'efcholier, du cofté duquel 
fe faifoit la chafle, allongeant fes pas, ferrant les au- 
reilles, cria, ecce ecce, heus tu, yeni ad Vrimarium : 
4t ce difant, pour n'auoir pratiqué le fecret de la lefTe, 
qui ell ne l'entortiller au bras, ains en auoir vn bout 
en la main, fon leurier, voiant la proie, le tirafla & 
traina plus de Hx feillons loin, Briffaut voiant auoir 
perdu fon gibier, lequel à la veue II voix de ce véné- 
rable efpouuantail auoit tourné à gauche, vers les 
bois de Borrade, dit que ce n'elloit pas la première fois 
que" ces beaux Latineurs luy auoient desbauché fon fait, 
lequel il entendoit comme vn autre. L'Efcholier def- 
fendant fa caufe qui ne valoit rien (car il n'ed rien fi 
iniufle qu'vn ignorant) dit bien rebraffé, qu'il n'euft 
iamais penfé que les Heures de Bretaigne eulTent en- 
tendu le Latin , comme font ceux de Paris , que 
lepus currens per prata, difoit Ouide, non eji efca ad 
prafens mihi parafa, & qu'vne autrefois il feroit meil- 
leur loueur de rebec, & bon pipeur à l'efpee à deux 
mains. Lupolde dit qu'il vaut mieux fe taire le plus 
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fouuent, que parler DinS'eftre interrogé : Auditor multa, 
loquitor paucula, foies loufiours, diCoient les anciens, 
refpondant, & non demandeur, Tutiores funt defenforis 
partes. A ce propos ie viens à heure ppefente confulter 
trois Aduocats fumeux, choifis & Lciez fur le volet & 
plus experts du bandeau, An Chimera bombinans in aère 
fit prima velfecundœ intentionis : &, vtrumfrafer Corde- 
lotus, in latrinis fuffocatus, remaniât demerdatus in die 
iudicij, à fauoir mon fi les boiteux iront tout droit en 
l'autre monde, & autres plufieurs f]ue(lions quodlibe* 
taires, que nos lefuites fembleot vouloir ramener, felon 
l'antique Sophiderie, commencée à tomber cinquante 
ans font ou enuiron, comme Tamufement des fou», & 
en)pefchement du cours de toutes doârines. Sur lef- 
quelles demandes i'auois efté appelé deuant le luge de 
nodre ville. Le premier a longuement difputé, couru, 
iL extrauagué par tous les. coins (t cornières du Droit: 
n'y a eu canon ne bombarde qui n'ait tiré fon coup, 
mais rien donné au blanc, reffembknt au batifleur qui 
a de 1() pierre, bois, chaux, k. mortier aflez, dei&illant 
au furplus en la (lruâure,.liaifons, & autre fymmetrie 
de Tceuure. Le fécond cachant fon ieu, ter quaserque 
concutiens illuftre caput, branlant U beîlTant la telle, a 
trouué la matière difficile ic de haute fpeculation. Le 
tiers plus aduifié <t ancien, lequel pour fa longue ex- 
périence a parlé le dernier, comme e(l la couftumeen 
tous confeils It iugements, ayant fait fon profit des 
deux opinions, a edé d'auis que ie deuois deiïaillir, &. 
ne comparoitre aucunement: que cependant i'aurois 

j I 
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plus grand loifîr à me fortifier, trouuer mes deflences, 
& ma partie aduerfe à fe defenyurer & perdre les fauts 
de fa première cholere. Dequoy ie me fuis trelbien 
trouué, pour auoir fur ce dégel, &. ainfl temporifant, 
difpofé noftre procès à vn bon accord U pacification. 
La réputation de Cardan ce grand Médecin Mils- 
nois, s'il eufl feu reuoir & trancher fes efcrits, auoit 
volé par tout, dit Polygame, quand reuenartt d'An- 
gleterre medicamenter vn certain Milort, il fat appelé 
à Paris, pour vifiter vn autre Seigneur malade, où les 
plus renommez Médecins de Paris, c'efl à dire de l'Eu- 
rope, n'y furent oubliez. Eflimans qu'il ne laiiTeroit rien 
à l'hoflel, pour le difcours de la maladie, 8& fur les 
points d'icelle, Syluius, Hollerius, le Goupil, Fernel, 
Charpentier, de Gorris, le Grand, bien préparez, ban- 
dez, & efmorchez, s'eftans faits inflruire par fous main 
de la caufe, i'eflat, augmentation, & declination de la 
maladie, s'y trouuerent, & par eux mefmes fut déféré 
la prefeance 6c prerogatiue de celle conferance U 
pourparler à Cardan, lequel en la refufant, l'accepta, 
comme font les Euefques, nolens volo. Celuy qui auoit 
la charge principale du patient, ébaucha de la matière 
par vn long flux de paroles, où ne fe fouuenant du 
commencement, & s'eflant perdu au milieu de fon 
conte, Hollier le redrefTant, & efcorchant l'anguille par 
la queue, fit la conclufion, difant que le raporteur s'ef- 
toit peut eftre par fa grande multitude de doékrine 
vn peu efcarté, n'obferuant ce qui a eflé plufieurs fois 
dit, Bene, fed non hic, c'eft bien dit, & auec grand* 
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éloquence, mais mal à propos. Cardan à tous ces in- 
teruaies de rVniuerfité ne fit qu'vn fimple & petit clin 
de tefte, à la mode de fon pais, qui ont, ce difent ils, 
mais on ne les peut croire, plus en leurs magazins, 
qu'en leur boutique. Ce fut pitié d'ouir les plus ieunes 
fur la doârine des Grecs, Arabes, des Latins tant vieux 
que nouueaux. Fernel lors ellimé en toutes leurs Ef- 
choies le plus fin pionnier U foflbieur aUx creux de la 
Médecine & Philofophie, y aporta tout l'apparat, & ce 
qu'on pourroit dire. Syluius en fon ordre auec fa fa- 
cilité de langage Latin, qui l'auoit rendu admirable par 
tout, dit aulïî merueilles. Mais Cardan opinant le der- 
nier, fans autre propos, && faifont la refolution de telle 
& fi doâe délibération, ayant bien choifi U efleu le 
nœud de la maladie, dit feulement. Ha bifogna d'onno 
cîyjiere. Cel^e troupe Médicinale mefcontente au pof- 
ûble, diXoit : Cardan vaut mieux loin que près, minuit 
prce/entia f amant : & luy diToit de fon codé, Ingannaîi 
tutti lo s pédantes, io Jolo Medico non di parole, ma 
d'effetto. Eutrapel fe joignit aifement à cefte opinion, 
de laquelle il concluoit par l'autorité de ce fauant 
homme Panurge, que magis magnos clericos non funt 
magis magnos fapientes, & n'en auoir veu de fa vie 
deux conuenir en vne opinion, ne bien dire l'vn 
de l'autre. l'eftois, dit-il, n'a pas longuement non 
point en la ville de Paris, mais au Royaume de Paris, 
qui eH à la vérité la plus grande U peuplée ville 
que les quatre meilleures de la Chrétienté : auquel 
lieu i'amaiTay quatre Médecins & leurs mules accef- 
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foircment, le tout pour entendre 8b fauoir d'eux fi 
i'auois la vérole, 'ou non. Le premier, fans autrement 
s'enquérir de la vérité du fait, &■ poor auoir piuiloft fyn 
demy efcu, dit que ie I'auois pour tout vray, ou bien 
tspte note & habile de recueillir bien tod yne fi riche & 
opulente fucceflion, U qu'il faloit faire vne diette de 
dix iours II beau gajac, falfepareiile, U e{!re greffe Se 
latine à bel emplaftrum de Vigo, pour de là paifer au 
Royaume de Surie & Duché de Baurere. Le fécond par 
vn certain efprit de contradifllion ou autrement, mon 
amy fpiritue) flt bien-vueillant, m'ajfeura que la goutte 
que i'auois aux iointures, & non aux mufclcs & char- 
neures des membres, ne fignifioit aucunement la vé- 
role ; bien confeilloit faire grand' chère à l'accouftumé, 
t& aux pleines Lunes recevoir quelques parfuns de forr- 
phre, arfenic, & vv^argent méfiez %l fondus enfemble. 
Le tiers renfrongné b. à face ridée, s'efcoutant parler 
comme vn porc qui pifle, prononça que Tvn fc l'autre 
moiens eftoient manifeftement impertinens : que lors 
que les bien aduifez Médecins afferment le vif-argent 
eftre l'alexipharmaque ou contre-poifon de la vérole, 
ils n'ont iamais entendu parler de ce Mercure 8b vif- 
argent vulgal, qui e(l fait de fiente 8c de foin, ains 
d'vn vi forgent metailic fa corporel, qui prins en bien 
petite quantité volfe pénétrer tout le corps, iufque» 
aux ongles fa autres extremitez, fa là feparer fa challer 
le pur d'auec l'impur, & reétifier fa rendre en fon en- 
tier toute la mafle fanguinaire. Le quatrîefme con- 
damna è platte coudure tout ce que le dernier auoit 
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dit, n'aprouuaiit pas beaucoup ce que les premiers 
auoient délibéré, l'appelant ParacelfiAe U aSronteur, fe 
que le fouuerain remède gifoit en vn charaétere, fait en 
fon afcendant temport & loco praîibatis. Mais voyant 
les difficultez, répugnances, & conlrarietez à fe refou- 
dre aux defpens du produifant, qui elloit ma propre 
bource, ils eurent quelque pitié de moy, & par auis 
commun ordonnèrent pour ce coup que ie ferois ce 
que i'eftois. le prouuay à l'Apoticaire qui les auoit af- 
femblez & fait la partie, que tous quatre ne fauoient 
rien. Le premier dira que le fécond e(l vn Empiric : le 
fécond que le premier fait ie ne fay-quoy en la théo- 
rique, mais rien du tout à la pratique. Le tiers, fî les 
autres trois fauent, aiTeurera que les Médecins Grecs U 
Arabes, defquels ils font imitateurs n'ont entendu les 
vrais fondemens & théorèmes de la droite &. vraye Mé- 
decine, les maximes de laquelle confident en trois 
principes, fauoir foufre, mercure, & fel. Quant au 
quart &. dernier, il en a defia dit fon auis. Lupolde dit 
que les Médecins d'Angers fe font bien valoir autre- 
ment, car à les ouir s'entre-louer on diroit que nuîla 
inter artifices iifferentia: Il n'y a bas ne haut entre eux, 
& qu'ils font tous d'vne venue comme la iambe d'vn 
chien, d'vn mefme poids, fauoir, U. balance : vray que 
les plus fubtils U courtifans vous diront bien en cu- 
rant leurs dents & touffans à quartier, ouy il ell fa- 
uant homme, mais cecy, mais cela : comme, quelque 
chofe qu'il en foit, il fe fait en toutes races ic fortes 
d'hommes, qui volontiers ne prennent plaifir d'ouir 



198 LES CONTES O'EVTRAPEL. 

louanger b. bien dire de leurs voifîns & compagnons, 
ains d'vn ris de chien ic deloial, ie parle des enuieux 
formez, tirent ordinairement vne efguillette de l'hon- 
neur aux galans hommes : mais pour tout ce ne rarra<- 
chent ils pas. 



'^^sa^ 
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Vvn qui fe fauua des Sergens. 



C'estoit vn fergent. Demeurez, dit Eutrapeï, 
car en ce feul mot vous comprenez & enuelop- 
pez toutes les mefchancetez qui au matin fe leuerent, 
& où la boëte de Pandora a plus verfé & refpandu de 
mal. Ce maillre Simon de fergent, contimioit Lu- 
polde, efloit ordinairement yure, adiournoit parlant à 
perfonne, encore qu'il en fuft éloigné pkis de dix 
lieues, occafion qu*il eftoit ordinairement attaché à quel- 
que infcription de faux : vn petit chien qui le fuyuoit, luy 
feruoit de records t& tefmoin. Les notaires du Tablier 
de Rennes ï>ar rifee, comme ils ont refprit gaillard & 
efueillé, luy bailloient quelque fois des obligations fiir 
Antoine Ârena, Huon de Bordeaux, le Cheualier à La 
Cotte mal-taiilee, Dom Piètre de Caflille, MelTire Colal 
d'Albigne, ou Geofroy à la Grand>dent, pour mettre à 
exécution, luy fuppofans quelques bons vau-rriens qu'ils 
voioient palTer par la place, defquels il receuoit pour 
falaire toufiours quelque coup de poin : c'eRoit à qui 
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luy Teroit plus de fîngeries & de mal, car il en faifoit 
à tous. Ce fut luy, encore qu'on l'attribue à vn autre 
de mefme ordre & collège, mais c'eft vn ade réitéra- 
ble, qui eftant tombé en vne groffe fieure furieufe, 
pour auoir edé condamné aux dommages & interells, 
à caufe qu'il auroit prins vn quidam au corps fans com- 
miflion ne décret, refpondit au Curé qui luy difoit, 
General mon amy, voicy voftre créateur que ie vous 
ay apporté, n'efles vous pas bien preft b. appareillé de 
le prendre? Non par-bieu, ie ne le prendray, (i ie 
né voy la commifllon : Mordienne i'y ay eilé gripé. 
Tout fon cas n'eftoit que faufletez qu'on luy faifoit 
faire & raporter, car, comme il fe dit, à mal exploiter, 
bien efcrire. Il efloit emprifonné, fufpendu de fon of- 
fice, ne pourtant laiilbit il excerœr, fotis ombre qu'il 
apelloit de tout ce que Ion difoit. Si on luy euft de- 
mandé quelle heure il eftoit, il cl'Û nefjfiondu , ie m'en 
porte pour apellant : s'il voioit quelcfue edranger de 
qualité, il luy demandoit franchement fa bien-venue 
& le conduifoit iufques à fon hoftelerie, allant detant 
luy, & faifant faire place atout fa verge & baguette, où 
le plus fouuent il pratiquoit «quelque iipee franche/ Ce 
fut donc par vn matin que iour il n'eftoit mie, qu'il 
acorda prefter feulement fon afliftance pour prendre 
vn Gentil-homme au corps, où il ferait bien accom- 
pagné, et, qu'il ne fe fouciaft feulement que des bou- 
teilles. Tout beau, dit Eutrapel, l'Ordonnance defien- 
dante n'accompagner les fergens, n'auoit point encore 
d'ailes. Ce Gentil-homme eftant à baftir quelque marché 
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en belle taueme, (car rien ne fe fait en ce pays auec les 
paîfans, ne fuft cas que de louer iournalicrs, qu'il n'en 
faille boire) ayant eftë recogneu U. mieux efpionné, 
car par l'art de la guerre il faut premier recognoiftre 
Tennemy, après donner l'alarme, & puis venir au com- 
bat, il n'eut loifîr que fe iettant à corps perdu par 
vne feneûre, & fe faifant voie à trauers quelque en- 
droit plus foible, gagner le Cimetière, & virement 
entrer en l'Eglife , fermer le guichet, U pour fe 
voir fuiuy à toute bride, fe mettre fur vne palette ta- 
piflee U coufue d'Images en vne vieille chapelle. Hee! 
bon Dieu, dit Eutrapel, tu tomberas pauure fainét, 
mais non feras : car edant ainfî en rang de bataille, 
fon efpee au poin, reflemblant vn (ainâ lulien : ô ne- 
ceflité! que tu fais bien faire prontement ouurir les 
cabinets de tant d'efprits qui font en l'homme ! oit 
d'vne voix & tumulte, Où eft-il? garde çà, garde 
delà , il e(l au letrin, non e(l, c'ed derrière le grand 
autel, les plus in gambe (ô le gros rat) qu'il elloit 
monté au clocher , & la meilleure part s'entreregar- 
dans par pitié, frotans leurs nez, k, plus lounez, comme 
dit le Bas-Breton, que fondeurs de cloches, iugeoient 
qu'il s'edoit fait inuifible, pour auoir au matin mis du 
plantain fous la femelle gauche de fes fouliers auec trois 
grains de fel. Et depuis ay ouy dire, fuyuoit Polygame, 
au fugitif, qui faifoit bien la piaRe fur celle palette, 
que les plus deuotieux d'eux s'agenouillèrent deuant 
luy, implorans par toutes oraifons & prières myfliques 
fon fecours, à ce qu'ils euffent bonne iiTue de leur 

1 1 . 
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quefle k. pourfuite, parce qu'il eftoit en équipage, plus 
eminent & bragard que les autres fes voifins tous 
chalfîeux U moifis. Eutrapel print la parole contre Po- 
lygame, combien qu'à regret, concluant par bons At 
Teifus fylogifmes, que les Images ainfî bien parées ne 
font le plus fouuent de grand émolument & profit aux 
Curez, U s'adreflent les bonnes gens plus familière* 
ment aux vieilles, & defquetles ils ont plus de cognoif- 
fance : U par exemple fouftenoit que le Prieur de 
Chafteau-bourg, fuceefleur de ce doâe Pierre Colfon, 
qui a laifle vne belle mémoire par fa bombarde, 
voyant que l'image de S. Roc qui eftoit en fon 
f g'if*B, gaignoit honneftement fes d'efpens, & edoit de 
bon reuenu, encore qu'il fufl tout poudreux b. pour- 
filé d'iragnes^ s'aduifa le faire repeindre tout à neuf, 
iugeant par l'argument â maiori ad minus^ qu'on 
eilinie valoir beaucoup en Logique & au Midy deux 
degrez par deçà le Bois de Vincennes, que fi les bof>- 
nés gens luy apportoient force dons, prefens, 6c offrandes 
eflant fi pauurement veflu, ic accouflré en gueux : à plus 
forte raifon hauiTeroient-ils les breuets, & s'eflargiroient 
d'auantage, quand il feroit magi^fiquement habillé & 
bien en point. Mais, comme difoit de bonne mémoire 
Merence, la chofe tourna fur le chofe , il en arriua tout 
au rebours, conune il furuient bien des inconueniens 
entre bouche &. cuillier : car les pauures villageois 
voians ce bon patron fainâ Roc ainfi braue, & en equi- 
pfige de Cheualier de l'ordre de la grande année, cef- 
ferent luy rien donner, difans entr'eux, A cefte heure 
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qu'il eft Gentil-homme penfez vous qu'il voudroit pren- 
dre vn denier, vne poignée de fiiace, deux œufs, 
comme il faifoit lors qu'il edoit roturier & du tiers eftst? 
Tels efloient les difcours &t pourparlers de cède fuper- 
flitieufe fimplicité ruftique en matière de Théologie : 
car en chofes politiques, &t où il va de leur profit ou 
perte, ils font autant aduifez qu'en autre faifon qui ait 
ja pieça pafTé : cela fut occafion que le fain6t fut remis 
en fon premier eflat fally, &t barbouillé comme deuant. 
Cela foit dit fans offencer la mémoire &. vénération des 
vertueux & fainéls perfonnages pafTez de ce fiecle en 
l'autre, qu: iouyfTent bien-heureux du repos éternel. 



--«a^ 
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De l (Amour de foy-me/me. 



ESTANs en Auignon, l'vn de nos compagnons efloit 
tellement faify U empiété d'vne certaine ambition 
& hautelTe, iugez fi altelTe feruiroit, qu'il fe trouua à 
chef de pièce, auec le temps, à la longue^ choifîifez, 
le plus fafcheux, intolérable & difficile, iufques à ne 
s'en pouuoir aider, ne fauoir par quel bout on le de- 
uoit prendre. Tantoft il vantoit & trompetoit fa no- 
bleife, combien, aînfi que dift Pathelin, qu'il fuft iflb 
de la plus vilaine peautraille qui fud d'icy au pont La- 
got. Vne autre fois fes biens, mais fes père U mère & 
les autres en fans les luy gardoient^ encore qu'ils fuf- 
fent acquis par tres-mauuais moiens, aufli s'en font de- 
puis allez comme ils eftoient venus, ce qui adulent or- 
dinairement : 6c s'il s'en trouue qui durent, & prennent 
quelque long trait, c'eft brûler à petit feu, & pour tomber 
vn plus beau faut. Par autre fois, quand il edoit en fa 
haute game, il frottoit fa hardieife à fa prétendue doc- 
trine, faifant , comme Ion dit , du guerrier parmy les 
Efcholiers, & de l'Efcholier entre les foldats : & pre- 
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noit fon grand plaifir en ces vains & falacieux difcours, 
contre lefquels, U telles humeurs fantaftiques, il ne faut 
iamais contefter : tant qu'il en demeura fi enflé U plein 
de fuperbe Collégiale, que rien ne durcit auprès de luy. 
Nous autres fes compagnons, dit Eutrapel, luy mifmes 
ces quatre vers de Martial en Ton Eftude : fi vous les 
trouuez bons, vous en mangerez, s'il vous plaift: finon, 
ce fera pour la féconde table. 

Belle tu e$, & pucelle, 6* du bien 
Tu as beaucoup, & vrayment on le dit : 
Mais quand par trop tu en fais ton profit. 
On te le nie, auffi qu'il n'en efl rieu. 

Pour toute celle belle poêfîe, laquelle il n'ellimoit eri 
aucun point luy appartenir, ne laifTa continuer fa foie 
perfuafion, mentis graxijfimus error: & faire le glorieux, 
tout au long de l'aune, pouce & tout. Vn iour. qu'vn 
Gentil-homme Prouençal vint difner auec nous, Ion 
commença à parler de la bonté U courtoifîe du Roy 
François premier, l'vn des meilleurs & plus honneftes 
Gentils-hommes que la terre porta onc. Il vous euft 
dit, parlant à ce Courtifan U habile homme, duquel il 
entendoit aflez les paiTages, luy mettant la znain fur 
l'efpaule, Tel, voftre vertu & feruices méritent bien 
d'auantage que le preQdent, que ie vous fais, prenez le 
cas que ce fuft vn efUt de Prefident ou Maiftre des 
Requeftes : vous priant de continuer pour le fuccés des 
recompenfes qu'en pouuez U deuez efperer^ vous re- 
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commandant faire droit à mes fujets, U defcharger ma 
confcience vers Dieu de la lullice que le leur dois. Le 
mai tire es arts fut fi fot^ que prendre iceiies parole» 
pour luy, à fon aduantage, fitluyauoir efté prononcées 
à bon efcient, U pour fon regard^parce grand Prince, 
quand grofTKîant fa voix, & en baffe taille il refpon- 
dit : Le Roy trouueroit bien peu de tels hommes que 
moy, hen hen. La Motte auflS prefent, qui n'auoit 
daigné rire, comme les autres, de ce badin fans farine, 
lequel par vne certaine antipathie & contrariété d'hu- 
meurs, comme onc maflin n'ayma ieurier, onc vilain 
vn Gentil-homme, ne ignorant vn fçauant, drefla à 
nodre lobelin bridé vne bonne & gentille partie : c'efl 
qu'il feindroit parler Grec en quelque endroit du difner, 
combien qu'il n'y entendid rien du tout, parce que 
noflre client s'eftoit vanté en plufieurs lieux de refpeâ, 
mefme à fon hofteffe, qu'il en fauoit toute la fufee. 
La Motte donc commence à defgainer quelque pièce 
de Latin, U que s'il y auoit qui en feuft d'auantage, 
qu'il ne le celaft en fi bonne compagnie. Magifter Be- 
mus s'aperceuant affez que telles lettres s'adrefToient 
à luy, de fa part braqua U debagoula cinq ou six tran- 
ches de TÛTTTo), typtOj duquel il auoit ouy faire fi grand 
cas à Tufan au Collège des Trois Euefques : U pour fe 
faire rendre plus admirable, ioignit à méfier typto, du- 
quel mot il auoit fait fa feule prouifion en Grec, Domi- 
nons Deous magnous & autres prononciations Tranfiyl- 
uaines, œilladant, en ce difant, toute l'afiemblee, 
^comme s'il eufl voulu dire, Et bien, y ay-ie efté, où 
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font-ils? Toutefois ne fe fouuenant que le bon men- 
teur doit eftre riche en menioire, il luy efchappa dire 
magnus U Jiultus, qui fut la première pierre U dimi- 
nution de fa réputation : mais celle qui TafTomma du 
tout, fut quand La Motte répliquant, forgea fur le 
champ, U fans rien emprunter, vn certain langage in- 
cogneu & barragouin, qu'il afleuroit eHre du plus fin 
& délié Grec, qui fuft: en toute la luiuerie, & où Ho- 
mère cum Jociis fuis auoit fué fang & eau, &. ïbi Bar- 
tolus, le priant en dire fon aduis : mais le pauure homme 
demeura court, comme le bon Accurfe , Grarcum ejî, 
non poteft îegi. Depuis s'eftant acquis quelque efpece 
de honte, encore qu'il euft le front efpois à demy- 
pied, changea vne partie de fes fottes & lunatiques 
façons de faire, en ie ne fay quoy de meilleur, fréquen- 
tant les grandes compagnies, & s'y rendant fujet, fuyant 
les baffes & petites, où il auoit toufiours edé le maiftre 
& embeguiné fon cerueau, & puifé la maladie S. Ma- 
turin, U de Nerf-feru, &. depuis fe trouua honoré du 
titre de Confeiller en Cour fouueraine, combien que la 
poche fentift toufiours le haran, Naturam expeîljs 
fuTca. Polygame dit que la plus grande finefle qui foit 
en ce monde eft, aller rondement à befongne, parler 
fon vray patois, & naturel langage, fans le pourfiler & 
damafquiner, comme font nos refraifez & gaudronnez 
de ce iour. Et Cicero, qui fe cognoifToit bien en telle 
marchandife, reprenoit aigrement tels parleurs, & qui 
méfient la langue Grecque auec la Latine. Mais fi la 
trainee n'euft point failly à vn voleur, qui en auoit ouy 
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conter à la gueule du four, fon affaire fe hid mieux 
porté : car vn Preuoft des Marefchaux l'ayant prins 
&. appréhendé, le fait feoir, auec commandement, 
comme efl la couflume, dire vérité : mais le paillard 
refpondit en langage de Lanternois, & où Ion n'enten* 
doit que le haut Aleman. Ce fut à chercher de toutes 
parts, interprètes, defchifreurs, defnoùeurs d'efguillettes, 
& autres gens de l'autre monde, qui y euffent rien en- 
tendu : Thaumafte U Panurge, auec l'art de Lulle, y 
eu(îent perdu les ambles. Voila noftre Preuoft bien ef- 
bahy it fafché tout enfemble, Ccceft ingénieux beliftre 
bien aife, cuidant auoir trouué b feue au gafleau. 
Beaucoup bien deuots le iugeans eftre quelque Diable 
Canonifte & Extrauagant, mandé exprès pour empefcher 
les exécutions de luflice, combien qu'il ne le puifie, 
tant a de poids la venté, qui eft appellee fille de Dieu. 
Mais voicy l'vn des Archers plus délié te accort ; Ha 
Monfieur, dit-il au Preuoft, ie gage mes bottes, qui font 
toutes neuues, que ie le feray parler aufll bon François, 
qu'homme de fa paroiffe. Lors s'eftant placé au lieu 
du Preuoft, le Greffier à fon cofté, U i'aureille au vent, 
demanda en langue incogneuë, & hors Teftoile iburnale, 
ie ne vous puis dire quoy, ne luy aufli. Le prifonnier 
de fa part ioùant d'vn mefme ieu, luy refpond & paye 
en femblable monnoye de fînge. Et bien, dit l'Archer, 
efcriuez Greffier, qu'il confeffe eftre demeurant au per- 
tuis de Born, ne fauoir aucun meftier, U qu'il dira la 
vérité. Puis recommençant fon interrogatoire par le 
mefme patois, le prifonnier kiy refpond de meftne, «t 
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vent pour vent. Or dites donc Greffier, interloquoit ce 
maiflre luge à crochet, qu'il confeiTe auoir efté à telle 
volerie, qu'il donna le coup de mort, & emporta la 
bource. Le galant ayant perdu fes fauts, volant qu'il 
elloit temps de parler, U que fon cas s'en alloit par le 
pendant, s' efcria, Hola Monfieur le Diable de Greffier, 
effacez tout, c'eft à recommencer , vn trait de plume 
n'eft pas tant^ vous fauez fi i'ay confeffé ou non : au de- 
meurant, ie fuis Clerc tonfuré, fit en ay belle lettre, de- 
mande e(lre renuoyé à mes luges, vous recufe, vous 
prens à partie. Refolution, onc fripon fripier ne fut fi 
topic fit ordonné en toutes les exceptions dont il fe peut 
aduifer, lefquelles furent bien tod defmantelees fie rui- 
nées par vne roue fur laquelle il fut rompu : fit feut 
lors combien il ell mal-aifé, voire impoflfîble, que la 
peine n'accompagne le péché deuant ou après midy, 
toll ou tard. Et ainfi le voyons nous pratiquer de iour 
à autre, tefmoin vn cas furuenu en pareil accident fit 
hasard, dit Eutrapel, pource que les faits ne furent onc 
femblabies, aulïl y a il grand' raifon de diuerfité 
qui en approche, fit ne s'en efloigne beaucoup. Par vne 
forefl de ce pays, pour vous faire le conte, paifoit de 
cheual vne belle ieune femme mariée à vn boulanger, 
allant quérir du bled à l'autre codé de la fored : au 
milieu de laquelle, ne fongeant en aucun iiioonueiiient, 
elle rencontra vn Predre, fort mauuais fit dangereux 
garçon (chofeedrangei que cède qualité férue de fable 
fit bouffonnerie au temps où nous fommes) fit pour 
accompagner cède belle preudhomniie, faux tefmoin 

I !.. 
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ordinaire, brigant & meùrdrier, qui faifoit aiifl! peu de 
cas tuer vn homme, que boire vn verre de vin fans eau. 
PluPieurs fois fut accufé 6l piufieurs fois efchappa par 
la porte dorée, & vn beau renuoy à fon Euefque, qui 
ne s'en foucioit plus loin que la chandelle fuft efbeinte, 
5t que le fuif fuft confommé & la bourfe Vuide : qui le 
Ht deuenir tant licentieux & abandonné, qu'il ne fe ca- 
choit que bien peu en toutes fes infolences it mal» 
verfations. Aucunefois les bonnes gens des champs 
s'amafToient, qui vous l'eftrilloient en toutes façons: 
mais il ne s'en foucioit pas, car il auoit fa reuanche vn 
pour vn, «ta mefure qu'il les rencontroit, fi bien qu'il 
eftoit craint comme vingt loups Gothicques au mois de 
lanuier. Cefle pauure femme le recognoiffant, fe cuida 
fauuer, &. Dieu fait comme elle tremblotoit & frilTon- 
noit, mais le Iruant qui fauoit les routes & adrefTes, fe 
trouua au deuant, print fon cheual à la bride. Mort- 
Dieu putain, dit-il, me cuides tu echaper? Il y a long 
temps que tu es en mon papier : çà, allons, vie, mais 
qu'on fe halle. Le pendart tenoit la bride du cheual, 
lequel il conduîfit p'ar tant de voies obliques & circuits, 
qu'il s'afleura d'vn endroit propre pour exécuter fa vo- 
lonté defordonnee : 8t luy auoir prins ce peu d'argent 
qu'elle auoit pour payer fon bled, luy prefenta la pointe 
d'vne dague fur la gorge auec blafphemes & menaces 
horribles, que fi elle faifoit, tant peu fùft, contenance 
autre que de femme ioyeufe, elle fe pouuoit alTeurer 
qu'elle mourroit. Au refte, qu'il eftoit bon compagnon, 
n'efloit de fer ou acier non plus qu'vn autre : s'il aper- 
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ceuoit que volontiers U agréablement elle y prind plai- 
Or, luy rendrait tout fon argent, U hay au bout, à la 
charge qu'à l'auenir il auroit la iouyffance d'elle toutes- 
fois & quantes. La pauurette voyant que pour ce coup 
elle efchappoit la mort, fe fentit incontinent meùe & 
infpiree de la main de Dieu en cefte relafche, difllimu- 
lant que la peur U refus ne Venoient que de Tappre- 
henfîon de la dague, & que long temps edoit qu'elle 
defirait pour fon regard le voir, cognoiflre, U auoir fon 
acointance. Pendant cefl entretien, elle approchoit à 
petit pas auec le Preftre, qu'elle tenoit par la main, 
dVne cauerne profonde là près, où, comme en plufîeurs 
lieux de la foreft, on auoit autresfois tiré quelque mine 
de fer. Et bien, ma groffe garce, difoit le Bouquin en- 
flammé, U qui bruloit de mille feux, puis que ie vous 
trouue en telle délibération tt. volonté qu'il me plaift, 
ie te prie, ma douce amie, prenons tout le plalHr en- 
tier en ce temps chaud, U nous defpouillons tous nuds 
fous ces beaux ombrages U arbres fueillez : ce que, en 
hontoyant, elle accorda, fe décoiffant, détachant, & 
toufiours petit à petit s'auançant vers cède foiTe, où 
vous verrez bien tod nollre Curé bien prins : tant que 
rien plus ne reftoit qu'à fe deueftir & ofter fa chemife. 
Ainfi temporifant iufques à ce que le Doâeur fut à trois 
coups auin nud comme quand il fortit du ventre de fa 
mère , voulant tout enragé exécuter prontement : 
mais pour auoir beaucoup de plaifir enfemble, la foli- 
citoit afprement d'ofter fa chemife, vifle vide. Ce 
qu'elle accorda, par vne requefte qu'elle luy fit, fe tour- 
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ner vn peu à quartier U de l'autre cofté, fMirce que 
nous autres femmes, difoit elle, auons par fois îe ne 
fay quoy que ces hommes ne peuuent honneftement 
voir. Le ruffien aiongeant U degourdiiTant fes bras, 
puis faifant regimber fon engin, te frottant te nour- 
riflant fes facultez naturelles, s'eftant tourné vers celle 
foffe & regardant dedans, celle braue femme fe 
iettant U lançant d'vne alegrefle U hardie promptitude 
fur ce madin, le vous Bt defcendre fans efchele, plus de 
trente pieds bas, où il fe fufl rompu le col, n'eut elle 
vn receueur fans conte qu'il trouua au fond de la 
caueme, qui eftoit de l'eau noire Se pourrie, toute 
coufue Se femee de crapaux fourds Se couleuures, qui 
l'eufTent eftranglé, n'euft eflé vn petit relais Se morceau 
de terre où il fe garantit. La femme auec vne peur 
chauffée aux talons, fe raoouilre, monte fur fa iument 
auec tout l'équipage du Preftre, Se au pied, regardant 
fans ceiTe Ci ce pendart ferait aiTez mefchant de fortir, 
mais il n'auoit garde : bien crioit-il è la force, au meur» 
dre, à l'aide, bonnes gens. Et à telles voix ainfi efpouuan^ 
tables accoururent les foreiliers, ne pouuans iuger du 
premier U fécond coup où fe faifoit tel hurlement. Se 
horrible tintamarre : mais en fin apperceurent maiftre 
Reuerant, qui difoit les Patenollres du Singe, tremblant 
le grelot, Se proteftant comme vn chaulTepié, ou mieux 
comme l'eguille d'vn quadran : Se l'aians retiré à mont, 
auec plufieurs hars qu'ils nouèrent enfemble, Se le con- 
noiiTans pour celuy qui troubloit Se diSamoit l'honneur 
Se feurté de leur foreft, dont ils eftoient quelque peu 
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notez, le liurerent au Preuod des Marefchaux, qui le 
Bt cheuaucher U efpoufer vne roue à l'eiiuers. Âinfi de 
telle vie, telle fin : ita ut vixit, ita & rhortuus eft. 



':ss^ 
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Dvn Fils qui trompa tauarice de f on père. 



LES anciens ont tant fait cas de neceflllté, qu'ils en 
firent vne Deefle, voulans fîgniBer qu'aux affaires 
où nous fommes predés noftre efprit fe refueille, 
deuient brufque & gaillard, & fans eftre poifant 6c 
engourdy, comme lors que nous fommes aux pleins 
fouhaits, profondes voluptez, U en la paille iufques au 
ventre. De vray, celuy de qui les biens b fortunes font 
ou petites ou brouillées, fe fait mieux aduancer & rendre 
honnelle homme, que ceux qui font iiaiz chauffés & 
vedus : comme Ion dit du Roy Loys onziefme, le pre« 
mier qui ait mis fes fucceffeurs hors de page (car le 
Parlement, Preuofl & Vniuerfité de Paris s'en faifoient 
croire auparauant) & qui mieux fauoit les nouuelles de 
fes voifms. Eflant en la mauuaife grâce de fon père 
(ô que régner & commander abfolument efl chofe 
douce ! ) fe retira à fon coufin le Duc de Bourgongne, 
où il aprint à faire le petit pain, à ménager l'efcu, 
qui le rendit tellement admirable au maniement de fes 
affaires, qu'entre tous les Princes il a bien peu de conv- 
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pagnons, U en luy fut vérifiée te accomplie la Pro- 
phétie du Roy Charles feptiefme fon père, quand il fit 
dire à iceluy Duc Bourguignon, qu'il nourrijfoit yn renard 
qui mangeroit fes poules. Car à la fin il dépeça U 
erchantillonna fi bien la nnaifon de fon hofte, qu'il luy 
en demeura de belles pièces, lefquelles il foufienoit luy 
auoir e(lé arrachées de la fienne. Et à ce propos des 
pères qui font trop rigoureux en l'endroit de leurs 
enfans, s'en e(l veu puis peu de temps en ce pals 
vn fi tenant U fafcheux, qu'il ne bailloit à fon fils que 
peu ou rien pour fon entretien : lequel d'autre cofté 
empruntoit par cy par là tout ce qu'il pouuoit, iufques 
là d'eftre enferré bien auant aux breuets des marchans, 
vfuriers, U autres gens de main mife &. d'interell, bien 
fouuent les affrontoit, & couchoit de fa confcience à 
toutes relies. Tout l'emplaflre U defenfif qu'il appli- 
quoit fur ce mot, tomboit fur l'auarice de fon père, 
iufques bien fouuent dire à fes compagnons courans la 
mefme fortune, U qui efioient en mefme caufe, pleud 
à Dieu que ton père fe fuft rompu le col à porter le 
mien en Paradis, & autres imprécations & maudiflbns 
de femblable volume. Le père, à qui il coudoit plus de 
ie ne fay combien, pour efpionner les aâions de fon 
fils, entendoit aiTef telles nouuelles, où il faifoit la 
fourde aureilie, prenant plaifir, qu'il efiimoit profit, 
tenir ainfi ce ieune homme en telles altères U calamitez, 
le menaçant par fois fe remarier, au cas qu'il ferort du 
compagnon, ou donner U mettre fon bien en telles 
mains qu'il ne l'oferoit regarder. Au furplus qu'il 
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trouuad fa bonne auanture comme il pourroit, l& qu'au- 
trefois il auoit elle fans denier ne fans maille iufques 
là que pour le prefent il ne daignoit dire. Ce fîls 
voiant tant d'honneftes voiages fe paiTer fans eftre 
emploie aux belles chaînes b entreprifes de guerre, 
non pour la religion (que la fîeure quartaine puifTe 
ferrer les veines à ceux qui en foufilent les confulta- 
tions pour leur proBt particulier aux confeils des ieunes 
Princes ) ains contre ceux qui nous tiennent à fauifes 
enfeignes les Prouinces, Royaumes U Eftats tous entiers. 
Il s'aduife donc en cefte extrême necefldté iouer vn 
bon tour à la chicheté de fon père, U remettre fus 
l'honneur de fes anceftres & de fa mai fon, fe faifant 
fort que les braues U galans honunes tiendroient fon 
party, print à cefl effeâ chez le marchant force draps 
noirs à crédit. Vous qui ne paiez content, tugerez de 
la loiauté du vendeur, A& des acclamations, U battement 
de poitrine qu'il fait au pris U aunage. Il fait faire 
fes accouftremens de dueil, les pacqueite en fa maie, 
& fouet vers le Poitou, où fon père auoit vne belle & 
riche terre, & de grand' valeur, le fermier de laquelle, 
vn opulent vilain, auoÂt entre fes makis le reuenu d'vne 
année tout conté, preftde porter à fon matftre. Mais il 
fut gardé de celle peine, car .ce ieune Gentil-homme 
aiant prins fes accouftremens de dueil, 6c valet, 4c 
laquais aulli renfrongné U triile, va defcendre en la 
maifon de fon père, conta à peu de paroles au fermier 
la mort d'iceiuy furuenue, lequel en fes derniers 
propos fe recommaïKloic à luy, aiant enioint fous peine 
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de derobeiffance qu'il ne le changeaft aucunement, & 
qu'il l'auoit trouué toufîours homme rond & bon fer- 
uiteur de la maifon. Il eftoit vn peu dur & rigoureux, 
maïs, fermier mon bon amy, vous entendez bien que 
tel mefnage ainfi racourci au petit pied ne reuenoit que 
fur mon agrandilTement & auantage. Ho! MonHeur, 
difoit le fermier Poiteuinant, & faifant bien la chatemite, 
pour eftre entretenu en la ferme, il n'y a remède, il 
faut tous pafîer par là ou par la feneftre, encore 
m' est-ce grand contentement qu'il a iaiffé vn héritier 
qui m'aime, ou ie fuis bien trompé, duquel ie m'afleure 
tenir encore à l'aduenir b continuer les fermes que le 
riche homme m'auoit fait de cefte terre : vous fuppliant 
m'excufer, courbant, en ce difant, puis vn genoil, puis 
l'autre, fi quelque fois vous ay refufé bailler argent, 
car fur ma confcience i'auois deflenfes du deffunt, & 
croi en auoir encore en ma pochette (non, c'eft ail- 

, leurs, où ie mets mes lettres) comme s'il vous euft 
tenu pour bien fufpeô, & entendez trop mieux (en 

' chemiflant U riant en faux boiirdon) que depuis que 
les bottes de nous autres pères peuuent feruir à nos 
en fans, nous, comme les chats, ne les voudrions voir 
qu'vne fois l'an, pour chercher leurs auantures, puis 
que nous leur auons mis les ferremens tt moiens en 
main, pour gaigner leur vie. Il y a autre chofe, dit 
le porteur de duell, tt, vous remercie : Dea, vous 
entendez les guerres où le Roy eft empefché, & com- 
bien me feroit reprochable & viendroit à def-honneur 
de faillir en tels affaires & endroits, où, quelque pau- 

12 
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ureté qui m'ait commandé, fî me fuis-ie ordinairement 
trouué en tels bons lieux pour le feruice de fa Maiefté. 
Or maintenant que la guerre ed, U. que i'ay Cait tout 
bon office d'enfant au bon-honxme, que Dieu abfolue, 
il me faut en toute diligence aller trouuer les compa- 
gnies qui marchent, où ie fuis apellé, & ia partie de 
mon train a prins les deuans : pendant ce me fera vn 
fort grand plaifir & à vous profit, que demejuriez en ma 
terre à pareilles conditions & charges que vous ][a teniez 
de feu monfeigneur &. père, combien qye i'en auroy 
bien d'auantage fi voulois y entendre & prefter l'au- 
reille : hau Pierre, ç'eftoit le valet, combien eft-ce 
que ce gros homme m'en a offert à la difnee ? He I 
Monfieur (difoit ce laquet) il n'efl que lier fon doit à 
l'herbe qu'on congnoifl , ne^ char>gez iamais les anciens 
feruiteurs : le bon-homme, Dieu ait fon ame, auoi( 
fouuent ce diélon en la bouche;, mais qomm^ il efloit 
ménager, il luy falloit à chafque renouuellement de 
ferme fes cent efcus, pour le pot de vin, & vne année 
d'auance : le ne fay comme vous en ferez. Le fermier, 
qui petilloit de peur que tel marché luy efchappaft, 
eut bien tofl conclu fa ferme. Lors notaires en befoigne, 
cent efcus baillez au maillre, & dix à Pire Pierre, qui 
auoit, difoit il, bienfoufflé aux efloupes, l'auance d'vne 
année receue, outre celle de l'an pafîé prefte à efchoir 
chacun en cecy penfant auoir trompé fon compagnon : 
le fermier fyllogifoit fur fes doits : il y a pour gaigner 
tant pour cent : l'autre, il perdra quelque attente feu- 
rément, mais par prouidon i'empocheray celle dragée 
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perlée, laquelle fe fait tant chercher. Ne tarda pas demi 
jour après le delogement de l'héritier, voici la Diablerie 
à quatre perfonnages, voici la bataille, voici le conflit 
de prouues, que Tvn des gens du père, c'eftoit vn vieux 
notaire monté fur la mule de la maifon, U botté de 
foing, n'arnuaft gamy de quittance pour receuoir les 
deniers efcheus, auec ample Procuration de faire nou- 
ueau bail pour Tauenir : il exhiba au fermier fes facultez. 
Ton pouuoir gênerai & fpecial, bien pafTé, bien infini- 
mente. Le fermier au contraire luy monflre fes pièces, 
obieéte le vray Seigneur qui luy a fait bail nouueau, 
informe fommairement que le fils a porté le dueil , tant 
& n longuement que tout va bien : que le notaire eft vn 
manifefte preuaricateur, U qui voudroit bien auec fa 
mule iouer à quite ou à double. Le notaire au con- 
traire maintient fon maiftre eUce viuant mourant, U ce 
meftier eft confifcant , ainfi le prouuera , conclut tou- 
cher l'argent à fes périls Se fortunes. Le luge fur la con- 
trariété des faits, car ils en efloientbien auant, appointa 
les parties à informer : &.fut bruit conrunua, que ce 
pauure miferabie auaricieux de père, vCurier tout le 
faoul, & tant qu'il pouuoit (à Rennes on Teull appelle 
FeiTe-Matthieu , comme qui diroit bateur de faint 
Mathieu, qu'on croit auoir efté changeur) en mourut 
de defpit, de rage & tout forcené d' auoir perdu 
ce monceau d'argent, & trompé par fes propres 
entrailles. Ainfi en puifTe il prendre à ceux qui bru- 
flent la chandelle par les deux bouts, dit Polygame, te 
mal-aifement, comme dit Ariftote aux Polices, fera bon 
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Capitaine, qui n'aura elle foldat U obéi, elle bon père à 
fes enfans, s'il ne leur a donné quelque honnefte liberté 
U moiens de laquelle il leur puifle fouuenir, & exécuter 
quand il en fera temps : ce qu'il fera au contraire par 
vn argument de neceflité, s'il a efté en fa ieuneife cafa^ 
nier, vn anicheur de poules, U à gogo en fa maifon, 
l'efcarcele plaine, vn bon iurongne, tt faifeur d'accords 
en fa parroiife aux defpens du paifant. Vn Gentil- 
homme Normand fit tout au rebours, dit Lupolde, mais 
pour venir à mefme effeâ 8e. conclufion, comme il y a 
diuers chemins pour aller à la ville : Sa femme morte, il 
s'habille tout en verd, & de ce pas va tref-bien U tref-beau 
bailler à nouueile ferme à grand marché, 9l prendre vne 
bonne auance de deniers, vne terre apartenante à la 
défunte, vers lequel il y auoit aufllî feure obligation, quel 
fur le dos d'vn Heure en la lande du Mené. Quand, 
dit Polygame, vn fermier gaigne honnefteiAent, fans 
gailer U défricher la terre, il fait fon profit & cekiy de 
fon maiftre, duquel mefme il e(l aimé, & fe rend a fon 
commandement U familier, comme i'ay congneu vn Gen- 
til-homme grandement moienné U riche, qui en vne 
Tienne terre auoit vn fermier tout raillard, 8e. auec lequel 
il prenoit vn fingulier plaifir aux petites ioieufetez U 
tromperies qu'ils s'entrefaifoient : Herué d'Olim (c'ellolt 
le fermier) le donnant touGours gaigné à fon maiftre, auec 
lequel il debatoit non en compagnon, mais auec vn 
familier refpeâ, aiant regard fans ceffe que l'œil de fon 
maiilre ne fe courrouçaft : car plufieurs font tombez 
beau faut, pour auoir abufé de fomiliarité entre les 
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grands, d'autres de qui on ne dépend, y a bien peu 
de regard : s'il e(l plus riche que moy, difoit Baltin, 
qu'il torche fon cul deux fois. Vn foir que le Gentil- 
homme venoit à fa maifon, dit à fes gens qu'ils l'atten- 
dilTent alTez loignet, U qu'il vouloit faire peur à fon 
fermier, fous ombre qu'on difoit y auoir des brigans 8e. 
voleurs aux enuirons : U feulement accompagné d'vn 
fîen homme, entre furieufement en la court, l'efpee au 
poin, iurant, tempellant, u criant, tue tue. Herué, 
qui fe tenoit préparé contre le bruit & renommée de 
ces voleurs, auoit trois ou quatre gros valets embaf- 
tonnez de longs vouges, perches, brocs ferrez : defquels 
ils chargeoient fur ce Monfîeur , & TeuiTent grandement 
offencé, n'eufl edé le fermier qui le recongneut, fans 
toutefois luy en dire mot, ains feulement luy fai- 
fant voie pour fuir, U fe mettant au deuant de fes 
valets, aux mains defquels n'y auoit aucune efpefance 
de mifericorde, non plus qu'aux muets du Turc* Le 
Seigneur, retourné à fes feruiteurs plus vide que le 
pas, leur cela le fait, & fe voiant en danger coucher à 
l'enfeigne de l'eftoile, enuoie des fiens pour prendre & 
appreder le logis. On peut aulli croire qu'il leur en 
vouloir faire donner, comme à luy : les enuoiez huchoient 
à pleine telle, comme la femme de Brufquet fit à vne 
grand' Dame, laquelle, au raport de fon mary, elle efti- 
moit fourde : fur lefquels ces beaux valets encore 
demy enragez frapoient fi magiflralement, que Herué 
qui feignoit ne les congnoifire, eut bien de la peine à 
les retirer. Hee, fermier mon amy, nous fommes è 
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Mofifieur ! Seigneur Henié pour la pareille , c'ell 
monfieur, moniteur cecy, monPieur cela : U auoir efté 
battus à poids d'efcu, U beaux coups de roches U baf* 
tons, Herué leur dil en fon renaud (car il nazardoit, & 
parloit du nez, pour auoir chargé de la plus fine au pot 
d'eftain) mes garfaiiles, monfieur eft homme de bien, 
il n'a point de voleurs en fa compagnie. Et après tels 
longs abbois U fufpenfes, hau tel ? n'e(l-ce pas vous ? 
& ouy de par le diantre, c'eft moy : voila que 
c'eft, difoit Herué, que fe loger de bonne heure, prin- 
cipalement en cefle faifon, p'eine de mauuaifes gens. 
Incontinent force chandeles, fit alla le ]K>n pèlerin au 
deuant de fon maiftre, auquel il raconta ce qu'il- fauoit 
aulli bien ou mieux que luy, 8e. en rirent enfemble tout 
leur faoul. Le maidre, qui fe vouloit reuancher, s'aduifa 
y faire alTez long feiour, parce qu'il y auoit de bon vin, 
viures & gibiers à planté : U pour couurir fa longue 
démeure, fit femblant edre malade, où madame, qui 
n'eftoit qu'à dix ou douze lieues de là, fut toll venue. 
Tout ce train viuoit fur les coffres du pauure fermier, 
fauf en la defpenfe de fon conte, en auoir quelque 
rabais. Ce fut donc à luy defploier le commencement, 
milieu, & le bout de fes fineffes, dont par le palTé il 
auoit fait aifez compétente prouifion, pour fe depeftrer 
de cède noble troupe, U auoir efpluché 8e. trouué la 
fuitte de fon efcheueau, vn beau Dimanche, que Mon- 
fieur, Madamoifelle, 8c tout l'equippage retoumoient de 
la MelTe, ils aperceurent fur deux tréteaux de table, 
vne martrouere couuerte d'vne touaille, vne chandele 
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allumée fur le bout, vraies merques d'vn corps mort, 

prell à porter en terre. La Damoifelle première que les 

autres (car, dit Eutrapel, quand les brebis vont aux 

champs, la plus fage va deuant) s'arredant toute 

efpouuantee ; Mpn Dieu ! fermier, qu'eft-ce icy à dire ? 

Monfieur faift de la mefme fraieur, Herué mon amy, 

dy nous que c'e|l ? Ho Monfieur , refpondit le 

paillard, ce n'ed rien , allons hardiment difner, ce 

n'efl rien : il print mal herfoir à cède garfe là, fous 

vne aiiîelle, mais ce n'ed rien. Comment, ce n'efl 

rien ? dit le Gentjl-homme , par la morbieu c'eft belle 

pefle, & de la plus fine, çà vide mes cheuaux; la 

Damoifelle de fon coi^é, çà mon coche. Le Curé qui 

peut élire eftoit de la partie, car on luy faifoit dire fes 

Meiîes à la taille, fans edre paie, dit qu'il y pouuoit auoir 

quelque danger : c'elloit vne ieuqe fillç, qui a eu froid 

en gardant fes pourceaux : que Eraieur, froid, femme, 

fruit, & faim, eftoient caufes de la pede, & qu'il faut 

cita, longé y Sf tardé, c'ed à dire fuir vif^emen^, aller 

loin, ^reuenir tard. Lors tout le monde à cheual, qhacun 

emmufeié de fon manteau, & le mouchouer au nez. 

Ainfi fans defieuner, fans débrider, fans tabourin, & 

fans lanterne firent fept ou huit grofles vilaines lieues, 

dont les dix en valent quinze des enuirons de Paris : &. 

Dieu f^jt G maidre Herué fut aife de la defcharge d'vn 

fi poifant fardeau, U haut-loué par fes voifîns, qu'il 

apella pour manger le difner de Monfieur, pour fa belle 

& ioieufe purgation : U le Curé aulli d'auoir triomphé à 

confirmer que c'edoit la pede, U les beaux textes qu'il 
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auoit induit à ce propos. Cefte rupture de camp fans 
coup frapper entendue par tout, le Seigneur, lors que 
fon fermier iuy apporta argent, mit fur le tablier les 
bons tours & fînelfes qui s'elloient paflez entr'eux. Ce 
que Henié nioit, U que tout fon cas auoit eflé à la 
bonne foy, & fans y fonger que bien à point : enten- 
dant affez qu'il ne fe faut trop louer à fon maifbne, les 
ieux duquel plaifent tant qu'il veut, U non autrement. 
Pour recompenfe, dit le Seigneur, ie vous feray partici- 
pant en la moitié d'vn beau paquet de Grefles qu'on 
m'a enuoié de Touraine, enfemble des bonnes & belles 
graines. Le lardinîer appelle, U fait au badinage les 
prefente au fermier, qui le remercia iufques à pieds 
baifer, le priant garder le tout iufques au lendemain, 
enterrer les grefles, & mettre les graines au cabinet du 
lardîn : & lors que Monfieur dormoit après difner, car il 
prenoit fon bonnet U vin de coucher des le matin, 
Herué alla U chemina tant par les allées, qu'il apperçeut 
qu'on Iuy vouloit donner vn coup de gaule par fous 
l'huis U le tromper, où il falloit prontement aduifer. En 
quoy il ne fut pareffeux, car il prent les bons pacquets 
b graines, qui véritablement eftoient venues de bon 
lieu, U fupplanta aux mefmes endroits & places, ceux 
qu'on Iuy auoit tant importunement donnez, qui eftoient 
des befiers, entes fauuages, graine de parele, de fou- 
gère, & autres de belle apparence, comme toutes races 
fie généalogies des chofes fe recongnoiflVnt au fruit, & 
non à la fimple veuë. Le fermier remercia Monfîeur, 
Monfîeur autîi Iuy mettant la main fur l'efpaule, façon 
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qui n'appartient qu'aux Princes, encore que tous Gen- 
darmes 8c Cheualiers de la nouuelle imprelfîon en abu- 
fent, le pria iuy enuoier les premiers fruits iflbs des 
greffes U graines qu'il Iuy auoit donné : beut à lu^ à la 
trotte qui mode, c'eftà fauoir, la goutte fur l'ongle, ce 
que Herué fit aulH. Et des premiers venus qui font les 
graines, il enuoie à fon maiftre de beaux colifiori, rai- 
forts, laitues de Mont-ferrat U autres fort finguiiers : 
par lefquels ce Monfieur congneut que fa trainee eftoit 
efuentee, U qu'il falloit tendre autre part, & à vn 
renard qui fufl plus ieune, & moins praticien que mefldre 
Herué. 



-^ssi^ 
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Les bonnes mines durent quelque peu ^ mais 
fn fin font decouuertes. 



Il fe meut propos d'vn tas d'hommes qui n'ont autre 
point pour fe preualoir ic faire bien les grands contre 
leurs compagnons, qu'vné bonne mine 8e. piafe iointe à 
l'accouflrement pretieux & bien fait, b que I^eaucoup 
de tels pipeurs pour n'eflre defcouuers, tenoîent les 
meilleures & plus eminentes authoritez aux gouueme- 
mens des Republiques : fit fe verra vn fonge-creux bien 
accoullré, curant fes dents, ne refpondant que par 
gedes & contenances, qui humera & engloutira par 
telle fourcilleufe taciturnité, tous les honneurs fit prero- 
gatiues d'vn pais, duquel (l le fond efloit examiné vous 
n'y trouueriez non plus que les Egyptiens en leur Idole 
Ifis, qui fut vn gros chat, gras, en bon point, fit apailé 
par les Preftres de celle belle Diablelfe. le fay bien, 
dit Polygame, que fi vne fage fobrieté de parler fe 
defploie, on n'y trouuera que de l'eftonnement fit mer— 
ueilles, pourueu que l'ordre de modeftie y foit gardé, 
fans gloire ne grand' forme fit aparat, comme fontplu- 
fieurs, qui ne peuuent fortir d'vn conte, quand a vne iffue 
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de table ils l'auront empoigné, fe ruans à toutes ren- 
contres en leur hidoire & contes de leurs faits. le 
leur ferois, dit Eutrapel, à ces enuieux U langards, 
comme fit vn Gentil-homme de ce païs à vn Efpagnol, 
iouant aux efchets, & les lailTerois là plantez à reuerdir, 
parler tout leur faoul, & quelqu'vn pour leur refpondre, 
hon, ouy, voila grand cas, chofe eArange, & fembla- 
bles cheuilles pour fouilenir telles longueurs. L' Efpa- 
gnol au moindre pion qu'on luy prefentoit, elloit vne 
grolTe heure à fonger, regarder, enfoncer les matières, 
quelle pièce il deuoit remuer U iouer : le Breton aiant 
donné vn efchec, fâchant que fur celle grolTe decifion il 
y auoit vn bois abatu pour vn long temps, fe couche au 
lit, fa partie aduerfe tellement enteiitiue à fe depeflrer, 
qu'il n'en vid, fentit, ni apperçeut rien : au matin fort 
haute heure s'ellant leué, & accou(lré, il trouue encore 
fon Efpagnol fuant U trauai liant à defnouer ce notable 
point de Droit, l'en congnois, dit Lupolde, de con- 
(lituez en charges notables, mais fi deitres &. rufez à 
cacher leur imperfedion, & à ne fe laiiTer voir, qu'ils ne 
bougeront de leur maifon, y faifans perpétuelles dations 
&. refidence, bien entendans que fi vne fois ils tomboient 
entre les mains de quelques galans hommes U de manie- 
ment, ils demeureroient fur le fable, fans aide, & fans ef- 
poir d'edre veus ou congncus autres qu'ils ne font : tant 
fe font trouuez de gentils efprits, qui y ont ha fardé du leur 
en indudrie pour cuider amener ces grands reueurs & 
images pleines de coupeaux, en campagne & en deuis 
honneftes, qui fe trouuoient paiez en vn haulTement 
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d'efpaules, amoncelement de leures, auec vnf agot de 
mouftaches brifees, crénelées, & defordonnement brouii- 
, lees. le m'en allois, dit Eutrapel, auant hier à mon 
chez moy, où ie vi en vn clos femé de feues vn infigne fe 
braue efpouuantail, reprefenté comme vn tireur d'arc, 
enfariné, embeguiné, tellement qu'on l'eull aifement 
pris pour vn preneur d'anguilles k la glus, faifant peur 
à vne infinité de Chouettes te Corneilles là près, par ban* 
des U efcadres, s'ellans inuitees les vnes les autres, à 
celle picoree : comme Philofhrate raconte que Apollo- 
nius Tyaneus congneut la confpiration des paffereaux, 
qui de toute la contrée par vols & reuols qu'ils faifoieiit 
des vns aux autres, allèrent manger le froment tombé 
d'vn fac, tandis que le boulanger cherchoit de l'aide 
pour le recoudre, U recharger fon afne. Là fe virent les 
monopoles drelTez pour recongnoiflre cell efpouuantail, 
par les parlemens qu'elles tenoient, caquetans bec à 
bec, & fautelans d'vn feillon fur l'autre : les ieunes 
eflans fur les arbres, voletoient U defcouuroient par 
longs circuits celle belle bede U llatue, 'dont ils ne 
raportoient au gros te oll de l'alfemblee que peur te 
ellonnement. Si faut il, difoit la plus part en fon Cor- 
nillois, auoir ces feues : te relTemblans aux ioumaliers, 
aufquels Ion a beau dire, haftez-vous enfans, depef* 
chez : c'ell pour néant, fi tireront-ils Touurage non 
félon la volonté du maiftre, ains fuyuront la leur, qui 
eil faire venir leurs ioumees, au point qu'ils auront 
comploté. Les Chouettes elloient fur les ailes, conune 
archers ou cheuaux légers : les Corneilles en ordonnance 
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bien d'aocord en ceft exploit, & en autres chofes aiTez 
discordantes : conune les EfchoUers à Tholofe, qui à 
la furuenue du Rouard fe mettent tous fur luy, combien 
que parauant ils s'entrebatilTent : ou comme, dit vn 
Prognoftiqueur, doiuent faire celle année les Papilles & 
Huguenots contre le Turc preft d'enuahir l'Italie, fi vous 
croyez à telles deuinaiUes. Ce vilain efpouuantail, parce 
qu'il ne dîfoit mot, nefe remuoit,les tenoit entres-grande 
peine, eftimans qu'il y auoit bien de l'anguille fous 
roche : ainfi qu'on dit des Vénitiens, quand le Roy Loys 
douziefme leur enuoya pour Ambafladeui* va Confeiller 
du Parlement de Paris fâchant bien peu, & parlant 
encore moins, mais bien riche : lequel audi n'auoit que 
les inftruÂions générales, comme s'ils auoient eu force 
vin, fî la canelle feroit à bon pris, car le finet qui edoit 
auec luy, partoit la marchandife déliée. Ils ne feurent 
onc crocheter vn feul mot qui leur feruill, comme ils 
faifoient des autres precedans, qui s'ouuroient du beau 
premier coup en Italien, Grec, & Latin. Ce maiftre 
efpouuantail fe faifoit bien courtifer Se chercher : en fin 
vne ieune Chouette aduantureufe, par l'inexpérience, qui 
rend la ieunelTe, comme dit Arillote, téméraire & en- 
treprenante, fe va aprocher de melfer Zani : puis d'vn 
faut fe lance fur fa telle, où elle chia honnellement 
aulfi gros que fit Paule loue en la defcription de cède 
fangiante te cruelle bataille en Italie, où il ne mourut 
qu'vn laquais. La brèche faite, ce fut pitié voir les gri- 
maces de toutes les bandes qui y auolerent pour s'afleu* 
rer de toutes les embufches qu'on eull peu leur auoir 
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dreffé : U puis Dieu Tait comme les pauures feues 
furent accouflrees, rauagees, & pillées, plus en haine 
de ce qu'on leur auoit baillé fit fuppofé vn homme de 
foin (cas plein de fauffeté fit capital) qu'autre chofe. 
Pendant le cours de ces dernières criminelles, non 
ciuiles, guerres, comme on les apelle, y auoit vn cer- 
tain Monfieur plus outrecuidé fit fot (ces deux pièces 
vont ordinairement enfemble, dit Lupolde) que dix des 
plus excellens en ced art, auquel quelques fiens parens 
fit voifins firent compagnie non pour aller à la guerre, 
car il efloit couard comme vne femme, û ne la'iflbit 
auec fes inférieurs faire de l'habile homme. Il tenoit 
bonne maifon. fit ouuerte, qui eft le moyen d'acuetlKrfi& 
faire bon nombre d'amis de table : i'entens dire qui 
mangeroient le pain d'vn bon Cheualier, luy comptai- 
fant en tout ce qu'il auoit dit. lamais Mitio en Terence 
n'en fit d'auantage : tout ce qu'il vouloit fit difoit, eftoit 
par eux confirmé auec le chapeau à la main, la genouil- 
lade bien eflofee d'vn mouuenrtent alternatif de toutes 
les parties du corps : le plus apparent d'eux en compa- 
gnie eftrangere luy venoit deuotieufement murmurer fit 
dire quelque mot de néant en l'aureille , ou bien allant 
par la ville pour faire bien le grand, fe lailToit ceremo- 
nieufement coftoyer par l'vn d'eux telle nue, fit qui 
par geftes fit contenaixïes demonllroit grande negotia- 
tion, combien qu'ils ne parlaflent que lanternes fit falots. 
Toute cefte cheualeureufe fit foupiere troupe eftoient 
fur le chemin du camp, cheminans à petites repofades, 
ne voulans trop s'auancer pour le bruit de la bataille 
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qui fe voyoit prefte, car le maiflre ne les valets n'en 
vouloient aucunement manger, ains à chaque bouchon 
de taueme faifoient alte, paufa, & hîc bibant comme 
aux leux.fifc Comédies. Vn iour que ce Braguibus efloit 
affis à table fort bien couuerte de bonsviures, à laquelle 
perfonne ne fe mettoit, iufques à ce qu'il eud vn peu 
mangé, & puis commandoit par mines & hauflementde 
main, à ceux qu'il vouloit eftre à fa table : où, la reue- 
rence faite à la Polaque, parians bas les vns aux autres, 
pour n'offenfer cefte machine terreftre, & efpee de 
plomb en fourreau d'argent, furuint en rhodeterie vn 
braue & vaillant foldat qui tenoit le chemin du camp, 
où il couroit fur le bruit d'vne bataille prochaine, U 
fâchant qu'on mangeoit en haut, & qu'il s'y gaiopoit 
des mafchoueres, monta gaillardement, difantdés l'en- 
trée de l'huys, en façon foldate & de galant homme, 
MelHeurs, fi nous ne nous ballons, les chiens mange- 
ront le Heure, les deux armées fe vont ioindre , prent 
vn verre, duquel le tenant en la bouche, fe verfa de 
l'eau, V laua fes mains, puis bragardement fe mit à 
manger U efmorcher en toutes façons, faifant vne ter- 
rible brifee fur ce qu'il attachoit, & ainfi exploitant à 
coups de dents, vn qui faifoit le maiftre d'hoftel luy dit 
balTement, qu'il euft à fortir & fe retirer, U que telle 
façon de faire defplaifoit à Monfieur. Mon compagnon, 
dit le gendarme, A vn autre y fait mieux fon deuoir, 
l'offre m'en aller &. quitter la place : mais encore faut-il 
boire vn coup, ou la partie ne feroit pas bien faite. On 
luy baille vne pleine grande talfe de vin pour s'en 
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depellrer, kquelte il ietta fur fa confcience & mit hors 
des caquets de ce monde, fort doétement. Ceux qui 
eiloient de la féconde table, qui valoit bien la première, 
regardoient ceft efcrimeur de dents, eftans debout, les 
iambes U bras croifez : autres tenans la poignée de leurs 
dagues par derrière, & la p'.ufpart branflans la tefte 
pour voir l'ombre ii fentir l'air de leurs panaches, qui 
fe ioûoient fur le haut des chapeaux. Qu'on l'ofte, fai- 
foit ce Monfieur & grue de velours (la guerre n'aime 
pas cela) vierge Marie 1 qu'il fent la poudre k canon. 
le m'en vois , le m'en vois , dit noftre orphelin 
fourré de malice, faoul comme vn Preftre le lendemain 
des morts : ce faifant il happe pour fe reuancher de 
telle fottife U indignité, le bout de la nape, 8e. tire (i 
bien, que tout ce qui eftoit fur la table, tomba à terre : 
Corps de Pilate, dit-il, s'il y a homme de vous, qui ofe 
maintenir que ie n'aye mangé vfqut ad guttur^ 
comme à la Sorbonne, U tout mon benoill faoul, fans 
tirer à la bource, ie l'appelle là bas en celle place de 
fon honneur, auec le petit mot François, c'eft le démenti. 
MeISre Monfieur regardoit les fiens fort piteufement, les 
Tiens auin le confideroient b contemploient, fans ouurir 
le bec, iufques à ce qu'il fut apprins que le mangeur de^ 
viandes predes montoit à cheual haut U ioyeux. Lors 
en toute feureté le vous découpèrent (de paroles, 
fuhaudï) U chiqueterent plus menu que chair à pafté : 
Monfieur s'en deuoit plaindre au Roy, de la grandeur 
duquel ils couchoient aufli hardiment, comme s'ils par- 
loient auec luy, quand ils veulent. Les plusvaillans bra- 
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uoient à paflades par la chambre, promettans à Mon- 
fieur, fur leur honneur, qu'ils eftimoient à plus d'vii 
million de crottes de cheures, ou la telle, ou vn jarret, 
ou pour le moins vn coup qui paroiftroit à iamais fur 
ce galant, & le merqueroient fi bien, qu'il ne paieroit 
pas la couftume deux fuis en vn lieu : les autres plus 
fcandalifezjprotedoient de proteder, it luy donner entre 
chien U loup, ou entre les quatre membres, & le percer 
à iour à belles eftocades, l'ancien* combat des Efpa* 
gnols, ce dit Tite Liue : bref que de quatre il n'en 
demeureroit que fix, huit de la chandelle, & autant du 
chandelier. Voila, dit Polygame, les fruits & ouura- 
ges d'vn homme cafanier, mal nourry, & qui n'a bougé 
de fon village, faire le fot, la cruauté & la tyrannie. Et 
quelque grand Ce digne que l'homme foit, s'il fe veut 
entretenir U .continuer au point d'honneur que Ces pre- 
decelTeurs ou luy par fa valeur ont acquis, doit ouuerte- 
ment 8e. les bras tendus conuier <c appeller toutes per- 
Ibones portans merque & fignification d'honneur, a 
manger auec foy, reiettant ces foies cérémonies, à lauer 
feul auec vn ou deux choifis, s'alfoir le premier, 8e. faire 
les rangs U dtftributions de plaoec, où les vns fe fafche- 
ront 8i trouueront mauuais qu'on leur départe 8e. taille 
ainO leurs morceaux, qui engendre vn preiugé, rabais, 
8e raualement en toutes autres chofes. Celuy donc qu'on 
eftime le plus grand d'vne compagnie fe doit mettre au 
beau milieu de la table à l'antique, coupant par c6 
nK>yen toutes occalions de rechigner. Les hautes places 
8e. grades eminens fe doiuent garder aux felfions, cere- 



3J4 LES CONTES 



monies publiques; & en la maifon, familier &. du tout 
compagnon : Afagifter in aula, difoit noftre bon maillre 
Nicolas Bernard, fodus in caméra. Nos Roys, nos Prin- 
ces, & grans Seigneurs nous en monftrent les exem- 
ples : ce que ne font vn tas de nouueau enrichis, qui 
fous couleur de quelque dignité qui leur aura courte bon, 
feront auITî difficulté mettre la main fur l'efpaule en 
faluant, fe fourrer au haut bout de la table, fe faire 
aporter de l'eau pour nettoyer leurs dents priuatiuement, 
& à eux feuls : comme s'ils efloient grands Seigneurs & 
que cela leur appartint, & en lieux où cela fe deuft 
faire. L'honneur, difoient les anciens, eft tout contraire 
& oppofite à l'ombre de noftre corps : fuyuez la, elle 
s'enfuit; tournez le dos, elle vous fuiura. Noftre Sei- 
gneur en l'Euangile nous en donne vn exemple de grand 
poids, quand celuy qui s'eftoit aflls au haut bout de la 
table, fut fait defcendre par le maiftre du feftin : Ils 
cherchent (dit-il ailleurs, parlant des Preftres Pharifiens) 
les placés ambitieufes: vous autres (c'eftoit à fes Apo- 
flres) ne faites pas ainfi. Me fouuient, dit Eutrapel, 
d'vn Prefident de Bretagne, qui (au iugement de ceux 
qui luy ont veu faire fa charge, auoit la conception 
aiifli viue, l'attention refoluë, honnefte & éloquente 
parole, auec vn auffi grand fauoir qu'on ait veu de fon 
temps, où fon fils luy a fùccedé en tout) eftant à la Cour, 
il alla faluer U faire la reuerence à défunt Monfieur de 
Montebon, lors Garde des Seaux de France : qui luy fit 
excufe s'il ne l'eftoit allé recueillir 8t prendre de plus 
près, parce (difoit-il) que vtjus voyez, Monfîeur le Pre- 
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fident, que ie fuis mal-aifé des gouttes. Le Prefident, 
qui elloit frais, & toufiours vn bon mot de referue, luy 
répliqua en riant : Ha MonOeur, ce font vos diligen- 
ces, vous fouuient-ii pas, comme nous ellions à Tho- 
ofe, de tel & tel cas, parlant de l'incarnation, U de- 
puis à Paris du temps que ie ne dy autre chofe : U 
ainfi deuifoient de leurs premières ieuneffes, y meflans 
quelque pièce & drogue du bas medier, eflans allis cha- 
cun en fa chaire, auec grand débat qui feroit le plus 
honneile U refpeftueux. Quelque trait du temps pafle 
en ces menus deuis, le Prefident fe leua, & le bonnet 
au poin commence entrer fur les affaires publiques de 
firetaigne, qui le menoient en Cour, où il fut affez long, 
pour la grande difquifition ic. importance du fait : mais 
quelque longueur qu'il y euft, onc ne luy dit MonQeur 
de Montebon vn feùl mot, par où Ion aperceuft fami- 
liarité ne cognoiflance, tenant ce fage vieillard vne re- 
uerente & augulle grandeur, comme fi onc il n'euft veu 
le Prefident : où fe vid vn fage U prudent deguifement 
en tous deux, de ceftuy en fon magiftrat, & de l'autre 
en fon deuoir : chacun bien fâchant fon mefiier, fuft au 
public, fuil au cas particulier , ne refiemblans à ceux 
que Cicero reprend, qui portent toufiours leur 
magifipat U grandeur publique auec eux, & en leur 
manche. Chofe prefque femblable fe dit de Martin, vn 
régent, efcholier à Louuain, qui auoit efté grand com. 
pagnon d'Adrien précepteur de l'Empereur Charles le 
quint, & depuis Papej fe fantafiant &. fe promettant 
s'il alloit à Rome, que le Pape le recognoiftroit, & 
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pouf le moins il en apporteroit quelques bules & par- 
dons, où il pourroit gaigner Ton voyage. Martin trouua 
à Rome plus de Holandois, gens de fon pays, qu'il ne 
feroit pour le prefent : en forte que voyant les difficuU 
tez de parler à fa Sainteté, que fa bource defenfloit, 
ayant refprit tendu à retourner au pays, manger du 
merlus, s'auifa qu'il y parlerott, bon temps, mau-temps. 
Et de fait, par vn curfor ou chambrier le Pape, fur le 
raport qu'on luy auoit faiâ qu'vn certain Holandois 
efloit là, fut cherché, mandé, & appelle. Martin fut fou- 
dain recogneu par noftre S. Père , mais pour cftre 
enuironné de Cardinaux, Euefques, & autres Princes de 
l'Eglife, n'en Ht aucun cas ne femblant, & fut Martin 
mis en la garde du Barifel, maudiifadt l'heure d'auoir 
fait vn pet à Rome, c'efl à dire s'eflre Romi-peté, & 
eftre venu fi loin, qu'on difoit bien vrfty, honores 
murant mores : & que par le baudrier S. Yues, s'il euft 
peiifé, ce ne fu(l pas efté tout vn : mais comme 
difoit Mefchinot, Poète Breton, après le beau temps 
vient la pluye, après la pluye vient le beau temps, ie 
m'attens d'icy à cent ans eftre auffî riche que le Roy. 
Le foir vint, fi fit Martin deuant maiftre Adrien, eftant 
à priuee mefgnie, où les deux vieux compagnons triom- 
phèrent, beuuans le coup félon les vs & coudâmes du 
paVs, en contèrent des vieux iufques aux nouueaux, &. 
peut e(b% qu'ils difputerent des modales, fuiuans les 
derniers erremens : car de modalibus nunquam çuftauit 
qftnus, Martin s'en retourna, chargé de bons U. gras 
bénéfices; eft à croire que ce bon Seigneur Adrien, qui 
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onc ne fe pieut en fi haut théâtre, ia commencé eflre 
aboyé, eufl bien voulu s'en retourner auec Martin: Ce 
penfez que Martin l'eufl bien voulu aufli, car il n*eu(l 
rien payé par les chemins. Lupoide dit auoir veu vn Pre- 
fident au pays de Normandie, qui iouoit de Ton ellat, 
comme d'vn baflon à deux bouts : quand fon Clerc 
l'aduertiflbit des parties qui vouloient monter en haut, 
pour parler à luy, il s'endofToit virement, &happoit fa 
grand' robe de Palais, faifant très-bien la grimace & le 
Tuffifant : puis tout foudain defcendoit par vn autre U 
petit degré, trouuant à la rencontre lesmefmes parties, 
lefquelles il careflbit & embraflbit de toute fa puilTarice, 
leur difant que là en haut ils auoient trouué Monfîeur 
le PreGdent, mais qu'au bas c'efloit luy-mefme & non 
autre, qui leur faifoit excufe de tout. Les pauures gens 
difoient qu'ils luy eftoient feruiteurs, U il refpondoit lors 
Stoïquement & grauement, pour ne s'engager par trop, 
qu'il edoit à leur commandement. Ce fut luy-mefme 
qui fe fit pourtraire eftant de genoux, fa robe rouge, U 
le bourelet fur l'efpaule, vis à vis d'vne noftre, Dame 
vne main alongee, tenant fon bonnet, auec vn petit 
roolet U efcriteau vuide, qui luy fortoit de la bouche 
pour mettre, O mater Dei, mémento mei, ce que le 
peintre auoit oublié: auquel vn bon U vaillant couard, 
car c'eftoit au pais de Sapience en Couardois, y efcri- 
uit, Coaurei[ vous, Monjieur le Prefiient. Chichouan, dit 
Eutrapel, qui efloit tabourineur à Saumur, en fit ainfi, 
quand le iour de fes noces il alla baudement & gaillar- 
dement quérir fa femme atout fon tabourin & Aude, la 
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conduifant en grand' ioliueté iufques au MonAier, puis 
retourna à fa maifon fe quérir luy-mefme auec fon 
bedondon, alléguant que fa femme pour ce iour 
n'auroit aucun auantage fur luy, que non îicet aâori^ 
quin îicet & reo^ qu'il vouloit eftre priuilegié aufld bien 
que fa femme, mefme en ce commencement de mala- 
die, vbi fero medicina paratur. Lupolde répliqua dVn 
Prélat de noftre temps, lequel pour mourir ne fouf- 
froit qu'on l'appelaft Monfieur l'Euefque d'vn tel liea^ 
ains Monfîeur ou MonQeur de tel Euefché, combien 
qu'enuiron deux cens ans font il ait eilé défendu par 
arrefl à l'Euefque de Montpellier, s'appeller Monfieur de 
Montpellier, U qu'il n'y auoit que le Roy qui en fuH le Mon- 
fieur. Ce preudhom hypocrite, s'il en fut onc, car il 
n'auoit Jie chien ne chat qui ne fuft pourueu des bénéfices 
vacans en fon diocefe, s'il ne les auoit auparauant ven- 
dus : auare, qui ed le fondement de la gloire 8e ambition, 
U qui n'eufl ofé manger fon faoul, & au bout de Tan n'a- 
uoit pas maille pour fe confeifer, toutefois aux banquets 
qu'il faifoit (il en faifoit fouuent)ii feruoit luy-mefme les 
conuiez, ne fe feoit que fur le dernier aport, furppiTant en 
humiliiez, chatemites, & pâtes pelues tous les Moynes du 
mont Athos , U fi quelque bon compagnon luy euft dit 
par auanture vn mot raillard & ioyeux, comme Mon- 
fieur l'Euefque, ou Monfieur l'Euefque d'vn tel lieu, 
vous faiâes honte à cefie compagnie de vous voir ainfi 
familiariferj & afferuir voftre grandeur, fans y apliquer 
ce mot de Monfieur purement & fimplement, comme 
le veut vn certain Concile, il eftoit bien en feurté n'a- 
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uoir fon verre ou coupe deuant luy auec l'hipocras, 
ains bien loin à quartier, U ne iauer fes mains d'eau de 
fenteur comme les autres, &, qui pis ed, on ne luy 
difoit adieu ne grand mercy, finon que par certaine 
pénitence U contrition il euft dit U prononcé, Adieu 
Monfîeur, le chapeau bien bas : lors il auoit quelque 
mefchant lanternier de cuifine qui le reconduifoit. 
Somme, quelque douceur & hypocrifie qu'il feignift, & 
couuaft, il aymoit tant ce fot honneur vulgaire, qu'il en 
brufloit tout vif. C'eft vn grand mot que Monfieur, dit 
Polygame, & qui pénètre bien auant aux cerueaux des 
pourfuiuans ces vains & caduques honneurs de ce mife- 
rable monde, U fous lequel font beaucoup de gens 
trompez U abufez, comme il fe vid aux dernières 
guerres, en fept ou huit bons compagnons reuenans de 
l'armée, fans double ne liard, comme Ion fait affez que 
(bldats font payez en promeiïes : U de leur part, ils 
combattent Se font la fadion de la guerre par belles 
promefles , & ainfi aille l'vn pour l'autre, félon les def- 
pens la befongne efl faite. Ils n'auoient donc pas vn 
clou, & Q falloit pafTer à grandes ioumees, ou demeurer 
à la mercy d'vn Preuoft, qui en attrapoit toufiours quel- 
qu'vn des plus efcartez, U de ceux qui difent à leur 
hofte, çà paiez l'honneur que vous auez receu en me 
logeant. Pour faire honorablement leur retraite, chacun 
d'eux, & par ordre, eftoit le Monfieur, qui leur fucce- 
doit aflez bien pour le regard des champs, mais aux 
villes il falloit paier de ce qu'ils auoient peu pratiquer fur 
le village, fans dire, ie ne cuidois pas : Il leur falloit 
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aulfi paiTer par Angers, & il.'ec repaiftre fans paier , 
mats la difficulté edoit en rindifpofition de la bourfe U 
d'argent quf edoit court, pour edre les bourfes vuides 
iufques au fond des finances, qu'il conuenoit inuenter 
vne fcience pour paffer fans tirer à l'efcarcele. Voicy 
donc qui fe prefenta tout à propos (ô neceflité que tu 
as de mains ) c'ell qu'ils trouuerent vii gros vilain 
gueux, auquel ils promirent mons & merueiiles, s'il 
vouioit feulement dire ce mot : rVii ita, fans autre 
parole, U que tous l'appelleroient Monfîeur, U feroit 
comme tel traité à la fourche. Le maraut fe laifla aller, 
U bien inftruit & acouftré de bons habillemens que la 
Damoifelle Picoree auoit fait U filé, monté fur vne 
vieille mule de bagage, arriua auec fon train à la pro- 
chaine hoftelerie, où defcendu reueremment, fut con- 
duit en la plus belle & apparente chambre, parce que 
l'hode s'eftant enquis, auoit ouy que c'eftoit vn riche 
Prélat, qui ne vouioit eftre cogneu, pour edre luy ic 
les fiens mal en point, à caufe que ces mefchans 
Huguenots l'auoient deualifé, & qu'il eftoit contraint 
faire quelque feiour, attendant qu'vn fien fermier luy 
ettfl dedans deux ou trois iours apporté argent ; ce pen- 
dant , hode mon amy, difoit le faifeur de maifbre 
d'hodel, n'efpargnez rien à faire bonne chère à Mon- 
fîeur U à nous fes feniiteurs, qui tous en auons bien 
befoin, ne vous enquerant d'auantage plus curieufement 
qui il ed : car fon argent venu, & luy remonté, vous 
cognoiflrez par Meflieurs de ce Clergé, qui ed grand, 
U qui indubitablement le viendroient faluer, qu'il n'efl 



pas petit compagnon, mais mot pour cefte heure. 
L'bode cuidant bien enfiler fon eguille, n'erpargna 
rien pour cochonner l£ traiter friandement fon Mon- 
iteur b MelTieurg qui là furent à gogo trois ou quatre 
Jours. 11 alloit par fois à la chambre, par grand rerpeâ, 
mail introduit qu'il eftoit, auec aduertiCTement le faire 
' court, n'auoit autre refponce que ira l'rj ; h en l'in- 
(Uot le rideau tiré, k la porte fermée, marchans les 
honoeftes gens fi doucement, qu'il» n'eulTeni pasecHclié 
ne rompu vn ceuf ; mais Te fafchans de trop grand aife, 
& «liant bien refais, lîrent vn matin porter les vns leE 
Telles de leun cheviaux, autres leurs bottes, feignana 
les faire racouftrer, b cependant enuoier leurs che- 
uBux i la forge, ou à l'eau, tt k rendez-vous à li 
Matibn neuue : fi bien, que s'ellans ainli efcoules 
Il efcliapez, MonPieur demeura tout feul pour les 
gages, dorment en. Ton lit bien proEondement, & Tes 
accouftrementE nuptiaux de gueux fort pertiDem- 
roent colloques, Si cal^oriquement empaquetez près - 
lu j . L'holle qui faifoit tourner II remuer broches au 
grand galop, s'eltonnoit où edoient les gens de Mon- 
fieur, pas vn defquelsil n'apperceuoit, quelque diligente 
recherche qu'il en fiil : neanlmoins fur les dix heures 
il s'enhardit frapper vn petit coup à la porte de la cham- 
bre, puis deux, puis trois, k finablemenl, par ne iuy 
lire refpoodu, il entre en la chambre, les verrières de 
laquelle eflans boulchees II fermées claullralenient, i[ 
cherchoit par cy It là [abonnant, mais il n'oyoit que 
Monfieur qui petoit harmonieurement tt en Iramme de 
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bien. Il efl onze heures, crioit l'hofte, qui peut eftre 
en ces ténèbres si^'edoito heurté au manteau <*e la che- 
minée r Monfieur, le difner e(l preft» en danger de fe 
gafler : Monfieur, vous plai(l-il qu'on couupe? Le vilain 
tout endormy refpondoit en balTe- contre-, ita ita\ 
Les feneftres ouuertes, U tout bien efpluché Se diligem- 
ment examiné, tant par rhoftelTe qui auoit defcouuert, 
comme les femmes font touQours au guet, que les alfo- 
ciez s'eftoient retirez : que par les ferutteurs U cham- 
brières, qui s'en difoient eftre bien apperceuz, comme 
ell leur couftume donner l'auertiiTement longuement 
après le coup : fut trouué ce beau Monfieur de neige, 
lequel en pénitence fut quelque peu fouetté^ fie mis 
dehors par derrière, afin que les voifins perdiflent l'en- 
tière cognoiflaiice de telle fredaine. Lupolde fafché de 
ce pauure beliftre, dit que fi le tiers des biens Eccle- 
fiafliques eftoit rendu aux pauures de chacune paroifTe, 
fuyuant les Décrets U fainâes Confiitutions de l'Eglife, 
nous ne ferions en peine de ces mots, gueux, pauures, 
beliftres, coquins, U maraus, mehdicans valides : it iuf- 
ques à ce que tel abus ou larcin foit corrigé, il ne faut 
attendre W moins efperer aucune celTation de miferes 
& calamitez. le vous diray auffî, dit Eutrapel, d'vn 
autre gentil gueux, mais ce n'eft de ce temps, ains de 
la faifon de Marcus Terentius Varro, qui veut aux efta- 
bliiîemens & ordonnances qu'il fait es banquets, qu'ils 
ne foient compofez que de fept conuiez au plus, «t non 
moins de trois : & entant que touche les noces, il en 
veut trente, & non plus. Se trouua, ainfi qu'il raconte, 
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à vn grand U folennel fedin de noces vn gueux affamé^ 
qui fe fourra au bout d'embas de la table, mordant 
comme vn leuron de quinze mois, & eftourdiflant d'vn 
coup de dent tout ce qu'il rencontrait : auquel lemaillre 
d'hoftel dit qu'il s'oflall de là, veu qu'il elloit fupernu- 
meraire, U hors le nombre des trente : mais qu'il fe 
hadaft de déloger, fur peine non qu'il auroit le fouet, 
mais vn autre qui le ferait dancer depuis miferere iufques 
à vitulos. Tout beau, refpondit le beliftre, Monfieur le 
maiilre, commencez à conter fur moy, U vous trauue- 
rez fans faute ne erreur de calcul que ie fuis des 
trente, & en droite ligne. Donnez moy donc à boire, 
dit lupolde à fon laquais, puis que les affaires vont 
ainiî 8& ainfi, & que la feifom s'y addoRne. 
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Eutrapel 6* vn Vielleur. 



Lo N parloit de la Cour, de la fuite d'toelle, des beau- 
tez, laideurs, plaifirs, tu mefcontentemens qu'on y 
reçoit. Les vns fouftcnoîcnt qu'il y faut auotr efté, non 
pas y vieillir : les autres au contraire, & que depuis 
qu'on en a accoullumé & humé l'air, edre impoflible 
de toute impolïïbiiiié s'en pouuoir retirer U depeftrer : 
le mal eftre, qu'il ne s'en faut iamais abfenter fi fair, 
fe peut : & s'eftre en noftre temps veu vn Seigneur, 
grand Prince, qui fe donna carrière, U fit du courroucé 
enuiron quinze iours, eftimant elb-e recherché fie re- 
gretté : mais pendant qu'il contrefaifoit ainfi le fafchée 
vn autre print & occupa la place qu'il tenoit près fon 
maiflré : U eftre la pratique générale chez les Potentats, 
de iouer à boute-hors. Eutrapel donc alla à la Cour, où 
il vit bien du rofii & du bouilli : il y en auoit vne dou- 
zaine de contens U bien à leur aife, le refle attendant 
le gland qui tombe, tous debaufchez U difgraciez, fai- 
fans neantmoins bonne mine , & tel portoit le velours 
fur fes efpaules, vendant en détail, difoit il, les faueurs 
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& fumées de la Cour, qu'on trouuoit au matin en vne 
mefchante chambre, rabiilant fes chauiTes : tel auoit 
vne longue file d'hommes après foy, lefquels abboians 
quelque lippee franche, s'en alloient, la porte leur 
eftant fermée au nez , chacun où il pouuoit, comme les 
chiens d'Audibon, U la plufpart viuoient de la gabelle 
impofee fur les nouueaux U derniers venus, qui fe leue 
par vn laquais, lequel de grand matin vous vient fahier 
& adioumer d'vne petite lettre, contenant, Monfîeur ie 
vous prie m'accommoder de dix efcus, attendant mes 
coffres qui font encore fur le Rhin. La Cour eftoit 
fierree en deux petits villages, où, dit Eutrapet, i'anri- 
uay bien bouillonneux & crotté, gelé & morfondu : vn 
boivhomme d'hofte, lequel ie faignois congnoidre de 
longue main, me dit courteroent & à deux mots, que 
luy mefme efloit defcouché : neantmoins de pitié & de 
tout, fi ie voulois aller dormir près vn honorable 
homme qui eft reuenu du foupper du Roy, tout fàlché 
& las, il le me permettoit, & me crains fort qu'il n'ait 
guère bien foupé. le prens, dit Eutrapel, la condition, 
e remerciant, non en baifant le doigt, comme il fe fait 
à la mode d'Ef)f>agne, aiant rampé iufques icy, oubNâns 
la vieille grauité Françoife : ce qui deplaift mefine au 
plus habile homme des leurs, Antoine de Gueuara, 
blafmant ces baifemains, et telles idolailres façons^ 
Eftant donc defchauffé (difoit il) mes hardes b'en pac- 
quetfcees entre mes bras, auec vn mefchant bout de 
chandelle, ie monte iufques au plus haut degré, le, à ce 
que vous orrez, d'vn eilage plus auant qu'on ne 
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m'auoit dit : car aiant entr'ouuert l'huis à demi, i'oy 
vn dormeur ronflant, que i'apperceu entre deux veues ; 
U pour ne l'efueiller, U rompre vn fi plaifant fommeil 
(ce qui efloit capital entre les Cheualiers errans) ioint 
la reuerance que ie voulois bien porter au fuiet que mon 
hofte m'auoit tant reconunandé, i'efteins la chandelle, 
non en la mettant fous les pieds, ou contre le cheminée, 
mais la faifant mourir en foy-mefme, qui eft le fecret 
Oriental ; U petit à petit fans haleter, me couchay 
près luy : vray que montant fur le lit, ie trouuay 
quelques bouteilles U facs enfemble attachez, que ie 
poul&y honnorablement fous le Ut : ainG m'arraifonnant^ 
k. difant en moy-mefme, Ceft quelc;ue bon compa- 
gnon, fes gens & feruiteurs en ccfte necelfîté de loger 
ont fait prouiGon de quelques bribes, oeruefaits & iam- 
bons qu'ils ont ioints U adhérez à beUes bouteilles : 8c. 
bien, c'eft bien fait, l'ombre feulement, fie la feule 
fcience que nous fommes logez fuh eodem teâo & in 
eQditn pradicamento, feront que i'en dormiray plus eon- 
fcientieufement & fans reuèr. Si eft-ce que ie n'y eus 
eSké longuement, que la bonne perfonne ne delafchall 
vn gros pet de ménage, FroilTard diroit, defdiquaft vne 
dondaine ; U les aflettees, vn fonnet : qui me fit croire, 
fuiuant l'aduertiflement de mon hofte, que cela luy 
faifoit grand bien, que c'elloit quelque gros Abbé ventru 
fis. pecunieux, qui ainG exerçoit les foufflets de fon pré- 
cieux boiau culier. l'exerçois aufli, entant qu'en moy 
eftoit, cède belle vertu de patience, gardant fbr tout 
de mefprendre : nonobftant que ie fulTe efueillé par in- 
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finies morfures de puces & poux, qui me faifoienf la 
guerre par tous les coins de ma chemife, U tourner à 
toutes mains, faifant diflindion de ces beftions dôme- 
(tiques, à les manier U tafter : car tous gueux, U autres 
experts, congnoiftront au feul toucher vne puce d'auec 
vn poux, fu(l il ferré à glace. Vraiement, difois-ie en 
difcourant, ce bon père en Dieu a bien fait fes affaires : 
il ne Cent point tels alarmes noâurnes, U rigueurs de 
Droit, comme moy : fes lettres font feellees, ie le voi 
bien, &, fa depefche faide, a prins congé de Monfieur &■ 
de Madame. Ainfi après auoir Theologalement embafmé 
U charmé les puces, cumfociisfuis, il dort fur toutes 
fes deux aureitles : ho ! Monfîeur, mon pretieux amy , que 
tu es trois & quatre fois heureux, qui optimam partent 
elegeris. C'eftoit à moy difputer à tous bras & en- 
uers, me défendant à belles reftes de ces coquins de 
poux, & infanterie de puces : mais, tout conté & rabatu, 
me fbt force, ne pouuant plus demeurer en ce tour- 
ment, me leuer, accouftrer, 86 pafTer le refle de la nuit 
fur vn banc, aiant toufîours cefle herefie & opinion, 
quelque chofe qu'il y euft, n'ofTenfer, tant peu fuft, 
cefle fcientifîque perfonne, qui fr extrauagantement 
dormoit. Je trouue, en me leuent, que fes accouflre- 
mens & les miens defquels i'auois tumultuairement 
fait & redoublé la couuerture, edoient tombez en la 
place ; mais en \a mefme deuotion & fcience , ie 
m'affuble de fon manteau, eflimant eflre le mien, qui 
efloit bien crotté U mouillé, U ainPi iufques aux cinq 
heures du matin, ie tremblay la fieure du finge : & prefl 
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à me retirer, i'oy Monfieur mon compagnon iurant, 
bUfphemant, U protellant contre ceux ou celles qui luy 
auoient fouruoié fa vielle : donnoit à celuy qui n'a point 
de blanc en l'œil tous confentans, participans; U par 
la telle d'vn petit poiflbn, qu'il en obtiendroit vne moni- 
tion générale ; 9t peut eftre, mais il n'en difoit mot pour 
l'heure, U pour caufe, vn beau fy^nificauit de Ronoe; 
que c'eftoient les gens de ce temps, fi elle euft efté 
d'argent autant en eulTent ils fait : it par la quenoille 
de la Roine Pedangue de Thoiofe il leur monftreroit, 
toutes Chambres aflemblees, qu'ils tuoient à fe faire 
iouer. Ha 1 ma gente vielle, criailloit le prétendu Pre- 
dicant PreU^, vielle gentille & inuincible, où es tu 
maintenant? au moins fi dom leen Gautier de Treme- 
rel en fauoit faire- vne pareille : mais nenr^, il n'y a 
plus de bons ouuriers par terre. Ces longues, 86 plufieurs 
fois répétées, acclamations 4t interieâions dolentes me 
firent foubçonner , ou pluftoft croire qu'il reuoit ; 
comme les fonges furuenans aux grands fur le finiiTe* 
mffnt de la nuit, fe refoluent volontiers, comme dit 
Artemidorus, en quelque auanture de haute lice : mais 
l'oiant continuer de fieure en chaud mal, r'aportant 
les pièces du foir à celles du matin, ie fis mon conte 
d'auoir eu du vielleur pour mon argent. Et pour luy 
oder tous moiens U occafions de contelier, U me faire 
receuoir vne honte honteufe, ie luy dis, fortant de la 
chambre, Hau compagnon debaufché, il n'y a rien 
perdu, toijt efl fous le lit. A celle voix le paillard haulfe 
d'vn ton fes iniures, criant, au voleur, au larron : & 
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moy de fuir auec fon manteau fur les efpaules, lequel 
pour eftre poifant, à caufe de plufieurs pieœs de drap 
dont il eftoit radoubé, U de deux befaces 86 grandes 
pochettes des deux codez pleines de bribes, 9t autres 
vtenfiles, i'eftimois élire le mien, pour eflre fort 
mouillé 9t trampé : & en ce point me prefentay à ceux 
vers lefquels elloit mon addreffe, qui furent prés à 
me faire donner des coups de baAon, me prenans pour 
vn efpion : iufques à ce que le iour plus haut ie me 
trouuai emmantelé en cefte pompeufe robe de Palais, 
le retourne chez nooa hofte, lequel en riant dit que ie 
m'eftois lourdement mefconté, prenant Paris pour Cop> 
beil, le haut galetas, que ia pieçà il auoit loué à vn 
vielleur, pour vne chambre accommodée de l'oree d'vn 
lit : mais patience, et que par auanture il m'en feroit de 
mieux vne autre fois. Le vielleur de fa part inuefti & 
laiA de mon manteau, commençoit a démarcher, fe 
prelingant fur le fueil de l'huis, pour eftre veu : U ia 
delogeoit, pour faire vne courte fur les Liégeois & fes 
autres fuiets & val&ux, quand noftre hofte fit hola, & 
nous accorda, au moien d'vn pot de vin, qui fut pronte- 
ment fti fans recreance tiré, & enuoié au logis ordinaire. 
Les biens prins furent refpediuement rendus, fors le 
referué quelques munitions de galères, & graine de poux, 
qui demeurèrent en mon pourpoint, pour mes dez & 
chandelle. Il s'en trouue, dit Polygame, bien fouuent 
de prins à telles faufles rencontres : comme à l'AbbelTe 
qui à la hafte voulant prendre fœur Friande fur le fait 
print au lieu de fon couure-chef de nuit, les braie. 
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d'vn Cordelier fien amy fpirituel. Ou au valet iurongne, 
lequel beut IVrine de fon maiftre, mife en vn verre, fur 
vn buffet , pour congnoiftre par la refidence & hypo- 
(lafe fon mal de grauelle, dont il eftoit tourmenté. Ou 
bien de la bonne femme qui defroba le biflac de lolîuet, 
bourreau de Rennes, où y auoit la telle d'vn Gentil- 
homme voleur, qu'il portoit attacher fur la porte de 
Guingamp, penfant la bonne I>amoffelle que ce fuft la 
tefte d'vn veau. Ou encore mieux du mefme loliuet, 
qui changea fes fouliers tous neufs auec ceux d'vn con- 
damné eftre fouetté, entre les femeles defquels il iuroit 
'^auoir coufu fix efcus : mais loliuet, quelque remiflion 
qu'il eud fait, quelques pas mefurez, & à la Spondaique 
qu'il R^ entre deux & trois eniambees, ne trouua que le 
lieu où les pouuoir mettre : perdit en confequenee fes 
fouliers beaux & bons, fut moqué des compagnons du 
berlan, fon droit de rampeau confifqué par trots iours 
francs, qui eft à dire iour & nuit courans, chacun iour 
de vingt quatre heures f le condamné par la faueur de 
fes fouliers quite du hoqueton U de la halebarde : & 
loiiuet outre, comme l'vn mal fuit l'autre, qui aiant 
gaigné la vérole d'vne garfe qu'il auoit choniee U efpar- 
gnee en la fouettant, (car en ces cas ils ont lia remiflion, 
à pendre ils n'y peuuent rien) fut condamné en vne 
bonne amende, dont il fit alfîgnation Ajr les premier 
venus. Beaucoup, dit Lupolde, voirement y ont efté 
trompez, fous ces qui pro quo d'Apoticaire, & faulTes 
rencontres : comme quand deux bègues ne fe congnoif- 
fans, chacun el^imant edre moqué de fon compagnon, 
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commencèrent à iouer des coufteaux (car Heélor pour 
eftre bègue efloit hardy) fans vn Gentil-homme qui 
fâchant l'imperfeétion de tous deux, les accorda. Ou 
bien d'vne Damoifelle, qui en vn grand feftin, à laquelle 
vn medlfant dit que l'Abbé auquel elle vouloit boire, 
qui à la vérité auoit en fes ieunes ans perdu fes deux 
tefmoins inftrumentaires, appelez en Grec couillons, en 
defcendant d'vn bellocier (c'eft vn prunier fauuage) 
s'appelloit Monfieur de non funt , laquelle d'vne voix 
pointue, le verre en la main, s'efleuant vn femblant, 
Monfîeur, Monfieur, Monfîeur de non ii/nf, à voftre 
bonne grâce, s'il vous plaid. Beuui^z donc tout, 
refpond l'Abbé, MadamoiCelLa iufques au cul. 
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éMufique (TEutrapeL 



PYRRHvs. ce fuperbe & heureux guerrier, dit Eutra- 
pel à Polygame, vifitant les temples, ne demandoit 
autre chofe aux Dieux, fous le mafque defquek le 
peuple edant abufé, Satan faifoit mille fingeries (comme 
nous fommes promts à courir aux chofes cr éée s, au 
Heu d'auoir fon feu! refuge à noRre Seigneur le 
Créateur) que la feule fanté. Pythagoras en la fuper- 
fcription de fes lettres vfoit de ce mot fanté. Les Flo- 
rentins, ce qui e(l eftendu par toute l'Italie, y adiou- 
(lent difans en leurs faluts fanté &, gain : ainfi, Mon- 
fîeur, ie vous defîre, fouhaite, &, procure à mains haut- 
efleuees, et par toutes deuotes acclamations, fanté, tant 
du corps que de l'ame : ne relTemblant en ce au Roy 
Louys onzième, lequel, comme recite Seiflel, dit au 
Preflre qui auoit dit la MefTe à fon intention, deuant 
l'image Sainâ Eutrope, & à la fin adiouflé, que ce bon 
patron eu(l pitié tant de la fanté de l'ame que du corps 
du Prince : Mon bon amy, ie ne veux tout à vn coup 
importuner le Saint de tant de chofes, c'eft alTez de la 
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fanté du corps pour cède heure. Nous deuons, difoient 
les anciens, auoir foin de trois chofes principales, de 
l'ame, Thonneur, k. la fanté : laquelle ne pourrez mieux 
entretenir, que ioyeufement mettre en cholere <& aux 
champs voftre Lupolde, duquel fauez bien tirer plufieurs 
plaifirs ti profits, voire en chofes petites k. légères : 
ainfi faut rabaifler les cas auantureux de ce miferable 
monde, & roidir contre les fortunes humaines, fe aoci- 
dens qui nous vont meurdrifTant. Saint Hierofme dit 
vn beau mot. Que celuy deprife volontiers les chofes 
de ce monde, qui fonge vne fois le iour qu'il faut rkxi- 
rir, n'entendant pas ces profonds difcours, cheute» U 
précipices vehemens it perpétuels es cogitations & pen- 
fees melancholiques de ce monde : car (î ainfî elloit, 
nous ne ferions que plorer, & abuferions des chofes 
belles & deleétables qui y font mifes U ordonnées pour 
fignes de beaucoup phis hautes <& magnifiques pareures, 
que nous aurons en cefte féconde vie, que l'oeil (dit le 
Prophète) n'a point veu, ne l'ouie oui. Ains veut dire, 
conune l'Egiife chante, Seigneur gardien de ceux qui 
efperent en vous, èc fans voftre aide n'y a rien de 
faint, ne qui fe puilTe fouftenir, augmentez 8c multi* 
pliez fur nous voftre mifericorde, afin que eftans menez 
6c guidez par les biens temporels te caduques, nous ne 
perdions les celeftes U perpétuels. le ne penfois pas à 
ce matin eftre fi bon Théologien, mais vous volant 
tout penfif li haraflë, i'ay dreflë vne partie au bon- 
homme Lupolde, qui vous fert de vinaigre, U reAieille» 
matin en tous vos deportemens : de laquelle, à mon 
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jugement, vous receurez grand plaifir, car induflrieu- 
fement u tout à propos i'ay mis vne fleufte à neuf 
trous, en lieu où par ne(ielfité il paffera tel, ie le 
congnois, vray naturel des' muOciens que le priant 
d'en fonner, il n'en fera rien du tout: mais feulefcarté, 
ie trompe ainfl Ces defpits, il vifitera, nettoiera, U em* 
boufchera fa fleufte, & fe iettera triomphant fur quelque 
letahonde ou chanfon trifte 6c elegiaque. Il y auoit 
vn Aduocat à Rennes, dit Polygame, bi»ii de ceft 
humeur, car il eRoit fî a&xî U corrofif (car U fe faut 
abandonner en telles chofes bien peu, i^ iufques à la 
femele du pied feulement. 

Et ccrtqrefoUntf Jimul & canare Patroni. 

Les Aduocatsfe grondent, & (1 boiuent enfeipble) qu'il 
s'en retoumoit toufîours du Palais tout fafché, rechigné, 
&L l'vne des cornières de fon bonnet efleuee en pointe 
fur fon front, à la Romanefque, pour amortir & adoucir 
lefqueiles choleres Palatines, fa femme les fauoit tref- 
bien modifier, mettant en l'allée, par laquelle fon Mon- 
fieur alloit en fon Eftude, deux ou trois pelotons & re- 
muffeaux de fil U la deuidouere, à la veue de laquelle 
toutes fes fafchertes & trauerfes s'en alloient en fumée 
& à vau-l'eau : fe de là ne fe fuft pas remué le trauers 
d'vn ongle, pour tous les demandeurs U deffendeurs de 
la ville, que préalablement (cefl aduerbe fait retentir & 
bien enfler vne Audiance) il n'eud acheué deuider fon 
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Bl, huchant a fa femme & chambrière qu'elles euflent 
aporlé le rede, vinco contexta, pendant qu'il edoit 
arollé U la corde au puis. Volez, continuoit Eutra- 
pel, comme Lupolde, ce vaillant mufîcien, aRis fur vne 
paire de roues, les iambes croifees, follaftre mignonne- 
ment de fa flulle, la touchant il la regarde, puis fe 
promenant, frappe du pied contre terre, fîgne infaillible 
de menacer quelqu'vn, ou peut eftre, comme difoit 
.Pompée, faire fortir d'icelie vn million de gendarmes, 
pour venger fes iniures : mais à cède heure qu'il rit, fe 
grattant 1q bout du menton, y a apparance qu'il a par- 
donné à fes ennemis. Ho! combien en la ceruelle d'vn 
homme feul y a de circuits & chemins trauerfans. 
Donnez vous de garde, difoit Seneque, à vn feponne- 
ment feul, que vous ne parlés à quelque mauuais 
homme, l'euffe volontiers cuidé que les feuls Socrates 
ou Archytas Philofophes entre les premiers euffent 
ioué de telles efchappees, faillies à rauilTement d'efprit 
par leur fecrete muHque : mais ce vieux Grammairien 
femedral Cait rage de chanter force mettres, abondance 
de letanies, U longues copieufe fuite de lais, virelais, & 
chants Royaux, qui font edoufez U edeins depuis trente 
cinq ans. Tenez, comme il y mord, comme 'A s'y opi- 
niadre, fit comme en croifant les doigts fur fa mef- 
chante guiteme, il tord la gueule auec vn exorbitant Sç 
def-reglé mouuement de mafchoueres. Lupolde aiant 
l'aureiile au vent, efcoutant les hauffes-bec & admira- 
tiues d'Eutrapel, le babil duquel il craignoit & experi- 
mentoit aflez mal aduantageufement, ietta fa flude & 
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guiteme bas, & yd quartier de fa robe longue fur fbn 
efpaule, fe planta droit, h, en face de Polygame, que 
vous en femble? dit-il. Ouy dea, vne mufique ne veut 
eflre ainfî valettee Ai publique, comme toy, Eutrapel, l'as 
toufîours prétendu : mais foHtairement, en lieux obfcurs 
k, retierans, comme cefhiy où ie recrée fennuy de ma 
vieillefle, remémorant la figure & le vray de ma fotte ac 
inexpérimentée ieuneffe, où ie te voy à deux doigts 
près de la raifon retenu & empeftré, badin en cramoifi 
cft.e tu es : là ie refaits U confole met efprits, autre- 
ment debaufchez b troublez en mes partioularitez ftc 
affaires : ie romps U eftouppe le cours à mille fanta- 
fies qui fe vouloient loger k. placer en mon eftomach : 
mon chant e(]k voué aux cieux, mes prières <& inuoca- 
tions à l'Etemel lehouah, par le moyen U interceffion 
de fon Mefl!as noftre Seigneur lefus Chrift, non pas 
comme toy, qui ne r^ardes qu'à tes pieds U chofes 
terre(b^s ; vn fifflard, vn criard, auec tes rebecs, 
violons, & comemufes. Là fit Eutrapel vne fefquipedale 
& fort bien metrifiee reuerence, fe tenant droit coimne 
vn ionc, n'aiant la lefte auancee Si le cul à deux lieues 
loin à la monachale, pofant en toute fraternité vne 
once de fine graine de Fougère, poids de marc, en è'ef- 
carcele deLupolde, en laquelle il falloit toufîours mettre 
quelque chofe, comme au loup de la iambe Marban- 
dus, pour participer aux fufirages, U s'entretenir en la 
bonne grâce de l'Aduocat. Mais Polygame, comme 
maiftre qu'il eftoit, interrompant par vne certaine dou- 
ceur leurs propos, qui montoient par efcheloosi de 
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degré en degrés iufques au Gege de la colère, propofa 
que la mufique de laquelle Lupolde auoit ft hautement 
parié, fe pouuoit ratfonnablement u à bon droit appel* 
lermedecine prefente, & allégement des barbouilleries & 
fafcheries qui picotent & cauent le meilleur de noftre 
vie, U capable d'arrefter refprit, en 'plus doux & faint 
repos, tiré peut eftre ailleurs en autres diuerfes aiTe- 
âions U parties. Cell la melme mufique, iointe à 
l'inftrument de corde, par laquelle, comme difent les 
Rabbins, l'homme peut de clin en clin d'œil pénétrer 
tL courir fur tous les lieux 6c efpaces du monde : car il 
n'y a que Dieu feul qui en mefme inftant voie U 
congnoilTe tout ceft vniuers, & qui remptifle cède 
touiiours pre(ente,vbiquiditë. Puis, dit ïutrapel, que 
vous auee foijuré la ligue de Lupolde, U rendu fon 
parfilan, i'aime autant me déclarer icy, & m'y defpouil- 
1er, comme auprès du feu : n'eRimant de ma part plus 
véhémente U fruélueufe mufique qu'vn beau traquet de 
moulin, battant ioieufement la mefure, iouxte & au 
compartement de l'eau reiailliiTante par les efforts fe 
combats du tour de la roue : fî on ne veut dire que trois 
dets aflîs u inftalez félon leur forme le. teneur, (hantez 
les boiteux , vous clocherez ; hantez les chiens , vous 
aurez des puces; il fouuient toufiours à Robin de fes 
fluftes, voila que Lupolde appuie fur le coude dit par 
entrecoupeure U parentefe) coulans le long d'vne table 
bien polie, s'entre-futuans comme beaux petis mou* 
tons de Greue, trotans comme pèlerins ioieux, craque» 
tans entre les mains, puis, coup à coup, entre bont U 
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volee, referrez fept ou huit fois, culbutez & teftonnez, 
cela e(l harmonie, U accord à cinq oâaues, ignoré de 
l'Aretin, êc de toutes les efcadres des Philofophes. levi, 
difoit il continuant, vn fol fanatic, vn Triboulet de la 
Tribouliere en Triboulois, plus fage d'vn pied que 
Sibillot, chez lefquels d'ordinaire repofevne fureur diuine, 
qui donna vn grand coup de poin au maiftre d'vne 
compagnie de Chantres, difant qu'il auoit commencé la 
noife, qu'auparauant ils eftoient bons amis fans luy, qui 
premier auoit mis la campane au chat : ils ne fe fuflent 
ainfi iniuriez, entre-abboié, U crié au renard l'vn fur 
l'autre, comme ils faifoient : les plus petits chalTans, 
paufans, foufptrans : autres s'entre-rompans les aureilles 
à fine force de criailler : les plus (Jl^rniers hurlans &. 
grondans comn» grofles moufches enfermées entre 
deux cbaflis & la verrière : monilrant par fa melancho- 
lique fureur, qui efl vne branche de fapience, que telles 
compagnies de chantres ainQ alTemblez, &> chantans 
diuerfement, deplaifent aux chofes plus celeftes. Et ainfi 
fut iugé en la grand' Chambre des fols à Sain£t Maturia, 
quand Roger, Procureur Ceneral au Parlement de Paris, 
allant trouuer le grand Roy François à Fontainebleau, 
pendant que fon difner s'apprefloit , alla faire fes 
prières en TEglife U temple dudit lieu, où de cas fortuit 
Meilleurs les fols s' eftoient defchainez, tandis que leurs 
curateurs & bien-vueillans efloient à banqueter : & ne 
fe pouuans accorder, conclurent que Monfieur Roger 
eflant de genoux, chanteroit pour tous, fur les efpaules 
duquel coups de poin pleuuoient dru comme grefle 



* 



D EVTftAriL. 259 



iufques à ce que, leur obeilTant par force, il s'accoudra 
en Preftre, pour dire la MelTe, & falut, bon gré mal gré, 
qu'il chantaft. Cela fait, ils luy firent fonner les cloches 
en toute forme d'obligation, tant que à ce tribalement 
de faints (car ainfi s'appellent ils, pour le baptefme 
qu'on leur donne, Inde Toque-faint) leurs gardes accou- 
rurent, qui les bâtirent &renferrerent tref-bien, & entre 
autres Monfîeur le Procureur General, qui tant plus 
aleguoit fes titres U capacitez, plus efloit battu : voici 
encore le pkjs maiftre fol de ia bande, difoient ils, qui 
ed deuenu Procureur General tout d'vn faut : & ja com- 
mençoient le mettre au roole des placets, U luy appli- 
quer les manottes, n'eulTent edé fes gens, qui furuin- 
drent, oomme les autres de la ville, au bruit des clo- 
ches non acouftumé, qui le dégagèrent & oflerent de 
leurs mains : information précédente que c'efloit luy 
mefme en peribnne, autrement il euft eu beau coup à 
faire. Se peut penfer comme ce bon & grand Prince en 
rit. Et fans m'efloigner (pourfuiuoit Eutrapel) quand 
eftant efgaré en la fored de Liffire, qu'il pleut, tonne, 
vente, & grefle, i'oy celle groITe horloge de Rennes 
(car c'ed vne femele, comme orrez) fur la plomberie 
de laquelle, fi haute qu'homme de noflre aage n'y 
pourroit atteindre, celuy grand de corps & de nom Roy 
François y efcriuit d'vn poinçon l'an 1^22, ce mot 
François, qui y eft encore : quand ie I'oy, dif-ie, fonner, 
U de fon impétueux efclat fendre & ouurir l'air, cela 
me r'afleure de ces vaines peurs noélurnes, & remet au 
droit chemin : il eu efcrit tout à l'entour, 
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Ufuis nommée Dame Françàife, 
Q)ii cinquante mUle Hures poife. 
Et fi de tant ne me croir{y 
Defcende\ moy, 6^ me poife^. 

Et de fait vne cornemufe, quelque ehofe qu'en dift 
Aicibiades, vn fifre, vn tabourin greflier, vne trompette, 
vn hanniiTement de cheual, toutes chofes feruantes 
pour la guerre, ou pour drefler 6c encourager les prépa- 
ratifs & effets d'icelle, font mieux receus entre les pour- 
fuiuans braues 6c hautes exécutions, 6c entremetteurs 
d'affaires notables : de façon qu'Athias Roy des Scythes, 
voyant ce grand fonneur (comme ils l'appelloient) 
Ifmenias, iugea auec l'opinion de l'armée, que beau- 
coup mieux aimeroit ouïr bannir vn fier 6c courageux 
cheual, penadant de trauers 6c à fauts, ruades, le bonds 
redoublez, que telles voix artificielles, k. de guet à pans 
gringottees. Comment recompenferies*vous vn homme 
de bien 6c de valeur, difoit Archidame à ion père, quand 
de ce galant, montrant vn harpeur racourci 6c panchant 
fur les cordes de fon infiniment, vous faiâes tant de 
cas ? L'excellent ioueur de fivAes qui fufl en Grèce, fut 
iugé 6c eflimé niaifer affez bien, fans qu'on l'honoraft de 
titre plus qualifié : qui monflre bien que telles brouil- 
lées 6c confufes chanfons auec leurs voix tremblantes 6c 
acérées, ne font au monde que pour les fols, les fem- 
mes, 6c autres gens du païs d'imperfeétion oyfiue 6c de 
relais. O, difoit Chauueliere mourant, (près la maifon 
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duquel fe donnoient aubades, & oyant d'autre codé 
Milort, ce gentil fc expert valet de tauerne de Rennes, 
qxii heurtoit & lauoit fes pintes, les faifant refonnante- 
ment claquer U tinter) combien doucement cefte belle 
& harmonieufe fonnene de pots conforte mes efprits 
abatus & iangutlTans : &que telles bedonneries, fanfares, 
il muJiques cordées me deplaifent. Polygame alors , 
Vous debatez, dit-il, chofes plus diuines pour ainfî les 
conclure & refondre, plus par forme k, efpece de vic- 
toire h. opiniaftreté, que de raifon k. modeftie, qui fied 
fi bien en tous difcours & pourparlers. Moniteur, luy 
refpondit Eutrapel, qui iamais ne le pouuoit faire entrer 
en contes, s'il ne luy iettoit vn apaft & agulUon de demie 
cholere : parce que la grâce de ma parole libre & volon- 
taire n'eft accompagnée de l'authorité fc poids que 
peut eftre vous y foubaiteriez, il ne doit eftre prins 
pour content qu'elle ioit, auant elb'e cogneuë plus am- 
plement, ainft iugee U retranchée : me femble, par- 
donnez à ma iufte defence, que pour vn Pbilofophe & 
homme ne prenant party aifëment, comme vous, 
deuriez trouuer toutes difputesj toutes opinions bien ou 
mal rencontrées, bonnes, fauf à les amender U adoucir 
par parcelles, ainfi meCone que Platon commandott, à 
fauoir que tout le négoce et affaire, non la nue fimplicité 
du propos fu(l ouy. Eutrapel, dit Polygame en 
hontoyant, les anciens en leurs difputes, dialogues, b 
efcholes ont tout à propos entremeflé, par vne hon- 
nefte familiarité, pluTieurs gares & facetieufes manières 
de parler, fuft è contredire Tautruy, ou confirmer le leur, 
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ou pour n'embrafier Tvne ou l'autre opinion. Ce qui a 
tant gaigné fur moy, que défendre la mufique contre les 
iugemens de tous deux, qui me femblent petitement 
recherchez & non alTez entendus, l'vn tient d'vn flageolet, 
l'autre d'vne comemufe : tout cela eft bon, mais auRî 
il me fera permis prendre & choifir vn tiers auis : que 
pleuft à Dieu qu'en la concurrence de deux opinions 
diuerfes ou contraires Ion print de chacune d'icelles 
les bons morceaux U meilleures pièces, afin que de 
ces difcords fe fift vn bon accord. Cela foit dit en paf- 
fant, pour le regard de plufieurs points qui font en ce 
iour grandement difputez & debatus : mais, d bon Dieu ! 
qu'il fait bon ouïr Dauid trois fois grand Prophète & 
harpeur le plus hautain, décochant de fa diuine corde 
vn million de prières & louanges infinies à fa fainte 
Majeflé, tirées tantoft du profond des mers, à cède 
heure du plus dernier des cieux, chantant lors vne ifllie 
& alTemblee populaire, fe confolant gratieufement, 
auec aâion de grâces en fa captiuité : iufques là, 
d'auoir affiranchi & ramolt la fureur de Saul fon 
ennemy, &,, qui plus eft, tiré par cède harmonieufe 
roufique en fon amitié celuy qui peu auparauant le 
pourfuiuoit l'efpee au poin : ioignant ce grand ouurier 
au tremblement de fa corde, & la voix U la parole, qui 
en demy filence redoubloient fous le. fon nazard de 
cefte harpe, flechilTant &, maniant par telle proportion, 
multiplication d'accords, & rencontres de mufique ainfi 
repartie, les plus rudes U opiniaftres affeâions. Vn 
lopas tout cheuelu, auec fa longue robe, fendue par 
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les coilez, f>our n'auoir la main ferrée it empefchee, 
ains en toute liberté & ouuerte, le pied gauche auaficé, 
chantant fur fon violon la (Iruâure U baftiment du 
Ciel, les erreurs, chemins, 6c efpaces de la Lune, enue^ 
nimant par telle haute & délicate mufîque, U rauilTant 
les palfîons amoureufes de la miferable Dido (fi toutes- 
fois cela fut) faifoit refler & demeurer les hommes 
comme rochers, larcinant & oftant tout fentiment, 
ainfî que feroit vn Solides, ce fubtil tonnerre qui auroit 
fuccé U humé la plus affinée k, déliée fubflance d'vn 
corps. Timotheus auec fes fredons roulez, & par inter- 
uale mariez & ioints à la parole, peignit &. piqua tant 
véhémentement le courage d'Alexandre, que tout furieux 
faifît fes armes, fe courrouça, gronda. Et fans aller fi 
loin, quand noflre Mabile de Rennes (mais la vérole & 
le vin l'emportèrent) chantoit vn lay de Triftan de 
Leonnois fur fa viole, ou vne Ode de ce grand Poëte 
Ronfard, n'eulfîez vous iugé que ceftuy-cy fous le defef- 
poir de fa CalTandre fe vouluft confiner, & rendre en la 
plus eftroite obferuance & hermitage qui foit fur le 
Mont-ferrat : & l'autre lailTant fon Yfeult, fe fourrer & 
ietter aux depiteufes pourfuytes de la befle GlatilTant ? 
l'ay leu qu'à Thebes l'image de Pindare ne s'y vid, 
trop bien celle de Cleon muficien, qui par Alexandre 
ruinant la ville fut reueremment défendue & gardée : 
U tant d'autres que nous tenons pour cogneus, tous 
enfans d'Apollo U des neuf Sœurs, ainfi maiftrifans les 
volontez, les pallionnans quand bon leur femble, ne 
faifant ellat que pour ce coup de ceux qui efmeuuent 
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en chatouillant feulement les grolfesb lourdes aureiUes, 
n'esbranlans en rien, ni tallans le vif d'vn efprit bien 
repofé, ne la capacité d'vne ame fa internent afiblee de 
l'amour 8e cognoiffance du plus haut. Cela, dit Eutra- 
pel, doit aller & eftre entendu de tenïps en temps, 
d'âge en âge, it de pofterité en pollerité : car le 
peuple de iadis s'eftonna, k, eut en horreur & eftonne- 
ment tout efmerueitlable, les premiers feuls traits de 
mufîque & chanfons, qu'il ouït rauauder (br deux mef- 
chantes harts d'ofier, tendues au rond de quelque vieille 
telle de cheual, au moyen duquel nouueau piaifîr fe 
lailTa conduire à vn ie ne f^y quel Orpheus, qui fe van- 
toit par telle harmonie, traîner mefmes les roches après 
luy. Et fe dit qu'aux en feignes de fa harpe, il entra aux 
Enfers, & y fit bonne chère, trompa èc endormît le por- 
tier, (les Diables eftoient encore è leur Donat, fans eftre 
émancipez) & auec les non ouyes chanfons acheta, 
puis baiUt mille immortel itez à fa mémoire, îufques aux 
derniers des hommes. Sa harpe à la venté, & au fens 
allégorie, eftoit de quelque efcorce de cerifier, & deux 
ou trois filets & cordeletes de queue de cheual, ou fept 
pour le plus, ainfi que Boêce en fes mufiques, & Ma- 
crobe aux reueries de Scipion le tefmoignent. Eft à 
croire que par tel et nouueau frétillement d'efprit il 
menoit telles vieilles bandes d'-hommes fubomez & 
perfuadez du premier îugement êc veuë de telle mar- 
chandie meflee, branlaos & viuans encore de gland, 
fc battans les noyers à outrance, cutfans des pommes 
aux cendres, & gambadans à efteinte de cbandele fous 
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les arbres : comme font nos gueux, vrais nourriflbns, 
patrons, imitateurs, 8c (înges de cède antique oyOueté, 
86 iacientes (comme difoit maidre lean l'Anglois, qui 
vingt fois Tan lifoit l'Inditute à Angers) canes pojl 
lapides. Quand nos Bretons ont defcouuert premiers 
la terre de Canada (les Portugais fe veulent faire croire 
le contraire, mais ils fe trompent) qui e(l hors la 
Ligne des anciens Cofmographes, illec pour leur plaifîr 
battans vn bacin, ou quelque mefchant tabourin,' (faut il 
point tambour, fuyuant la reformation dernière ?) ce(le 
barbare 86 nouuelle gent, 86 tels nous appelloient-ils 
aufll, regardant ce fon non acouftumé d'vn œil eftonné 
86 hagard, s'eft cachée derrière vn pied d'arbre en 
demie veué, pour entendre que c'eftoit : les autres, 
grimpé 86 monté fur vne haute roche, couchez à dents 
86 fur le ventre : autres plus hardis entre crainte 86 
demie amitié fe font prefentez fous la portée de Thar* 
quebufe, qui eft de cent pas ou marches, (comme 
vous. Seigneur Polygame, le fiftes efprouuer en la 
prairie fainâ Georges de Rennes, mil cinq cens cin- 
quante fept) de façon que ce vénérable frapeur de 
bacin leur e(l en ce iour comme vn autre Orphée, 86 
en orrez à cent ans d'icy (ie vous y conuie) de belles «t 
bien ioyeufes Moralitez : fe diront les Princes 6t Seigneurs 
d'icelles terres ilTus du fang de laques Cartier Breton, 
86 Robert Val Gafcon, entrepreneurs d'icelle première 
nauigation, comme nous faifons, allans faulTement 
chercher noftre race U defcente en la damnée trahi fon 
86 perfidie d'Antenor, defauouans par telle 86 groIKere 
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ignorance la lUccenHon naturelle de noftre pays, Ce du 
bon Prince Brittan, arriere-neueu de Dis, Roy des Gau- 
lois, que les Grecs appelloient Celtes. Et à ce propos, 
i'ay leu en bon autheur, ce n'efl mie Fabliau, c'eft 
Ogier le Danois, qu'vn vielleur à Montpellier chantant 
la vie de ce preux Cheualier, on Tappelloit Duc, me- 
noit le ramenoit les difcours &. penfees du peuple qui 
Tefcoutoit, en telle fureur ou amitié qu'il forçoit les 
coeurs des ieunes hommes, renflammoit celuy des vieux 
à courageufement entreprendre tels erreurs & voyages 
que le bon Ogier auoit faits, U qui eit enterré à 
S. Pharon de Meaux. .-Et quand., hau, noftre féal 
Lupolde, vous entonnez fî tfiftemeot & par tripla fur 
voftre flufte eni^eé la bataille des Trante, ou la tour- 
née de Marhara, ne vous prend-il enuie y retourner? 
car bien qualifié y eiliez vous, pour le moins vous 
promeniez les cheuaux des enfans de ceux qui y auoient 
elle : & recharger voftre brigandine roûillee fur vos 
bonnes femmes d'efpaules, happer voftre braquemard, 
faire quelque exploit U apertife d'armes, ou vne braue 
compofîtion entre les Pies & les Geais, qui s'y pelaude* 
rent tant brufquement? Parle compains, & me refpons 
liement, quid iurisj çà, vn trihori en plate forme, Acle 
carole de mefme à trois pas vn faut, fur cefte belle 
rade. Polygame alors, pour défendre la dance du 
Trihory, faltatio triàionca^ & l'honneur de long temps 
acquis à (^ baffe Bretagne, combien que par vne jalou- 
fie les efcriuatns voifins l'ayent raualé & celé : Ce que 
vous pouuez auoîr d'ancien, dit-il, eft de nous, iufques 
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au fond U racine de voftre langue, de laquelle nous eu. 
demeuré le vray original. ï.n quoy fe doit remercier la 
diligence de MeflSeurs Ramus, Rhenanus, Cujas, Hotto* 
man, & dernièrement d'Argentier, ce doâe Prefident à 
Rennes, trefgrands perfonnages de noftre temps, qui 
ont monftré euidemment le vieil langage des Gaulois 
en la partie que Cefar appelle Celtique, b Pline, 
Aquitanique, eftre celuy dont nous vfons en noftre bafle 
Bretagne, qui mefme eft entendu en la plus grand' 
partie d'Angleterre : it auez efté fi pauures ménagers 
(ie parle à ceux qui nous difent defcendus des fabu- 
leuféi nduigations des Troiens) <^ d'emprunter d'ail- 
leurs ce<(!;ue voub aùër::chetB vous,-niefme en voftre pro- 
pre natilref : en tout qtioy nogs attendons aufli le iuge- 
ment decë'ddde Chopin Angeuin, Ce du- Sieur de la 
Croix, du Maine, ce curieux: & grand rechercheur de 
liures & doApines. Mais èc la :Màfique,^oift aNLque te 
nombre de ts^ois e(l:\ênePàbW entre icetÀqurxvit fureté 
& fouillé àuat fecrêts de la Théologie, aulfi'la dance du 
Trihori e(l trois fois plus ^mégiftralé it gaillarde, que 
nulle autre : n'en deplaife aux Spondées & mefures 
graues, par lefquelles Agamemnon el&ya retenir la cha- 
fteté de fa Clytemnelbe. Vos Branles de Bourgongne, 
Champagne, pafTe-pied de la haute Bretaigne, la Stan- 
delle d'Angleterre, la Volte 8t Martnagalle de Prouence 
(ie m'efgare en trop de coings) refoluëment, U pour 
le dire en brief, quand la voix ii le mot font par en- 
trelaceures, petites paufes b intennles rompus, ioints 
auec le nerf & corde de l'inllrument, la force de la 
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parole ic fa grâce y demeurent prins &. engluez, fans 
efperance de les pouuoir feparer, pour demeurer vn 
vray rauifTement d'efprit, foit à ioye, foit à pitié. 
Comme par exemple, quand Ion chantoit la chanfon 
de la guerre faite par lannequin deuant ce grand 
François, pour la viftoire qu'il auoit eue fur les SuilTes, 
il n'y auoit celuy qui ne regardait fî fon efpee tenoît au 
fourreau, 84 qui ne fe hauflaft fur les orteils pour fe 
rendre plus bragard b de la riche taille. Et au con- 
traire lors qu'en cefte belle voûte d'Eglife à Sainét 
Maurice d'Angers on chantoit ce(l hymne funèbre de 
Requiem en grofTe 9t plate Mufique, approchant du 
faux bourdon, vis à vis de ce riche tableau du bon 
René de Sicile, où il eft peint mort rongé de vers, cou- 
ronné, & tenant vn foeptre en main : il n'y auoit fi con- 
tronglé & dur coeur qui ne fe retirait à la contemplation 
de la caducité & vanité de ce monde. La Muftque & 
chanfons ont cela propre U naturel, que tranfmuer84 faire 
pafler en elle nos conceptions U volontez. Le nocher 
rame plus mefurément 8c a forces mieux compailees, 
quand le tour 8c maniement du corps s*alonge ouracour- 
cift à la mefure 8c note de fa chanfon. Et ainfi Gryfo- 
gone accordoit dextrement fa voix auec celle des for- 
çats aux galères. Ainfi trompent les laboureurs l'opi- 
niaflreté 8c le plus dur de leur trauail, 8c mieux s'ap- 
proche l'heure du repos par les chanfons que leurs voi- 
fines aux foirs à mefme feu 8c chandele leur donnent. 
Ainfî vn pauure 81 languilTant malade s'endort à la voix 
balTe U demy enfermée d'vne ieune garfe ouurante de 
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l'eguille fur fes genoux. Somme que i'ay toufiours 
edimé la Mufîque qui déclare U efclaircit la grâce, la 
grauité, l'amour, la peine, U le feu du mot où elle e(l 
couchée, eilre chofe pour conuenir auec les Cieux. 
Autrement ces rapetalTeurs, 8c Theriacieurs de Branles, 
Gaillardes, & vendeurs de vent à la liure, lefquels, par 
la vieille couftume de noftre Bretaigne, elloient infâmes, 
ne pouuans tefmoigner, me font vn néant, vn rien entre 
deux plats, it vn nerme, comme Ion dit a Orléans. 
Vous (dit Eutrapel bégayant, 84 trauaillant de cholere 
à goufter telle brieue refolution) n'efles vulgaire, ains 
trop racourcy 8c Laconic. En quoy vous n'auez contenté 
Lupolde, non pjus que moy, 8l tous deux, ie le voy 
bien à fa contenance, auons belle enuie faire comme 
les Candiots, lefquels, comme recite Plutarque, edoient 
ordinairement en groiTes quereles 8c partialitez, mais 
lors que les ennemis communs leur venoient fus 8c 
aflaillir, ils fe mettoient 8c rangeoient tous d'vn coflé. 
Et ainfî en firent les peuples Sudraques 8c de Malian, 
lefquels edoient en guerre perpétuelle : mais foudain 
qu'Alexandre le Grand elTaya les combatre, les feparant, 
il fe les trouua tous contre luy 8c fur fes bras. Au fort, 
ie ne m'en foucie pas, fî, comme dit Ariftote (mais il 
fe trompe), tout e(l opiniable 8c difputable, i'edime le 
iugement de ced affaire indiffèrent, 8c fujet à circondan- 
ces, pour m'apprendre à choifir le party plus équitable, 
8c moins fujet à reprehenfton 8c fyndicat. Tu as bien 
fait, dit Lupolde, d'acquiefcer au plus fain 8c entier 
auis : car en vain 8c pour néant m'auois tu couché en ta 
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partie, et de ton cofté, mais telles gens comme toy, 
fouftenus feulement & fe faifans forts d'vn petit babil- 
lard 8fc courtifan Jugement, fe meflent ordinairement 
d'acrocher quelque bonne fe (ainte opinion, afin (difoit 
Plaute) d'eftre veus eftre quelque chofe, en quoy (dit 
Saiufte) ils font feulement touez par les ignares de 
leur forte le calibre, qui par leur impudence non 
debatue cuident auoir bien triomphé, U dit chofe qui 
en vaille la peine. Eutrapel fe teut, car il n'auoit que 
tenir, aufli qu'il fe voyoit defauoué en fa prefence : qui 
eft le fruit que remportent ceux qui s'engagent trop 
auant aux affiaiires de leurs voiGns, fans charge & con- 
fentement.: occafion que Lupolde n^ voulant vfer de 
fa plaine viâoire, ains ieiter la truye au foin, U efcarter 
k, tourner ailleurs ce qui s'eftoit paflTé, dit qu'on ne 
s'esbatoit plus comme Ion faifoit de fon temps, èL n'en- 
tendoit rien à gouuemer le monde, que tout alloit de 
trauers. Lors Polygame voulant releuer Eutrapel, defar- 
çonné 8c terraflRi par Lupolde, qui eQ>ioit <e efloit tou- 
fiours aux efcoutes pour enferrer le pauure Eutrapel, 
libre fc volontaire parleur, dit qu'on fe îouott éc esbatoit 
autant ou plus que iamais : mais Lupolde, mon bon 
amy^ on ne nous y appelle pas, c'e(l le malheur : car 
nous edimons (trompez que nous fommes en l'abus de 
nodre vieilleiTe) auoir plus fait que nos ieunes hommes , 
nous en vantons, en attifons noftre feu, U telle eft 
nodre profefliton 8c condition, mais on ne nous y 
appelle pas. Et pour les contenter tous deux, adîoufta, 
qiie le vray chant 8c propre à tout bon Chreftien , qui 



D'eVTRAPEL. 27t 



croit la fainte Trinité, la reftjrre<SUon <e renoauêllement 
des corps, le tugement horrible de nos cèuares, <e de ce 
que nous aurons bien ou mal fiait, la mifericorde te la 
luftice diuine, la vie étemelle U à iamais, eftre celuy 
des Pfeaumes de Dauid : car toutes autres chanfons, 
îe n'en excepte vne feule, font vrais filets & pièges 
pour donner le faut k, faire tomber à la renuerfe la 
plus part des femmes k, filles, qui les chantent ou efcou- 
tent : merueilleufe inuention du Diable, pour fouiller & 
contaminer ces pauures corps, que Tefcriture fairréte 
appelle temples de Dieu, lors qu'ils font entiers, purs, 
& non vitiez, fînon par le moyen de ce faint tien de 
mariage. Eutrapel voyant que Lupolde ne pouuoit 
aualer & moins digérer telles piHules de Pfalmes, 
qui curoit fes dents auec vn fer d'efguiltette, luxta 
iîlud : 

De quatre ckofes Dieu nous gard, 
Des Patenoftres du Vieillard, 
De la grand' Main du Cardinal, 
Du Cure-dent de l'Admirai, 
Et la Meffe de l'Hofpital : 

dit que pour tout certain le Sophifte l'aucit perdu à 
fond de cuue, efloit fans réplique, n'auoit que produire 
forclos U éternellement. Mais le paillard de Lupolde, 
qui onc ne fe laifia vaincre, qu'il peuft feulement hauffer 
le doit, (nam turpe ejî vinci) fuft à nier pour fon plaifir 
les chofes plus connues, ou maintenir opiniaflrement 
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toute efpece de faux, comme les Aduocsts font quand 
il leur plaid : dont eft venu ce mot, De bon Aiuocat, 
mauuais Iu§e, marmotoit, minutoit, 8e. forgeoit vn plein 
fac de refponfes & contredits : mais voyant la force & 
véhémence du continu & perpétuel langage d'Eutrapel, 
qui le recommandoit à vne paire de Diables de cham- 
bre U my-creus, fe retira, proteftant ne boire plus auec 
luy. Non de l'eau, dit Eutrapel, mais au cas que 
deuant fouper ie ne le mette les quatre fers contremont, 
après auoir beu félon l'exigence du cas, marché nul. 
le cognois le paroiAien, qui pour fon vin de coucher 
entonne volontiers en franc fief & nouuel acqued , vn 
pot de vin tout comb}e, mefure de Becherel, fur fa 
pretieufe Se deuote confcience, fans y appeller parent 
ne amy qu'il ait, U fans autre décret ou autorité de 
iuftice, ne conuocation d'Eftats. Ho! vertu- Dienne, c'eft 
vn homme que Dieu nous deuoit, il n'a pas le nez 
découpé, comme l'autre auoit : U fur cefte afleurance 
ie vous donne le bop foir. 
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VARIANTES DES BALIVERNERIES 

Édition de Lyon 1S49* 



P. ) . Le quatrain L'imprimeur au leâeur eft au verfo 

du titre. 

P. 8, i. 4-5 : chambrière, — 1549 : chamberiere, 
P. 8, 1. 19 : Vaurois grand piur.,. A mettre à la 

ligne. 

P. 9, 1. I : grand — 1549 : grand', 
P. 9, I. 9 : d^aduantage — d'auantage. 
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««, 


l. î : pie — pU, 




n, 


1. 12: compaii^ie — compagnie. 




la, 


\. 2 : Eufirapél — Eutrapel, 




'î> 


1. 8 : /#5 — Us. 




•î» 


1. 14: prins — pris. 




»3» 


L aç : Qf/'f/î ce — Qji'effe, 




'», 


1. 8 : compaigncn — compagnon. 




»4, 


1. 14: ii(9 — i(>. 




'4, 


1. aç : reponfe — rejponu. 




«5. 


i. 5 : iolyment — iofyement. 




»5. 


1. 5 : <?i/î — <iif. 




'5> 


1. II : nonpïus — emplus. 




i6. 


1. 1 5 : où i7 m'auoit — où m'avoif. 




'7. 


1. ai : ^n rouf — in tour. 




•8, 


1. 15 : ^a/op — gallop. 




'8,1 


1. aç : frappement — frapement. 




>8, 


l. aç :/ur Za — fur/a. 




'9. 


l. a : pas fans cauje — fans cavfe. 




19,1 


,11: eshranla — eshranler. 




'9» 


1.17: gibecière — gibejiere. 




'9, 


1. 18 : hanche — hanche gauche. 




'9, 


1. ao : oir oient — orroient. 




9, 


l. a4 : peux — peulx» 




'9, 


1. a5 : lui — luy. 




9, 


1. a6 : qy iiV? — ay ia diji. 




9, 


1. a8 : chafcun — chefcun. 




lO, 


1. 8 : pays — puis. 




!o, 1 


. 1 5 : mmr« — mètre. 


p. i 


ÏO, 


1. 16 : âefpeniit — iepenUji. 
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P. ao, L 22 : preudhomme — préudhomme appelle 
Lupclde. 

P. 20, I. a 4-35 : politiques & domiftiques — poli- 
ticgues & donujiicqufs» 

P. ai, I. a : s'il en eft — s'il efi, 

P. ai , I. 1 1 : promets — promeâj. 

P. ai, I. la: dia ^ dijl. 

P. ai, 1. a8 : qu'ici ie le — que ie le. 

P. ai, 1. aç : /vf ai vu — luy vy. 

P. aa, 1. II ifalloit — failloit, 

P. 22, I. aa : dit — diji, 

P. aa, 1. 24: doygt — doigt. 

P. a), 1. 5 : en mefaultant — me/aultant. 

P. 33, 1. 9 : retoumois — retornois. 

?, 2iy\. 24 ' de Nantes — d'AJnieres, 

P. a4, I. a- 3 : encore — encore. 

P. a 4, I. 4 : Vaultre — Vautre, 

P. a4, I. 7 : /ei mains — des mains. 

P. a4, 1. 14 : ejl-ce ... as — ejfe ... has. 

P. 34, I. ao i fi peu — fi près, 

P. a 6, 1. 14 : ru le trouuas — le trouuas, 

P. a 6, 1. 15 : deuois — debuois, 

P. a6, 1. 17: dit^il -^ dift-il, 

P. a 7, 1. a : houjgue — boufge, 

P. 27, I. II : connais — congnois, 

P. a 7, I. 18 : circonftjnces — circunfi onces. 

P. a 8, I. 3 : aimable auec — auec, 

P. a 8, 1. 13 : maquerelle^^ macquerelle. 

P. a8, 1. 18 : des bors — Us bors. 
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P. aç, 
P. aç, 

P. J9, 
P. jo, 
P. )i, 
P. ja, 
P. 5 a, 

P. îî, 

P- n. 
p- n. 

P- }h 

p- n» 

p- H» 

p. H, 

• P. H» 

P- H, 

P. 34, 

P- Î5. 

P 55. 

P- 35. 
P. 36, 

P. 37, 
P. 38, 

P. 39, 
P. 39, 
P. 40, 
P. 40, 



1. 3 : Je telles ^ tilles. 

19-ao: ie fuis /ans faulte — le fuis /ans 

24 : nonplus — nomplus, 
3 : lureccn/ulte — lurecon/uL 
1 3 : Gece\è — Geu€{é» 
) : âjns la gueule — en la, 
27 : s'o/ant — s'cfans. 
3 : grippes — grippej. 

7 : emporta — en emploie, 
I a : jyjnf — œfant, 
1 3 : compaignon — compagnon, 
1 5 : voir — ouir, 
1 7 : verfe — renuerfe. 
35 : bayllant — baillant, 

I o : voir — veoir. 

I I : ébranler — esbranler. 
il : il Iwf donne ~> luy donne, 
26 : s' entreculbuter ^- s'entrecuUebuter. 
5 : haucement — haulcement. 
I a : Partrenay ,— Parternay, 
a I : anifor vie — pie. 
ao : s'ajoir — s'ajfeoir. 
9 : tu fais tort — tu fais tout, 
3 : rime -^ rihnu. 
I ) : Sparracus — Spartacus. 
i^: le do\ — à dos. 
5 : droit — ^i^. 

8 : prebftres ^^preftres. 
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P. 40, 

P. 40, 

P. 40, 

P. 41, 

P. 4î, 

P. 43, 

P. 42, 

P. 4a, 

P. 4Î, 

P. 44, 

P. 44, 

P. 44, 

P. 45, 
forme, 

P. 4S, 
P. 45. 
P. 46, 
P. 46, 
P. 46, 
P. 46, 
P. 47, 
P. 48, 
P. 48, 
P. 48, 
P. 48. 
P. 48, 
P. 49, 

P. 49, 

P. 50, 



. 9 : lettres — letres. 

.101 iCauroient — n'auoient. 

. 34 : chaudenm — chjulderon, 

. a8 : embffoignées — emhefo'mgnées . 

. 5 : leur deuidetj — leurs deuiiet^. 

. 8-9 : quenouilles — quenoilles. 

1 2 : deshauche — debaufche. 
. ao : qu'à faire — qu'à faire faire. 
. j : hâtant — battant, 
, 5 (titre) : grands — grans, 
, 4 (titre) : pauures — pouures, 
.14: Gouterie — Couterie. 
. 10; des teâ\ ... déforme — de teà{ .., en 

.11: kaults — hault, 

. 27 : lucarre — lucane. 

.16: lemhrijfemens — embrijfemens, 

. 18 : /« outil\ — fes outilj, 

. 19 : dans la — en la. 

. 25 : efquipages — équipages, 

. 14-15 : magnifiques — magnificques, 

. 8 : beaux — haulx, 

. 10 ifort attendu — fort que attendu. 

. I) : confudra — confuldra. 

, 2^ i vn tas — ci tas, 

. 29 : tout — de tout, 

.17: accould^ — acouldi. 

. 21 i au tour ^- au tout. 

. 2 : certains — certeins. 
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5«. 
53> 


1. 37 i fallait — failloit. 
1. } : aduantage — auantage. 
I. I ) : laid — li^d. 




54, 

54, 
54, 


1. I : pauure — pouure, 
1. 1 5 : afure — affeure. 
1. 19 : commandé — commande. 




54, 


\, 201 touché — touche. 




54, 
54, 
55» 


l. a j : defcriffré — de/diifré. 

l. a8 : merueUleufes ^ par merueilleu/es 

1. 4 : cubé — cube. 




55» 
55» 


1. iB:/e defrobber — defrobber, 
1. 24 : imre — /«rrtf. 




55> 
56, 
57, 


1. a8 : longues — longues oraifons, 
1. 7 ifemhle — mefemble, 
I. 10 : Sanarre — Sancerre. 
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ADDITIONS 



AU TEXTE DES CONTES & DISCOURS 



}, De ceux qui prennent en refufant. 



Le Sieur de Belle-fleur, braue Capitaine, dit auoir veu 
aux Vniuerfitez la plufpart des Efcoliers, b des 
foldats aux garnifons, fe vanter ordinairement, en men- 
tant toutesfois, qu'ils auoyent fort grandes faueurs a 
l'endroit des femmes, à qui ils n'euflent ofé auoir dift 
mot : & diffamer quelque fois la réputation & honneur 
de plufieurs d'elles qui n'y fongerent onc. Vray que les 

14.. 
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attraits & familiaritez en font caufe : car, comme dit la 
chanfon, Si vous la baifez, contez quinze : Si vous ma- 
niei le tetin, trente, &.c. (p. 105). 



y» Ve la Goutte, 



Vous fçauez, dit Polygame, l'efcbange que lupiter 
fit des domiciles &. habitations entre mes Damoifelles 
riraigne & la Goutte. A l'Ira'gne, à qui aux maifons 
des grands U riches on faifoit mille maux, en abbatant, 
baloyant, b. rompant fes toiles &. filets, fut affîgné? la 
maifon du laboureur. Et à la Goutte, qui n'auoit que 
mal & tourment aux champs, les Palais & maifons des 
villes: où depuis bien traiflee, chaufTee, &. nourrie, elle 
eft demeurée, ne craignant ou redoutant aucun, fors 
fon ennemy coniuré U mortel, appelle Exercice : car 
l'eau qu'on penfe iuy eftre contraire eft fa vraye nour- 
riture, au iugement mefme de Galen , parlant dos 
maladies aquatiques (p. 132). 



6. Voiccord entre deux Gentils-hommes. 



Tefmoing vn loueigneur ou puifné d'vne bonne mai- 
fon, qui, reuenu d« la guerre, eflant de genoux en vne 
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Eglife, au banc d'vne maifon que fon aifné «uoit puis 
peu de iours vendue à vn foy difant noble, qui ne fe vou- 
lut, ou daigna onc leuer à la furuenue de l'achepteur : 
ains luy di6l que le banc U fepulchre de fes predecefleurs, 
qui, eflans deflbus, ne fe pouuoient prefcrire en fon 
preiudice, comme chofes qui ne fe peuuent vendre. 
L'achepteur dift que, Foy de Geftil-homnie, il forliroit 
de là. Le puifné repart, âid que pour auoir eRé fon père- 
grand annobli, &. n'auoir, ne fon père après, entré en 
pofTeinon de NoblefTe, ains faiA aâes mechaniques : que 
pour eftre annobli, n'efloit pour tout ce. Gentil-homme. 
Le Roy Loys xi. difoit qu'il annobliroit afl*ez, mais 
n'eflre en fa puiffance faire vn Gentil-homme : cela ve- 
nant de trop loing, & de rare vertu. Finalement fur vn 
defmentir ce puifné tua ce nouueau enrichi, dont il eut 
fa grâce fort aifément, depuis entérinée (p. 130). 



S, Des Ta g es & vn Capitaine. 



Et voudrois par fouhait, que tous ces bons gaiians, 
afin de tirer les preuues par leur bouche mefme, tint* 
fent du naturel de Bertran Auenel, ce gentil libraire 
de Rennes, qui en dormant dit tout ce qu'il a veu & 
fait le iour : Où il a efté prins quelquefois par fa 
femme, mais il fçait fes défaites, U gauchir au coup, 
difant, par le confeil de fon grand amy Du-lon, ce 
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doâe ieune homme cflfToudin, que ce font refueries & 
fonges : Et ainfi gaigné pays, turques à la première 
fois (p. 145). 



Ç. Que les luges doiuent rendre lujiice 
fur les lieux. 

Mais ia difficulté gill à bien iuger qui eft l'heretique 
(P- "54). 



jo. Ves bons larrecins. 



Polygame dit auoir leu en Grataiorus Aleman, qu'en 
la tour de Londres y auoit encores en ce iour de petits 
fagots d'or faits paf Raimond Lulle fans aucune mi- 
nière : &. auoir veu à maiflre laques Euen, maillre des 
monnoyet de Rennes , vne imag» d'or prinfe fur les 
Efpagnols, après le fac de S. Quentin par ceux de 
S. Malo ; qui iugea, auec les autres orfeures, & après 
plufieurt examens, eflre bon or, mais faiâit u non 
naturel : qui croiroit que les cailloux & fougère fe 
peuflent tranfmuer & conuertir en verre? (p. i6a). 
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//. Débats 6* accords entre plujieurs 
honnejtes gens. 



Lupolde dit que telle race de luges font appeliez par 
tes Procureurs te Aduocats, leurs grands amis, zéla- 
teurs &. bienfaiteurs du Palais, pour les appellations 
qu'ils taillent en leurs décrets U belles fentences qu'ils 
donnent : & que Dieu leur doint bonne vie U longue, 
car fans eux il leur faudroit tout quitter (p. 181). 



12. Ingenieufe couuerture (fo4duItere. 



Il ne faut pas, dit Eutrapel, que fes preud'hommes 
fe redraignent à faire le petit pain : car ils fe verroient 
fleftrir &. diminuer, iufques à deuenir à veué d'oeil 
fecs U phtyfiques. Ville au Renard s'ell aduifé en ced 
hyuer ne boire plus, U faire grand'chere, comme il 
fouloit faire le fin : mais fur ce changement de vie, il 
efl mort beau fault, il cogneut fa faute, mais trop 
tard : car voulant retourner à fon premier meftier, 
fon eftomac ayant changé d'aduis de nourriture, b. 
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façon de viure, l'a laifTé par les chemins : comme vn 
cheual accouAumé à quatre mefures d'auoine, qu'on 
remettroit a deux (p. 190). 



//. Les bonnes mines durent quelque peuy 
mais en fin font decouuertes. 



le voudrois, dit Eutrapel, auoir leu le Liure, De Arte 
Jignata, de la Rtuiere le Baillif, homme de fçauotr non 
vulgaire & commun, car par là l'apprendrais pourquoy 
Lupolde à tout Ton rouge nez, &. à pompettes, con- 
clud tous fes Contes par vin auec defpens. C'ed, mon 
petit turelureau, difl Lupolde, pour te faire parler, 
au m que le vin efl appelle le lait des vieux : ic pour- 
ce que tu n'es qu'vne belle, tu ne boiras que de l'eau. 
Bon foir (p. 34)). 
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